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L’art imite-t-il la nature ?
L’art représente un domaine de l’activité humaine lié à la fabri-
cation, qui prend des formes historiques diverses. Au sens large, c’est 
tout ce que l’homme ajoute à la nature. Faut-il opposer art et nature ou 
les voir comme complémentaires ?
 L’art imite ou suit la nature
 L’art doit imiter la nature. C’est ce qu’afﬁrme Aristote: « Nous prenons plaisir 
à contempler les images les plus exactes des choses dont la vue nous est pénible 
dans la réalité, comme les formes d’animaux les plus méprisés et des cadavres » 
(Poétique).
 L’imitation (mimêsis en grec) d’une réalité, même repoussante ou effrayante, 
apporte un plaisir à l’esprit humain. C’est la fonction de l’art ﬁguratif, qui s’ef-
force de donner l’illusion du réel. Dans l’Antiquité, le peintre Zeuxis imitait si 
parfaitement les raisins peints sur les murs que les oiseaux, dit-on, venaient se 
casser le bec sur sa peinture.
 Platon condamne cet art de l’illusion: si l’art produit de belles apparences 
trompeuses, il est moralement condamnable et les artistes doivent être chassés 
de la cité, « car ces poètes ne créent que des fantômes et non des choses réelles. »
 Dans la Critique de la faculté de juger, Kant voit la nature comme la source de 
l’art: « La nature donne ses règles à l’art. » Pour lui, l’artiste est un interprète ou 
un porte-parole de la nature.
 L’art est une création de l’esprit
Voir en la nature sa seule source, n’est-ce pas réduire 
l’art à un jeu stérile et à une pure virtuosité technique ? 
L’art, par l’intermédiaire de la main et des outils, est une 
création de l’esprit qui transforme notre perception du 
réel et nous élève à une réalité proprement spirituelle.
1
 L’art est dans la forme
 Pour Platon, l’art ne doit pas représenter la réalité telle qu’elle est, mais l’idéa-
liser pour élever l’âme vers la contemplation des Idées. Il a un rôle d’éducation de 
l’âme, qui doit s’élever des apparences sensibles aux Idées intellectuelles.
 Le beau préﬁgure le vrai. Plotin, disciple de Platon, insiste sur la forme qui 
idéalise la matière sensible: « Il est clair que la pierre, en qui l’art a fait entrer 
la beauté d’une forme, est belle non parce qu’elle est pierre […], mais grâce à la 
forme que l’art y a introduite. »
I
II
À NOTER
Le grec dispose de deux 
termes que nous traduisons 
par « art »: la technè, qui a 
donné « technique », désigne 
la production ou la fabrica-
tion à partir de matériaux ; 
lapoïesis, qui a donné « poé-
sie », désigne la création de 
quelque chose de nouveau.
En bref
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[image: ] La valeur de l’art est dans la belle forme, quel que soit l’objet représenté. 
Ainsi, Rembrandt peint une carcasse de bœuf écorché et Goya des « grotesques » 
hideux. Ce qui fait dire à Kant que « la beauté artistique est une belle représenta-
tion d’une chose. » Le beau est donc dans la forme de la représentation, et non 
dans la chose elle-même.
2
 L’art est une production libre de l’esprit
 Cette importance de la forme libre, indépendamment de l’objet, fait voir dans 
l’art une production libre, par opposition à la production nécessaire et méca-
nique de la nature et de la technique: « En droit, on ne devrait appeler art que la 
production par la liberté » (Kant, Critique de la faculté de juger).
 Hegel insiste sur l’histoire de l’art comme progrès de l’esprit vers des formes 
d’expression de plus en plus immatérielle, des pyramides à la musique et la poé-
sie. Toute œuvre de l’esprit, soutient cet auteur, même l’invention du clou, est 
inﬁniment supérieure à la plus habile imitation de la nature.
 Notre regard sur la nature est imprégné par l’art, au point que Hegel ou Oscar 
Wilde afﬁrment que c’est la nature qui imite l’art: quand on admire le chant du 
rossignol, c’est qu’il nous semble exprimer des sentiments humains.
zoom
L’hyperréalisme : des œuvres «plus vraies que nature»
 L’hyperréalisme américaindes 
années 1960 rompt avec l’art ab-
strait et cherche à rivaliser avec la 
photographie dans l’impression 
de réalité. 
 Cela donne des tableaux ou 
des sculptures parfois « plus 
vrais que nature », tant la préci-
sion du détail est exagérée.
Duane Hanson, TouristsII, 1988.
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Qu’est-ce que le beau ?
Nous avons tendance à attendre de l’art qu’il produise de beaux 
objets. Mais cette beauté est-elle objective ou subjective ? dans la chose 
même ou dans notre façon de nous la représenter ? Peut-on définir des 
critères de beauté ? Enfin, le beau est-il véritablement le but de l’art ?
 Le beau est objectif et utile
 Dans l’Antiquité et à l’âge classique, le beau se déﬁnit objectivement par des 
règles de proportion et d’harmonie: par exemple, un temple ou un visage sont 
beaux s’ils présentent une belle symétrie. Pour les Grecs, le beau est, par ailleurs, 
associé au vrai et au bien: un homme laid ne peut avoir une âme noble.
 Dans la conception aristotélicienne, une chose est belle si elle remplit parfaite-
ment son but: un beau cheval de course est fait pour courir vite, une belle femme 
est proportionnée pour faire des enfants. La beauté est une forme adaptée à sa ﬁn.
 Mais cette conception d’une beauté ﬁnalisée met sur le même plan éléments 
naturels et objets fabriqués. Or, si les objets fabriqués servent à quelque chose, il 
est moins évident d’assigner une ﬁn objective à un élément naturel: quelle est la 
ﬁn d’un arbre ou d’un ruisseau ? La beauté objective confond le beau et l’utile.
 Le beau est subjectif et formel
1
 « Des goûts et des couleurs… »
 Chacun a fait l’expérience de la relativité du beau et 
a constaté qu’il diffère selon les individus et les cultures. 
Une chose n’est pas belle ou laide en soi ; sa beauté ou sa 
laideur dépend de notre sensibilité.
 La beauté n’est plus une vérité, mais un sentiment 
subjectif et relatif. Elle n’est plus l’objet de la science 
classique, mais de l’esthétique.
2
 C’est la forme de l’œuvre d’art qui me plaît
 Kant remarque que, lorsque nous jugeons un objet beau, nous nous intéres-
sons à sa forme pure, indépendamment de son contenu matériel, voire de son 
existence. Le beau n’est pas dans ce qui est représenté (l’objet, le contenu), mais 
dans la façon de représenter.
 Le jugement esthétique est formel, non matériel: il exprime une harmonie entre 
notre esprit et la forme de l’objet qui nous plaît. C’est pourquoi nous pouvons 
trouver belles des formes abstraites, qui ne représentent rien, telle une arabesque.
I
II
MOT-CLÉ
L’esthétique s’intéresse 
à la nature et surtout aux 
fonctions de l’art. Le mot 
« esthétique » est dérivé 
du mot grec aisthèsis
qui indique que c’est 
lasensation éprouvée 
parl’amateur d’art qui est 
lecritère majeur de l’art.
En bref
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[image: ] Le beau est relatif et se veut universel
1
 Une exigence d’accord universel
 Le plaisir pris à la forme pure est une affaire de goût, non de connaissance. Le 
goût est relatif à chacun ; nous en sommes plus ou moins dotés à la naissance, 
mais il se cultive et s’éduque par la pratique artistique ou la fréquentation des 
œuvres.
 Néanmoins, le goût porte en lui une exigence d’accord universel: quand on 
trouve une chose belle, on exige que les autres la trouvent belle aussi, et ce sans 
preuves ni arguments, puisque le beau n’est pas une vérité.
 D’où des discussions interminables qui font de l’art le prétexte, selon Kant, de 
la recherche d’un accord subjectif universel des esprits humains.
2
 Le beau est-il la seule ﬁnalité de l’art ?
Cette relativité du beau subjectif conduit à le remettre en cause comme ﬁnalité 
de l’art. Aujourd’hui, on dira plus souvent d’une œuvre d’art qu’elle est « intéres-
sante » ou « originale ». Le caractère innovant semble remplacer le beau comme 
critère de l’art et fournir ainsi un nouveau critère objectif.
III
zoom
Walter Benjamin: le déclin de l’œuvre d’art
Dans L’Œuvre d’art à l’ère de la 
reproductibilité technique (1935), 
Walter Benjamin considère que les 
progrès techniques, en particulier 
la photographie, portent un coup 
fatal à l’art.
Autrefois, l’œuvre d’art avaitun 
caractère sacré en tant qu’elle 
étaitoriginale, inimitable et unique. 
Le
 XX
e
siècle la désacralise en per-
mettant sa reproduction. L’œu-
vre d’Andy Warhol, qui utilise la 
sérigraphie pour reproduire à de 
multiples exemplaires des pho-
tographies, conﬁrme l’analyse de 
Benjamin.
Andy Warhol, Autoportrait, 1966.
PHILOSOPHIE
HISTOIRE
GÉOGRAPHIE
ENSEIGNEMENT
SCIENTIFIQUE
ANGLAIS
COURSCOURSCOURS

COURSCOURSCOURS

EXERCICES & SUJETS CORRIGÉS
1 • L’art
13














[image: ]3
L’art a-t-il une utilité ?
L’art est-il gratuit et désintéressé ou n’est-il qu’un moyen d’ex-
primer un message religieux, politique, etc.? Tenter de répondre à cette 
question suppose d’interroger le statut social et historique de l’art.
 L’art exprime un message
 Les peintures des grottes de Lascaux avaient le pouvoir magique de favoriser la 
chasse. Les temples grecs ou les cathédrales gothiques devaient gloriﬁer les dieux 
et soutenir la foi des croyants. Longtemps, l’art a eu une fonction ésotérique ou 
religieuse.
 Il a pu être utilisé également comme un moyen efﬁcace au service d’un mes-
sage politique. La publicité, quant à elle, soumet l’art à une utilité commerciale 
et véhicule un modèle de société consumériste.
 Cependant, vouloir faire de l’art une expression revient à en faire un langage
à interpréter, renvoyant à une vérité rendue à travers des symboles. C’est réduire 
l’art à un moyen au lieu d’en faire une activité ayant sa ﬁn en soi.
 L’art est désintéressé
1
 L’art n’a pas d’utilité
 Pour Kant, l’art et le beau doivent être désintéressés. Le beau doit être distin-
gué de l’utile. On doit ainsi distinguer « beauté libre » et « beauté adhérente »: 
admirer une voiture de course pour sa belle ligne, c’est goûter à la beauté libre 
par un jugement de goût ; l’admirer parce qu’elle va vite, c’est admirer sa beauté 
adhérente par un jugement d’utilité.
 Le beau doit être aussi distingué de l’agréable. Le beau procure un plaisir for-
mel (la présentation esthétique d’un plat), l’agréable apporte un plaisir matériel 
(l’odeur appétissante du même plat).
 Le beau doit être également distingué du vrai, puisqu’il est affaire de goût, et 
qu’il n’y a là ni preuve, ni connaissance objective (l’art n’est pas une science au 
sens classique du terme).
2
 L’art nous détache des choses matérielles
 Enﬁn, pour Kant, le beau doit être distingué du bon: l’art n’est ni moral, ni 
immoral. Vouloir censurer Les ﬂeurs du mal ou Madame Bovary, c’est mépriser 
cette indépendance et cette liberté formelle de l’art.
 Néanmoins, son caractère désintéressé en fait une introduction à la morale, 
en nous exerçant à nous détacher des intérêts matériels.
I
II
En bref
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 Le beau et le sublime
Si le beau nous fait goûter une forme ﬁnie et harmonieuse, le sublime nous 
expose à un phénomène monstrueux qui suscite en nous effroi et admiration 
(la mer déchaînée, la haute montagne). Le sublime est, selon Kant, l’expérience 
esthétique qui introduit au sentiment religieux de ce qui nous dépasse.
 Expression de quelque chose 
ou « perceptionbrute » ?
 Pourtant, l’histoire de l’art conduit à relativiser cette 
conception, qui fait de l’art gratuit une forme moderne 
du sacré. Pour Hegel, l’art – à travers son histoire –
exprime l’esprit d’un peuple ; pour Marx, il représente 
des intérêts de classe. Pour Freud, il est l’expression de 
l’inconscient, des désirs refoulés et sublimés.
 Cette interprétation de l’art comme expression est rejetée par Bergson et 
Merleau-Ponty, qui réafﬁrment la gratuité de l’art : l’art doit être « perception 
brute » et pure présence au monde, dégagée de considérations utilitaires.
III
MOT-CLÉ
Selon la psychanalyse 
deFreud, la sublimation
est l’expression de pulsions 
coupables sous des formes 
socialement valorisées. 
C’est ceque fait l’art, mais 
aussi le sport, la science 
oulapolitique.
zoom
Le réalisme socialiste: un art au service du peuple
Max Lingner, Reconstruction de la République (détail), 1952-1953. 
Dans les années1930 à1960, le réalisme socialiste est la doctrine ocielle des 
pays communistes en matière d’art. L’art doit gloriﬁer la classe ouvrière et pay-
sanne, ainsi que les exploits économiques ou militaires du régime. C’est un art 
de propagande.
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1 
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. Est-ce l’art qui imite la nature ou l’inverse ?
2. Pour Hegel, que nous apprend l’histoire de l’art ?
3. Peut-on démontrer ou prouver qu’une chose est belle ?
4. L’art est-il sacré ?
5. L’art porte-t-il un message ?
6. Pourquoi, selon Kant, faut-il distinguer le beau et l’agréable ?
7. Selon Kant, l’art est-il amoral ?
8. Pour Bergson, l’art est-il une connaissance du monde ?
 
OBJECTIF
 Explication de texte • Kant, Critique de la faculté de juger
Ce texte de Kant amène à se poser les questions suivantes: quelle est la spéciﬁcité 
du jugement de goût sur le beau ? En particulier, qu’est-ce qui distingue le beau de 
l’agréable ? Autrement dit, quelles sont les conditions d’un jugement esthétique pur ?
 LE SUJET 
Si quelqu’un me demande si je trouve beau le palais que j’ai devant les 
yeux, je peux toujours répondre que je n’aime pas ce genre de choses qui ne 
sont faites que pour les badauds ; ou bien comme ce sachem iroquois, qui 
n’appréciait rien à Paris autant que les rôtisseries ; je peux aussi, dans le plus 
pur style de Rousseau, récriminer contre la vanité des Grands, qui font servir 
la sueur du peuple à des choses si superﬂues ; je puis enﬁn me persuader bien 
aisément que si je me trouvais dans une île déserte, sans espoir de revenir 
jamais parmi les hommes, et si j’avais le pouvoir de faire apparaître par mag-
ie, par le simple fait de ma volonté, un édiﬁce si somptueux, je ne prendrais 
même pas cette peine dès lors que je disposerais déjà d’une cabane qui serait 
assez confortable pour moi. On peut m’accorder tout cela et y souscrire, mais 
là n’est pas le problème. En posant ladite question, on veut simplement sa-
voir si cette pure et simple représentation de l’objet s’accompagne en moi de 
satisfaction, quelle que puisse être mon indifférence concernant l’existence 
de l’objet de cette représentation. On voit aisément que c’est ce que je fais 
de cette représentation en moi-même, et non pas ce en quoi je dépends de 
l’existence de l’objet, qui importe pour que je puisse dire qu’un tel objet est 
beau et pour faire la preuve que j’ai du goût. Chacun devra admettre que le 
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jugement sur la beauté au sein duquel il se mêle le moindre intérêt est tout à 
fait de parti pris et ne constitue nullement un jugement de goût qui soit pur. 
Il ne faut pas se soucier le moins du monde de l’existence de la chose mais 
y être totalement indifférent, pour jouer le rôle de juge en matière de goût.
Emmanuel Kant, Critique de la faculté de juger, traduit par Jean-René Ladmiral, 
Marc B. de Launay, Jean-Marie Vaysse, recueilli dans Œuvres philosophiques, 
Bibliothèque de la Pléiade © Éditions Gallimard.
SE TESTER
1
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. Pour Aristote, l’art imite la nature (mimêsis). Mais pour Hegel ou Oscar Wilde, 
c’est la nature qui imite l’art, au sens où nous jugeons belle la nature quand elle 
ressemble à une œuvre d’art.
2. Pour Hegel, chaque peuple a une forme artistique différente qui exprime son esprit. 
Les pyramides pour les Égyptiens, les cathédrales pour l’Europe chrétienne.
3. Oui, à condition que le beau obéisse à des règles et à des critères objectifs, comme 
dans l’art classique, et non à un jugement de goût subjectif.
4. L’art a eu longtemps une fonction religieuse et magique. Il se désacralise à partir 
de la Renaissance, pour devenir une activité profane.
5. L’art porte souvent un message (religieux, politique, etc.). Il n’est néanmoins pas 
réductible à un moyen ou à un langage ; pour Kant, l’art apporte une pure satisfac-
tion formelle et contemplative.
6. L’agréable désigne un plaisir dans la consommation matérielle de l’objet. Le beau 
suppose que je fasse abstraction de l’existence matérielle de l’objet.
7. Pour Kant, dans la mesure où l’art est désintéressé, il ne tient pas compte du 
bien et du mal. Il nous conduit néanmoins au sens du devoir moral.
8. Non, pour Bergson, l’art est une présence immédiate au monde qui abolit la 
distance déformante, simpliﬁée et caricaturale, de la science.
20
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 Explication de texte • Kant, Critique de la faculté de juger
Introduction
[thème] Dans cet extrait de la Critique de la faculté de juger, Kant examine les condi-
tions du jugement de goût. Autrement dit, à quelles conditions on peut apprécier la 
beauté d’une chose. [thèse] L’auteur soutient que le jugement esthétique suppose 
de ne s’intéresser qu’à la forme pure de l’objet. Le jugement de goût pur doit être 
désintéressé, c’est-à-dire être détaché de l’existence ou de l’utilité de l’objet. En effet, 
il s’agit de savoir si le beau est objectif ou subjectif. Aristote soutenait que le beau 
objectif se déﬁnit par la perfection et l’harmonie d’une chose. À l’inverse, pour Kant, 
le beau n’est pas dans la chose même, mais dans le regard qu’on porte sur elle. Dès 
lors, la chose n’est qu’un prétexte, et seule sa représentation importe. Cette déﬁnition 
subjective du jugement esthétique permet de distinguer l’art de la science, puisque 
l’art n’est plus ici une connaissance objective. Cela permet aussi de séparer l’art de 
la consommation ou de la jouissance matérielle de la chose, au proﬁt d’une pure 
contemplation. [étapes de l’argumentation] Le texte comprend deux moments. 
Kant présente d’abord, à travers une série d’exemples, des jugements de goût biaisés. 
Il déﬁnit ensuite les conditions que doit remplir un pur jugement esthétique.
I Des jugements esthétiques faussés
La première moitié du texte énumère des exemples dans lesquels le jugement de 
goût est faussé:
1. Dans l’exemple du palais, fait pour les « badauds », le jugement ne résulte pas du 
plaisir procuré par la contemplation du palais mais de la volonté de se démarquer 
du bas peuple.
2. L’Iroquois, qui trouve belles les rôtisseries, confond le beau et l’agréable.
3. L’exemple de Rousseau condamnant le luxe des Grands illustre une confusion 
entre le beau et l’utile: ce n’est pas beau puisque c’est inutile et superﬂu.
Toutes ces réponses sont fausses, car « là n’est pas le problème ». Demander si 
une chose est belle, ce n’est pas demander si elle est utile ou agréable à manger ; 
ce serait réduire l’esthétique à des intérêts pratiques et sensibles. Pour Kant, il faut 
distinguer le beau, d’une part, et l’agréable et l’utile, d’autre part. Sans quoi, l’art 
serait réduit à une satisfaction sensible singulière et ne pourrait pas prétendre à 
l’universalité du goût. Cette hiérarchie des plaisirs suppose de distinguer le goût 
matériel, comme l’alimentation, et le goût pur ou formel réservé à l’art.
II Le jugement esthétique pur 
La seconde moitié du texte déﬁnit ce que doit être 
un pur jugement de goût: celui-ci repose sur deux 
conditions. D’abord, il faut que l’objet beau m’ap-
porte une satisfaction. Ensuite, il faut que ce plaisir 
provienne de la seule forme de l’objet, et non de son 
existence matérielle ; il faut que me plaise la « repré-
sentation », et non la réalité matérielle de l’objet.
BAC
MOT-CLÉ
Le goût ne doit pas être 
compris ici comme l’un des cinq 
sens (avec la vue, l’ouïe, l’odorat 
et le toucher), mais comme 
lacapacité à apprécier le beau. Un 
« homme de goût » est unhomme 
sensible aux belles choses, qui sait 
distinguer lebeau du laid.
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Le jugement esthétique est formel, non matériel, au sens où il fait abstraction 
de l’intérêt pour le côté matériel de la chose. Il est subjectif, non objectif, dans la 
mesure où il ne peut pas s’appuyer sur une preuve ou une démonstration comme 
pour une vérité scientiﬁque. Il apporte un plaisir formel, non une connaissance 
ou une jouissance sensible, en ce sens il se distingue de la science, d’une part, et 
des plaisirs matériels, d’autre part. Trouver beau un bijou en or, par exemple, c’est 
trouver du plaisir à admirer sa forme ciselée, et non désirer s’approprier l’or qu’il 
contient pour sa valeur marchande.
Ainsi Kant, qui privilégie la forme pure et soutient un rapport esthétique désin-
carné, propose un lien entre art et morale sous le signe du désintéressement. L’art 
serait donc une préparation à la morale.
La dernière phrase afﬁrme qu’il est nécessaire d’avoir un jugement de goût pur 
pour « jouer le rôle de juge en matière de goût ». Puisque le beau ne peut être déﬁni 
objectivement, et si l’on ne veut pas tomber dans le relativisme (à chacun selon son 
goût), il faut un maître du goût qui donne l’exemple à ceux qui n’ont pas de goût, 
un expert qui, par son éducation et son expérience, a un jugement sûr sur le beau.
Conclusion
Le jugement de goût est subjectif, mais à prétention universelle, cherchant à s’im-
poser à tous. Le « juge en matière de goût », comme un critique d’art, peut nous 
guider et perfectionner notre goût.
Cette conception marque un tournant dans la conception du beau et de l’art, en 
plaçant le critère dans le sujet et non plus dans les qualités de l’objet contemplé. 
C’est une sorte de « révolution copernicienne » qui met le sujet au centre du rap-
port esthétique. Mais Kant évite de tomber dans un total relativisme, en afﬁrmant 
une exigence d’universalité qui fait que l’on discute sans ﬁn pour convaincre les 
autres que ce que l’on trouve beau doit être reconnu par tous.
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En quoi consiste le bonheur ?
Le bonheur est aussi divers et insaisissable que nos désirs qui 
varient et changent tout au long de notre vie. Difficile donc d’en trou-
ver une définition objective et universelle. Les philosophes s’y essaient 
pourtant, s’appuyant tantôt sur l’expérience, tantôt sur la raison.
 « Au petit bonheur la chance »
1
 Croyances et superstitions
 Selon l’étymologie, le mot « heur » désigne le hasard, le sort ou la fortune, et le mot 
« bonheur » la bonne fortune, par opposition au « malheur », littéralement « mauvais 
sort ». Le bonheur dépend donc du hasard aveugle ou de la providence divine.
 Dans cette perspective, le bonheur relève de croyances
(avoir « une bonne étoile » ou un « porte-bonheur »), 
se manifeste de façon imprévisible et justiﬁe le recours 
à des pratiques superstitieuses (devins, voyantes, 
horoscopes, etc.). L’homme heureux est celui qui sait 
« saisir sa chance ».
2
 Une question philosophique
Ces superstitions très anciennes témoignent d’une aspiration universelle au 
bonheur. Mais les hommes se séparent sur sa déﬁnition, ainsi que sur les moyens 
d’y parvenir. C’est en cela que le bonheur devient une question philosophique: 
s’interroger sur la « vie bonne » (eu dzeîn, disaient les Grecs), c’est d’abord se 
demander ce qui est bon, ce qu’est le bien.
 Le bonheur réside dans le plaisir
 Le sens commun représente le bonheur comme la satisfaction complète 
des désirs: être heureux, c’est être comblé. Le bonheur serait un état de plaisir 
total.
 Ainsi, l’hédonisme d’Épicure déﬁnit le bon-
heur par le plaisir. Mais le plaisir épicurien est 
dans la cessation de la douleur physique et 
l’ataraxie (ou absence de troubles de l’âme).
 Schopenhauer reprend cette déﬁnition négative du plaisir comme absence de 
douleur: « L’homme le plus heureux est donc celui qui parcourt sa vie sans dou-
leurs trop grandes, soit au moral soit au physique, et non pas celui qui a eu pour 
sa part les joies les plus vives ou les jouissances les plus fortes. »
I
À NOTER
Le terme grec qu’on traduit 
par « bonheur » suggère 
la même idée de chance: 
eudaimonia signiﬁe 
littéralement « avoir un bon 
génie ».
II
MOT-CLÉ
L’hédonisme désigne une doctrine 
qui fait du plaisir le souverain bien 
que nous devons rechercher.
En bref
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1
 Distinguer le bonheur de la joie et du plaisir
 Il faut distinguer le bonheur de la joie et du plaisir. Joies et plaisirs sont multiples, 
occasionnels, éphémères ; le bonheur est permanent et continu. Les premiers sont 
des événements qui résultent de causes extérieures, tandis que le second est un état
qui provient d’une façon de vivre constante et qui dépend de nous.
 Éprouver un plaisir ou une joie ne sufﬁt pas à être heureux. D’abord parce que 
joies et plaisirs sont fugaces et qu’ils cèdent souvent la place à la tristesse ou à la 
souffrance. Ensuite parce qu’ils peuvent en eux-mêmes être mauvais et nuisibles, 
comme dans le cas des passions.
2
 Vouloir ce qui dépend de nous
Pour les stoïciens, les passions sont mauvaises, car elles troublent l’esprit et nous 
rendent esclaves de choses extérieures. Désirer ce qui « ne dépend pas de nous » 
nous rend forcément malheureux, car aliénés à des causes extérieures à notre 
volonté. Pour être heureux, le sage ne doit vouloir que ce qui dépend de lui. Il peut 
atteindre ainsi l’apathie (ou absence de passions).
3
 Le bonheur, une ﬁn en soi ?
Pour Aristote, la vie heureuse est une vie contemplative consacrée au savoir ration-
nel. En effet, la raison est la qualité spéciﬁque de l’homme, et le bonheur est dans 
la réalisation parfaite de sa ﬁn propre: « Le bonheur est quelque chose de parfait 
et qui se sufﬁt à soi-même, et il est la ﬁn de nos actions » (Éthique à Nicomaque).
III
zoom
Le hygge : la philosophie danoise du bonheur
Selon l’ONU, les pays scandinaves 
sont les plus heureux du monde. 
Le secret se situe peut-être dans 
une philosophie de vie qui prône 
le bien-être. Une boisson chaude, 
un plaid, un feu de cheminée… 
Le hygge, ou cocooning, invite 
à savourer les petits moments de 
bonheur simple, seul ou entre amis.
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Le bonheur est-il une illusion ?
Si tous recherchent le bonheur, il est rare de trouver des gens 
pleinement heureux, et la souffrance et le malheur semblent la condi-
tion humaine la plus ordinaire. La réalité du bonheur paraît alors dou-
teuse, et l’on s’interroge sur le besoin illusoire de bonheur.
 Le bonheur est une illusion nécessaire
1
 Le bonheur n’existe pas
Pour Schopenhauer, la vie oscille entre la souffrance et l’ennui, dominée par un désir 
tyrannique qui sacriﬁe l’individu à la reproduction de l’espèce. Cette vision pessi-
miste s’appuie sur une conception de la nature dominée par la volonté, une force 
obscure qui pousse chaque être vivant à se conserver en vie et à accroître sa puissance. 
Chez les espèces animales, elle prend la forme d’une lutte pour la vie et pour la repro-
duction de l’espèce. L’individu n’a aucune importance et se sacriﬁe pour l’espèce.
2
 L’illusion du bonheur donne un sens à la vie
Mais la conscience oblige l’homme à trouver un but à la vie individuelle. D’où l’in-
vention du bonheur comme illusion vitale: « Il n’y a qu’une erreur innée: celle qui 
consiste à croire que nous existons pour être heureux. » Sans cette illusion, la vie 
humaine paraîtrait absurde, ce qui pourrait conduire à une extinction de l’espèce.
3
 Être moins malheureux à défaut d’être heureux
Être moins malheureux reste possible pour Schopenhauer. Cela ne dépend pas des 
circonstances externes (argent, gloire, etc.), mais dutempérament, mélange de 
bonne santé et de bonne humeur.
 Le bonheur est un idéal de l’imagination
 Selon Kant, le bonheur est « un idéal, non de la raison, mais de l’imagination ». 
Car la raison ne peut connaître la totalité des désirs à combler, chacun ayant une 
inﬁnité de désirs différents et changeants. Aucune science du bonheur n’est possible.
 Il n’y a que l’imagination qui puisse prétendre à la mission impossible de 
déﬁnir ce qui pourrait rendre un individu heureux. Elle est seule à même de 
nourrir notre idéal subjectif de bonheur, souvent changeant et multiforme.
MOT-CLÉ
L’imagination, selon Kant, s’oppose à laraison. Alors que la raison est universelle et 
semblable en tout homme, l’imagination produit des représentations et des images 
subjectives, relatives à notre corps et à nos passions.
I
II
En bref
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Cela nourrit l’espoir, mais révèle une insatisfaction dans la vie présente. Ce bonheur 
imaginaire donne lieu à des créations artistiques, comme les récits de science-ﬁction 
et les utopies, ou à des croyances religieuses, comme le paradis ou la résurrection.
 Un usage utilitariste du bonheur
 Certains refusent la distinction entre bonheur et plaisir, et soutiennent que le 
bonheur n’est rien d’autre que la quantiﬁcation des plaisirs: plus on obtient de 
plaisirs, plus on est heureux. Bentham, fondateur de l’utilitarisme, plaçait ainsi le 
bonheur dans la quantité de plaisirs accumulés, quels qu’ils soient, sans aucune hié-
rarchie entre le plaisir d’un bon repas, d’un match de foot ou d’une symphonie de 
Mozart. L’individu, comme la société, recherche une « maximisation des plaisirs ».
 Son successeur, John Stuart Mill, défend au contraire une conception quali-
tative du bonheur, qui place les plaisirs de l’esprit au-dessus de ceux du corps. 
L’homme ne saurait se contenter d’une satisfaction bestiale: « Un être pourvu 
de facultés supérieures demande plus pour être heureux […] Il vaut mieux être 
Socrate insatisfait qu’un imbécile satisfait. »
 L’utilitarisme de Bentham fait du bonheur collectif le but de l’État: une société 
est d’autant plus heureuse qu’elle apporte plus de plaisirs au plus grand nombre. 
Mill penche quant à lui vers une recherche individuelle du bonheur.
III
zoom
Le Bonheur national brut
 La doctrine de l’utilitarisme conduit aujourd’hui à vouloir mesurer la quantité 
de bonheur à la façon du PNB. Le Bonheur national brut (BNB) a été inventé en 
1972 par le royaume du Bhoutan et reconnu en 2011 par l’ONU.
 En 2019, les pays scandinaves arrivent en tête du classement, selon des 
critères de bien-être et de santé. Mais on mesure plus ici les conditions matéri-
elles d’un bonheur possible que le bonheur lui-même.
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 OBJECTIF
 Dissertation • Le bonheur et l’inconscience
Dans le sujet suivant est examinée la spéciﬁcité du bonheur humain. L’animal 
ou l’enfant semble parfois plus heureux, mais il n’est pas conscient de son bon-
heur. La conscience est-elle un avantage ou un obstacle au bonheur ? Tout dé-
pend de la conception du bonheur.
 LE SUJET 
Le bonheur est-il dans l’inconscience ?
QUIZ
BAC
4 h
3
Vériﬁez que vous avez bien compris les points clés des ﬁches4 et 5.
1
 En quoi consiste le bonheur ? 
FICHE 4
1. Que signiﬁe l’étymologie du mot « bonheur » ?
 a. bonne chance
 b. vie de plaisirs
 c. nirvana
2. Pour Aristote, le bonheur se trouve:
 a. dans le plaisir.
 b. dans une vie contemplative.
 c. dans l’aisance matérielle.
2
 Le bonheur est-il une illusion ? 
FICHE 5
1. Parmi les armations suivantes, lesquelles sont vraies ?
 a. Pour Kant, le bonheur estun idéal de l’imagination.
 b. Pour Kant, le bonheur estune connaissance scientiﬁque.
 c. Pour Kant, le bonheur estune promesse divine.
2. Parmi les armations suivantes, lesquelles sont vraies ?
 a. L’utilitarisme arme qu’on peut mesurer le bonheur.
 b. Selon Bentham, tous les plaisirs ne se valent pas.
 c. Selon Mill, le bonheur est une aaire privée.
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 SE TESTER
1
 En quoi consiste le bonheur ?
1. Réponse a. Le mot « bonheur » comprend « heur », 
qui signiﬁe en ancien français la chance ou le sort. 
Un « bon-heur » est un coup de chance ; un « mal-
heur » est un mauvais coup du sort. Selon l’étymo-
logie, le bonheur semble donc dépendre du hasard.
2. Réponse b. Pour Aristote, le bonheur de l’homme est dans sa perfection. Or l’es-
sence propre de l’homme est la raison, la connaissance. Donc le plus haut bonheur 
humain est dans une vie contemplative, qui connaît et admire l’ordre du monde.
2
 Le bonheur est-il une illusion ?
1. Réponses a et c.
La réponse a est vraie car, pour Kant, nous avons tous l’espoir d’être heureux, 
c’est donc un idéal universel, mais le contenu du bonheur varie selon l’imagina-
tion et les désirs de chacun.
La réponse b est fausse car le bonheur, pour Kant, est différent selon chacun. On 
ne peut donc en avoir une connaissance vraie, objective et universelle.
La réponse c est vraie car, dans une vie future, après la mort, nous pouvons espérer un 
bonheur posthume par lequel Dieu récompensera les justes.
À NOTER
Pour fonder la morale et laisser un espoir de bonheur, Kant arme trois 
postulats indémontrables: la liberté, l’immortalité de l’âme et l’existence 
deDieu.
2. Réponses a et c.
La réponse a est vraie. Selon l’utilitarisme, l’addition des plaisirs permet de mesurer 
le degré de bonheur d’un pays.
La réponse b est fausse. Pour Bentham, il n’y a pas de hiérarchie des plaisirs et tous 
se valent.
La réponse c est vraie. À l’inverse, Bentham fait de la recherche du bonheur maxi-
mal d’une société un objectif politique.
CORRIGÉS
QUIZ
À NOTER
Pour Aristote, une 
vie contemplative 
n’est possible que 
dans une cité libre. 
Pour atteindre le bonheur, il faut 
d’abord être un bon citoyen.
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3 
 Dissertation • Le bonheur est-il dans l’inconscience ?
Ce corrigé est sous la forme d’un plan détaillé. Les titres de partie sont donnés à titre 
indicatif mais ne doivent pas apparaître sur votre copie.
Introduction 
[accroche] La question posée se présente 
comme une provocation. En effet, l’être 
humain se caractérise par la conscience et 
la responsabilité que cela lui donne, qui 
le placent au-dessus des bêtes. En même 
temps, il aspire au plus haut point au bon-
heur. [problématique] L’être humain doit-il 
être heureux à tout prix, ou digne du bonheur quitte à renoncer au bonheur ? 
Trouver le bonheur dans l’inconscience reviendrait à ravaler l’homme au rang des 
bêtes ou des enfants. Nous sommes devant un choix tragique: le bonheur dans 
l’inconscience ou une conscience malheureuse.
[enjeux] Ce sujet nous fait nous interroger sur le statut moral de l’homme: c’est la 
conscience du bien et du mal, sa capacité à choisir l’un ou l’autre, qui l’élèvent à la 
dignité morale. Mais cette dignité, il la paie par un renoncement au bonheur par-
fait et à la paix de l’âme. C’est l’alternative posée par Kant: soit l’homme est avant 
tout un être moral, et le bonheur est secondaire ; soit la recherche du bonheur est 
l’essentiel, et il faut renoncer à la pureté morale.
[annonce du plan] Nous verrons d’abord en quoi l’inconscience facilite le bon-
heur, puis qu’on ne choisit pas l’inconscience, enﬁn que la conscience permet un 
bonheur plus riche.
I Le bonheur semble résider dans l’inconscience
1 Inconscience et insouciance
Souvent nos représentations du bonheur le confondent avec l’insouciance. Ainsi, 
on donne en exemple l’innocence de l’enfant, du sauvage ou du fou. Et cette in-
conscience est enviée par l’adulte conscient et responsable.
2 La conscience nous sépare du monde
En effet, la conscience est douloureuse ou malheureuse, elle nous sépare et nous 
exile du monde immédiat. La conscience nous fait perdre l’unité avec le monde, 
nous rend juges et critiques de notre vie. Par cette scission interne, dit Hegel, la 
conscience est nécessairement malheureuse.
3 La conscience est contraignante
Moralement, la conscience impose responsabilités et devoirs: la responsabilité et 
le devoir nous imposent une tension pénible de la volonté, ainsi que le sacriﬁce de 
nombreux plaisirs. Nietzsche note combien la conscience morale est une sorte de 
maladie qui empêche de jouir de la vie. Nous sommes alors tentés de chercher le 
bonheur dans l’inconscience, parfois au moyen de l’alcool ou de la drogue.
BAC
À NOTER
L’accroche, en début d’introduction, 
vise à attirer l’intérêt du lecteur. Ce 
peut être une citation, la référence à un 
événement historique, ou une remarque 
sur la formulation de la question.
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 Superstition et religion: un devenir identique?
 S’il n’est pas toujours mécanique dès l’origine, l’accomplissement de certains 
rites comme la prière peut le devenir. Il n’engage dès lors plus l’individu dans 
une démarche de conversion. De même, certaines croyances peuvent être répé-
tées sans jamais être interrogées, ce qui conduit à une forme de dogmatisme 
FICHE 45
. Dès lors, la religion peut se transformer en superstition.
 Bien plus, peut-on réduire complètement la religion à de la superstition? En 
effet, quelles que soient les bonnes intentions de celui qui croit, ses croyances et 
ses actes ne ﬁnissent-ils pas toujours par prendre la forme d’une habitude irra-
tionnelle et mécanique?
 La foicomme tension permanente
 Bergson oppose la religion statique et la religion dynamique. La religion sta-
tique (la superstition) ﬁgurerait un ensemble de ﬁctions ﬁgées qui consolent l’in-
dividu, tandis que la religion dynamique renverrait à un effort créatif de l’individu 
qui cherche à donner sens à sa vie.
 Si le risque de dégradation de la religion en superstition est avéré, il faut néan-
moins admettre que la plupart des croyants ont conscience de ce risque. Loin 
de le considérer comme un obstacle à leur foi, ils y voient davantage un moyen 
d’interroger en permanence leurs croyances et leurs pratiques.
 Simone Weil présente la foi comme un effort permanent pour viser un bien 
ultime, en luttant contre toute forme d’idolâtrie. Dans cette perspective, il 
importe de distinguer foi et crédulité: la crédulité consiste à croire tout ce qui peut 
rassurer l’individu, tandis que la foi oblige à un examen véritable des différentes 
croyances. En ce sens, la foi n’est pas forcément confortable pour le croyant.
III
zoom
La foi: en paroles ou en actes?
Silence de Martin Scorcese interroge ce qu’est la 
religion. Deux missionnaires portugais chrétiens 
partent au Japon soutenir les chrétiens persécutés 
par les autorités, lesquelles font du bouddhisme une 
religion d’État. Ils désirent retrouver leur maître 
spirituel, qui dit-on a changé de religion.
Mais qu’est-ce qu’avoir la foi: défendre à tout prix 
des dogmes ou s’engager en acte, peu importe le 
dogme défendu?
Martin Scorsese, Silence, 2016.
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La religion s’oppose-t-elle 
à la raison?
Parce que certains passages des textes dits sacrés vont à l’en-
contre du discours scientifique, foi et raison semblent s’opposer. Tout au 
moins, elles seraient deux moyens différents de connaître laréalité.
 Le conflit entre la foi et la raison
1
 Croire ou démontrer?
La raison implique de rechercher des preuves de ce qu’on 
admet comme vrai. Elleexige un effort de justiﬁcation per-
manent, soit par l’expérience, soit par l’argumentation. Au 
contraire, la foi se déﬁnit comme une conﬁance aveugle
envers une personne, un texte, indépendamment de toute 
preuve. Dèslors, foi et raison semblent inconciliables.
2
 Peut-on prouver l’existence de Dieu?
 De nombreux philosophes et théologiens ont cherché à prouver l’existence 
deDieu. Ils se sont appuyés tantôt sur la beauté et la régularité du monde pour en 
déduire l’existence d’une intelligence supérieure et créatrice, tantôt sur l’idée de 
la perfection divine qui implique l’existence de Dieu.
 Selon Kant, il est impossible de prouver l’existence de même que l’inexistence 
de Dieu. Cette question ne relève pas de l’entendement, puisque l’existence d’une 
chose ne se démontre pas. Dans la Critique de la raison pratique, Kant déplace la 
question de l’existence de Dieu sur le plan pratique et moral: elleest une hypo-
thèse moralement nécessaire. Agir moralement suppose de postuler l’existence de 
Dieu comme ce qui impose de rechercher le bien.
3
 Comment justiﬁer sa foi?
Si le croyant ne peut prouver l’existence de Dieu, il peut justiﬁer sa foi en s’ap-
puyant sur différentes expériences, lesquelles n’ont pas en elles-mêmes de valeur 
scientiﬁque. Il fonde ses propos en particulier sur les témoignages de proches ou 
de grandes ﬁgures spirituelles, ainsi que sur son expérience intime.
4
 La foi: un dépassement de la rationalité?
 La foi n’est pas disqualiﬁée du simple fait qu’elle ne se justiﬁe pas aux yeux 
dela raison. Elle renvoie à une conﬁance qui, par-delà la raison, admet la vérité 
de certaines propositions.
 Elle engage aussi des actes. Kierkegaard parle d’un «saut» qui permet de don-
ner du sens à l’existence.
I
À NOTER
Il ne faut pas confondre 
foi etfanatisme. La foi
peut impliquer des doutes 
etdesinquiétudes. 
Aucontraire, le fanatique
ne remet jamais en cause 
ses croyances et tente de 
les imposer aux autres.
En bref
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1
 Une association possible
 On pourrait dire que le conﬂit entre foi et raison n’est qu’apparent et qu’en 
réalité ces deux facultés cohabitent, chacune ayant son propre domaine de 
validité. Pascal, par exemple, distingue les vérités accessibles par la raison et les 
vérités accessibles par le cœur. La raison renvoie à une connaissance discursive, 
par démonstration, tandis que la foi renvoie à une intuition immédiate.
 Pourtant, cette tentative de réconcilier foi et raison renvoie toujours à une hié-
rarchie implicite entre les deux facultés. La raison devrait s’humilier etreconnaître 
ses limites devant une foi triomphante, qui nous donnerait accès àune vérité 
plus importante. La raison serait réduite à deux rôles: s’intéresser aux questions 
secondaires, qui n’inﬂuencent guère le sens de notre vie, ou bien préparer le cœur 
humain à accepter la foi. On pourrait inverser cette hiérarchie: la foi devrait alors 
s’humilier devant les exigences démonstratives de la raison.
2
 Une tension enrichissante
Plutôt que de tenter à tout prix de réconcilier les deux termes, ne vaudrait-il pas 
mieux maintenir la tension entre foi et raison? En ce sens, Ricœur distingue 
« problème » et « appel ». La raison répond à des problèmes que nous formulons, 
qu’il s’agisse des sciences ou de la philosophie. La foi répond à un appel qui est 
reçu à partir d’un texte ou d’une tradition. Un écart entre raison et foi est main-
tenu, mais on reconnaît son caractère fécond: il permet aussi bien le progrès 
dela raison qu’une foi plus intelligente.
II
zoom
La ﬁgure d’Abraham
Abraham est considéré par le judaïsme, le chris-
tianisme et l’islam comme le premier croyant.
 Les diérents textes religieux en dressent 
un portrait étonnant. Ils le présentent tantôt 
comme un personnage rationnel, qui remet en 
cause l’idolâtrie de son temps, tantôt comme 
un être capable d’une conﬁance absolue en son 
dieu, allant jusqu’à sacriﬁer son ﬁls unique.
Rembrandt, Le Sacriﬁce d’Isaac, 1635.
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Peut-on se passer de religion?
Se demander si l’on peut se passer de religion implique de chercher 
quelles sont les fonctions de la religion et si d’autres institutions peuvent les 
remplir. On estime actuellement que 84 % de la population mondiale est 
croyante. Peut-on imaginer un monde sans religion?
 La fonction psychologique de la religion
 La religion a d’abord une fonction psychologique : elle permet de rassurer 
l’individu devant l’étrangeté du monde et de donner du sens à sa vie. Par exemple, 
la mort paraît moins effrayante quand elle est rapportée à un projet divin pour 
l’homme. En effet, les idées de vie éternelle ou de réincarnation peuvent rendre 
l’événement de la mort moins douloureux. 
 Selon Freud, la croyance en Dieu n’est pas une 
erreur, mais plutôt une illusion. Elle provient d’un 
besoin infantile de sécurité, qui consiste à projeter 
vers une entité supérieure tous les attributs de la 
puissance. L’individu peut ainsi se sentir protégé. 
Sila religion était une erreur, il serait facile des’en 
passer: il sufﬁrait de connaître la vérité. Comme la 
religion est une illusion, il est plus difﬁcile de s’en 
défaire, dans la mesure où elle comble un besoin 
humain fondamental.
 La fonction sociale de la religion
 La religion revêt aussi une dimension collective: 
elle permet de souder une communauté qui partage 
les mêmes valeurs (l’entraide, la charité, le refus de 
la violence…), les mêmes croyances et les mêmes 
pratiques. Dans cette perspective, elle serait une 
forme de ciment indispensable à lasociété.
 Marx voit dans cette dimension collective 
de la religion un danger pour l’émancipation 
des hommes: «La religion est l’opium du peuple.» Certes, la religion crée des 
formes de solidarité et permet aux hommes de supporter leurs conditions d’exis-
tence. Elle apporte une forme de réconfort. Mais en même temps, elle empêche 
l’homme de modiﬁer concrètement sa vie: l’homme continue d’attendre d’un 
dieu un secours, au lieu d’agir dans l’espace public pour créer un monde meilleur. 
Il faut donc apprendre à sepasser de religion pour ne pas être condamné à une 
forme d’impuissance.
I
MOTS-CLÉS
Pour Freud, une erreur
consiste àmanquer 
la vérité par manque 
deconnaissance ou 
d’attention. Aucontraire, 
l’illusion renvoie à undésir 
inconscient qui empêche 
l’individu d’atteindre la 
vérité.
II
MOT-CLÉ
Le mot religion vient du 
latin ligare, religare (« lier », 
« relier »). Nonseulement 
lareligion relie l’homme à 
unouplusieurs dieux, mais 
elle relie aussi les hommes 
entre eux.
En bref
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1
 Les substituts de la religion
Il semble possible de se passer des fonctions psychologique et sociale de la religion 
en remettant en cause certaines traditions et en inventant de nouvelles insti-
tutions. Par exemple, si la religion n’assure plus le lien social, la vie associative 
ou l’engagement citoyen peut prendre le relais. Ainsi, la vie en société peut se 
construire autour d’institutions non religieuses qui se substituent aux anciennes 
structures religieuses.
2
 La permanence du sacré
 Mais, si l’homme peut se passer de religion, peut-il pour autant cesser de 
donner une valeur particulière à certaines choses? N’éprouve-t-il pas toujours 
un besoin de sacré? En effet, si les religions semblent en perte de vitesse dans 
certains pays, les hommes ne continuent pas moins d’accorder un caractère sacré 
à des choses (comme un drapeau), à des personnes (comme un chef politique), 
àdes souvenirs de voyage, etc. Pour Mircea Eliade, même les sociétés les plus 
désacralisées conservent des croyances et des rites similaires à ceux des religions.
 Barthes prend l’exemple de la Citroën DS pour montrer que les hommes ont 
tendance à attribuer un caractère sacré à des objets du quotidien. Par son appa-
rence, ses performances et par l’imaginaire qu’elle met en jeu, une automobile 
peut devenir un objet sacré pour un groupe social.
III
zoom
D’un bâtiment religieux à un mémorial civique
 Construit au XVIII
e
siècle par 
Souot, le Panthéon devait 
initialement être une église. 
Depuis la Révolution française, 
il sert à rendre hommage 
aux grands hommes qui ont 
participé au progrès de la nation. 
Y sont notamment inhumés 
Victor Hugo, Jean Jaurès, des 
grandes ﬁgures de la Résistance.
 S’il n’y a pas de religion 
d’État dans une République, 
il y subsiste néanmoins un sens 
du sacré qui permet l’unité des 
citoyens.
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1 
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. Qu’est-ce qui distingue religion et superstition?
2. Quelle est l’origine de la religion pour Hume?
3. Qu’est-ce qui distingue foi et crédulité pour Simone Weil?
4. Peut-on prouver l’existence de Dieu d’après Kant?
5. Quelle est la différence entre foi et raison pour Ricœur?
6. Que montre l’étymologie du mot «religion»?
7. Que signiﬁe la citation «la religion est l’opium du peuple»?
8. Religion et sacré sont-ils synonymes?
 
OBJECTIF
 Explication de texte • Russell, Science et religion
Le développement des sciences est-il nécessairement contraire à la religion? 
Il est vrai qu’il a conduit à remettre en cause certaines croyances.
Mais est-ce là l’essentiel de la religion?
 LE SUJET 
Il existe un aspect de la vie religieuse, le plus précieux peut-être, qui est 
indépendant des découvertes de la science, et qui pourra survivre quelles que 
soient nos convictions futures au sujet de la nature de l’univers. La religion 
a été liée dans le passé, non seulement aux credo et aux Églises, mais à la vie 
personnelle de ceux qui ressentaient son importance […] L’homme qui ressent 
profondément les problèmes de la destinée humaine, le désir de diminuer les 
souffrances de l’humanité, et l’espoir que l’avenir réalisera les meilleures pos-
sibilités de notre espèce, passe souvent aujourd’hui pour avoir «une tournure 
d’esprit religieuse», même s’il n’admet qu’une faible partie du christianisme 
traditionnel. Dans la mesure où la religion consiste en un état d’esprit, et non 
en un ensemble de croyances, la science ne peut l’atteindre. Peut-être le déclin 
des dogmes rend-il temporairement plus difﬁcile l’existence d’un tel état d’es-
prit, tant celui-ci a été intimement lié jusqu’ici aux croyances théologiques. 
Mais il n’y a aucune raison pour que cette difﬁculté soit éternelle: en fait, 
bien des libres penseurs ont montré par leur vie que cet état d’esprit n’est pas 
forcément lié à un credo. Aucun mérite réel ne peut être indissolublement lié 
à des croyances sans fondement; et, si les croyances théologiques sont sans 
fondement, elles ne peuvent être nécessaires à la conservation de ce qu’il y a 
de bon dans l’état d’esprit religieux. Être d’un autre avis, c’est être rempli de 
BAC
4 h
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EXERCICES & SUJETS
craintes au sujet de ce que nous pouvons découvrir, craintes qui gêneront nos 
tentatives pour comprendre le monde; or, c’est seulement dans la mesure où 
nous parvenons à le comprendre que la véritable sagesse devient possible.
Bertrand Russell, Science et religion, traduit par Philippe-Roger Mantoux
© Éditions Gallimard.
SE TESTER
1
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. La religion désigne un ensemble cohérent de croyances et de rites. La superstition 
est une croyance isolée et souvent irrationnelle.
2. Pour Hume, c’est la tendance à projeter une forme humaine en toute chose qui 
conduit à la religion.
3. Pour Simone Weil, la foi implique un effort pour penser par soi-même, alors que 
la crédulité est un besoin pathologique d’être consolé.
4. Pour Kant nous ne pouvons pas prouver l’existence de Dieu, car nous n’en fai-
sons pas l’expérience. Mais nous ne pouvons pas non plus prouver son inexistence.
5. Pour Ricœur, la raison renvoie à des questions que l’homme se pose lui-même, 
tandis que la foi est la réponse à un appel que l’homme reçoit de quelqu’un d’autre.
6. L’étymologie du mot «religion» (ligare, religare) montre que la religion a une 
fonction sociale. Parce que les croyants ont en commun des idées et des rites, ils 
vivent reliés les uns aux autres.
7. La citation de Marx compare la religion à une 
drogue. Elle apporte certes du réconfort à l’homme 
et lui permet de supporter une réalité brutale, mais 
elle l’empêche de s’émanciper véritablement.
8. On peut distinguer religion et sacré, car on donne 
une valeur sacrée à certains objets ou personnes, in-
dépendamment des institutions religieuses.
 OBJECTIF
2
 Explication de texte • Russell, Science et religion
Introduction
[thème] On déﬁnit habituellement la religion 
comme un ensemble de croyances. Dès lors, il semble 
y avoir une contradiction entre science et religion, 
dans la mesure où la science peut remettre en cause 
ces croyances. Par exemple, les recherches de Darwin 
sur l’évolution des espèces ont conduit à la remise en 
cause du créationnisme.
20
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À NOTER
Pour Spinoza
«Dieu est l’asile de 
l’ignorance». En 
eet, les hommes 
ont tendance à se réfugier dans 
des explications religieuses ou 
superstitieuses quand ils ne 
comprennent pas quelque chose.
BAC
MOT-CLÉ
Le créationnisme désigne l’idée 
selon laquelle toutes les espèces 
auraient été créées en même 
temps et n’auraient jamais 
évolué.
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[image: ][problème] Mais cette réduction de la religion à des croyances susceptibles d’être 
discutées est-elle pertinente? N’y a-t-il pas quelque chose de plus dans la religion 
qui fait à la fois son succès auprès des hommes et son actualité?
[thèse] Pour Russell, le plus important dans la religion n’est pas son caractère 
dogmatique, mais la disposition individuelle dans laquelle se trouvent certains 
croyants, et qui les conduit à espérer un monde meilleur.
[étapes de l’argumentation] L’extrait comprend deux moments: dans un premier 
temps, Russell distingue deux aspects de la vie religieuse. Ensuite, il montre que la 
religion n’est pas incompatible avec le développement de la libre pensée.
I Les deux aspects de la vie religieuse
1 La religion comme croyance dogmatique
 Russell distingue deux aspects de la vie religieuse. On associe d’abord la reli-
gion à un ensemble de dogmes et d’institutions. On associe le christianisme au 
Vatican et à la croyance en la Résurrection; l’islam au pèlerinage à La Mecque et 
à la croyance en Mahomet, etc. Ces dogmes et ces institutions semblent parfois 
plaider contre la religion. Certaines croyances religieuses sont remises en cause 
par la science, certaines institutions ont été injustes et intolérantes par le passé. 
La plupart des critiques de la religion s’appuient sur cette dimension de la religion.
Mais Russell distingue un autre aspect de la vie religieuse: « la vie personnelle »
de ceux qui accordent de l’importance à la religion. Contre ce qu’il y a d’objectif 
dans la religion, l’auteur s’intéresse à la dimension subjective de la religion.
2 La religion comme état d’esprit
Dans cet extrait, Russell donne deux caractéristiques principales de la vie per-
sonnelle de l’homme religieux. Premièrement, elle ne s’oppose pas à la science 
(«qui pourra survivre quelles que soient nos convictions futures au sujet de la 
nature de l’univers»). En effet, tous les croyants ne s’opposent pas à la science, 
mais certains cherchent à interpréter les textes sacrés à la lumière des découvertes 
scientiﬁques. Ils ne conçoivent pas les textes sacrés comme des textes à com-
prendre à la lettre, mais y cherchent un sens caché, à interpréter, qui ne saurait 
être incompatible avec la science.
Deuxièmement, Russell associe cette vie spirituelle à trois sentiments: la com-
passion pour les problèmes rencontrés par l’homme, la volonté de réduire la souf-
france humaine, et l’espoir qu’un monde meilleur est possible. On peut parler ici 
de foi, non au sens où il s’agirait d’admettre certaines croyances absurdes, mais 
au sens où certains ont conﬁance en l’humanité et en la possibilité d’un monde 
meilleur. Contrairement à une déﬁnition courante de la foi, Russell ne montre pas 
qu’elle est une façon d’échapper au monde réel, mais au contraire qu’elle est une 
façon de se projeter dans le monde à partir d’une vue réaliste et optimiste.
On voit donc au terme de cette première partie que Russell valorise la religion 
par l’état d’esprit qu’elle engage plutôt que par la somme des croyances et des 
rites qu’elle implique. Cela peut faire écho au fait que beaucoup se disent croyants 
sans être pratiquants, que la plupart des croyants ne sont pas dogmatiques mais 
acceptent de réﬂéchir, de remettre en cause leurs convictions.
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II Peut-on si facilement distinguer croyance et foi?
1 Le déclin des religions: un problème ou une chance?
Russell s’intéresse à la situation présente. Il semble en effet y avoir un déclin du 
religieux en Europe. De plus en plus de personnes se disent ou bien athées, ou bien 
croyantes mais non pratiquantes. Faut-il craindre que la perte de la croyance reli-
gieuse entraîne la perte de la foi? Autrement dit, le fait que le premier aspect de la 
religion, le plus critiquable, soit en déclin met-il en danger le second aspect de la vie 
religieuse, le meilleur? Le déclin des religions est en ce sens ambigu pour Russell: 
il fait disparaître les croyances irrationnelles, ce qui semble une bonne chose, mais 
il risque de faire disparaître également une vie spirituelle importante et féconde.
Pour la plupart des religions, on ne peut pas isoler ces deux aspects: c’est parce 
que le croyant croit à certains dogmes qu’il est capable de s’engager pour un monde 
meilleur et de vivre avec espoir. La dimension objective de la religion est la cause, 
sinon le soutien, de sa dimension subjective.
2 Religion et engagement 
Au contraire, pour Russell, le sentiment religieux peut 
se développer indépendamment des croyances et des insti-
tutions religieuses: «Bien des libres penseurs ont montré 
par leur vie que cet état d’esprit n’est pas forcément lié 
à un credo.» Autrement dit, ce n’est pas nécessairement 
la croyance qui fortiﬁe en nous l’espoir. Par exemple, de 
nombreux résistants se sont engagés dans la défense des 
droits de l’homme au nom de leur foi. Mais beaucoup 
d’autres sont devenus résistants sans avoir la foi. 
C’est ce que montre Aragon dans son poème «La Rose et le Réséda»: «celui qui 
croyait au ciel» et «celui qui n’y croyait pas» agissent tous deux de la même façon 
dans l’espérance d’un monde meilleur. Le texte engage donc implicitement une
théorie de l’action. Nos actions, qui montrent que nous sommes pleins d’espoirs 
ou désespérés, altruistes ou égoïstes, ne sont pas les conséquences de nos croyances, 
puisque deux individus aux croyances différentes peuvent agir de la même façon.
Pour terminer, Russell va plus loin: les croyances irrationnelles qui vont à l’en-
contre de la science ne sauraient être fécondes et avoir des conséquences positives 
dans la vie des croyants. Russell remet donc en question la déﬁnition initiale de la 
religion: la religion n’est pas par essence un ensemble de croyances. Ce qui compte 
c’est bien plutôt sa dimension morale. C’est ainsi qu’il ne faut craindre ni le dé-
veloppement des religions, ni leur déclin, puisque ni l’un ni l’autre ne permet à 
l’homme de s’améliorer. Il faut être bien plutôt vigilant quant à la façon dont une 
société peut donner le goût de l’engagement et de l’optimisme aux individus.
Conclusion
Russell remet en cause deux thèses courantes. Premièrement, il critique le fait 
que la religion soit déﬁnie comme un ensemble de croyances irrationnelles. Au 
contraire, ce qu’il y a de plus vivant dans la religion, ce ne sont pas les croyances, 
mais les dispositions des individus à agir pour un monde meilleur. Deuxièmement, 
il récuse l’opposition entre science et religion. Si la science conduit à remettre en 
cause certains dogmes, elle ne s’oppose pas à cet état d’esprit. Bien plus, on pourrait 
dire qu’elle l’entretient davantage que la religion ne le fait elle-même.
CONSEIL 
Pour montrer les 
enjeux d’un texte, il 
faut insister sur les 
conséquences implicites 
des armations de 
l’auteur. Cela permet 
d’approfondir l’analyse 
et d’éviter la simple 
paraphrase.
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N’y a-t-il de connaissance 
quescientiﬁque ?
Nombreux sont ceux qui prétendent connaître la vérité. Le 
discours scientifique paraît en être le prétendant le plus légitime. Quelle 
est sa spécificité ? Quelles en sont les caractéristiques ?
 Le lien entre science et connaissance
 On déﬁnit la science comme le processus historique par lequel les hommes 
cherchent à connaître le monde. Que ce soit par curiosité, pour se rassurer 
devant l’étrangeté du monde ou pour inventer des moyens d’améliorer leur quoti-
dien, les hommes ont voulu comprendre le monde en en décrivant les régularités 
et en cherchant à en dépasser les apparences.
 On oppose en ce sens l’opinion et la connaissance. L’opinion est relative 
au sujet qui l’énonce. La plupart du temps elle n’est pas réﬂéchie et témoigne 
de ce que tout homme est inscrit dans un contexte social qui le détermine. Au 
contraire, la connaissance vise une forme d’universalité: tous doivent pouvoir se 
mettre d’accord quant à la vérité. La connaissance se veut objective, c’est-à-dire 
indépendante du sujet qui l’énonce.
 La science et ses concurrents
 Pourtant, l’opinion n’est pas nécessairement fausse et peut être aussi efﬁcace 
que la connaissance. C’est ainsi que Platon montre la valeur de ce qu’il appelle, 
dans le Ménon, « l’opinion droite ». Quand un voyageur nous demande son che-
min, nous pouvons lui indiquer la bonne route soit parce que nous la connais-
sons, soit par hasard.
 De là apparaissent d’autres prétendants à la vérité: la tradition, le discours reli-
gieux ou les autorités politiques peuvent être tentés de se substituer à la démarche 
scientiﬁque, voire de la dénoncer comme inutile ou dangereuse
FICHE 46
.
 La spécificité de la connaissance scientifique
1
 La méthode
 Ce qui déﬁnit la science, c’est l’idée de méthode. La recherche scientiﬁque 
suit des règles strictes qui permettent d’exposer clairement les conditions dans 
lesquelles un résultat est obtenu. Par exemple, un mathématicien expose ses 
démonstrations, un physicien rend compte des résultats de ses recherches en 
indiquant le protocole expérimental qu’il a suivi. Cela permet une connaissance 
objective qui puisse valoir pour tous.
I
II
III
En bref
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[image: ] Descartes, dans le Discours de la méthode, présente quatre règles à suivre pour 
atteindre la vérité. D’abord, il ne faut admettre pour vrai que ce que l’on connaît 
évidemment être tel. Puis il faut décomposer les difﬁcultés à résoudre en difﬁcul-
tés plus simples et les traiter de la plus simple à la plus complexe. Enﬁn, il faut 
vériﬁer l’ensemble du raisonnement pour être sûr de n’avoir rien oublié.
2
 Théorie et expérience
 Dans la démarche scientiﬁque, théorie et expérience sont étroitement mêlées. 
D’une part, il faut décrire correctement les faits à expliquer, mais une telle 
description n’est possible qu’à partir d’une théorie préalablement conçue qui per-
mettra d’organiser ces faits et de les rapporter les uns aux autres.
 D’autre part, l’expérimentation permet d’améliorer une théorie, par l’accumu-
lation de nouveaux résultats et par la précision de plus en plus grande des condi-
tions expérimentales.
3
 La notion d’obstacle épistémologique
Cet effort de méthode et de vériﬁcation témoigne de 
ce que la science se développe en rupture avec d’autres 
discours qu’elle critique. Bachelard parle d’obstacles 
épistémologiques: la connaissance scientiﬁque s’éla-
bore toujours à partir de la critique d’opinions ou de 
savoirs préalables, que la science cherche à dépasser.
MOT-CLÉ
Le mot épistémologie vient 
du grec épistémè, qui désigne 
la science. L’épistémologie 
est donc l’étude de la science 
et cherche à comprendre 
lesprocessus qui permettent 
l’établissement du savoir 
scientiﬁque.
zoom
L’allégorie de la caverne
 Dans La République, Platon présente une 
allégorie qui permet de comprendre en quoi 
la connaissance dépasse la croyance: l’allégorie 
de la caverne.
 Des prisonniers attachés au fond d’une 
caverne n’ont jamais vu la lumière du soleil. 
Ils sont convaincus que des ombres que l’on 
projette au fond de la caverne sont la réalité.
Connaître, c’est dès lors refuser cette appa-
rence pour sortir de la caverne, ce qui implique 
une forme de douleur, tant les hommes sont 
attachés à leurs opinions.
Buste de Platon, ﬁn du IV
e
siècle av.J.-C.
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Y a-t-il une différence entre sciences 
naturelles et sciences humaines ?
L’essor des sciences humaines à partir du XIX
e
siècle a conduit 
les philosophes à s’interroger sur les points communs et les différences 
entre sciences naturelles et sciences humaines. Peut-on connaître 
l’homme de la même façon que l’on connaît la nature ?
 Une distinction nécessaire
1
 Deux objets différents
 Sciences de la nature et sciences de l’homme n’ont pas le même objet. Les
phénomènes naturels semblent pouvoir devenir facilement un objet de connais-
sance. Par l’utilisation d’outils de mesure, on peut éliminer en eux tout ce qui 
relève d’une appréhension subjective. Par exemple, un segment n’est pas petit 
pour les uns et grand pour les autres: tous peuvent se mettre d’accord sur sa 
taille. L’étude de l’homme semble quant à elle problématique. Comment élimi-
ner ce qui en l’homme est subjectif ?
 Certains scientiﬁques, comme Dilthey, ont montré le caractère irréductible des 
sciences humaines aux sciences de la nature. Les sciences humaines impliquent de 
toujours prendre en compte un ressenti qui est de l’ordre de la subjectivité. Le vécu 
formant un tout, il ne peut pas être décomposé et expliqué en termes de causalité.
2
 Des enjeux différents
En ce sens, on distingue expliquer et comprendre. Expliquer consiste à dégager 
les causes d’un phénomène, ce qui est le propre des sciences de la nature. On 
explique la douleur en la rapportant au fonctionnement des nerfs par exemple. 
Comprendre implique de saisir le vécu d’un individu, qui n’est pas susceptible 
d’être décomposé. C’est donc le propre des sciences humaines. Comprendre la 
douleur de quelqu’un, c’est saisir ce qu’il a d’unique et de proprement humain.
 Des parallélismes possibles
 Pourtant, qu’il s’agisse d’expliquer la nature ou de 
comprendre l’homme, c’est le même esprit qui est à 
l’œuvre. Descartes insiste sur ce point en montrant 
que, par-delà la variété des objets qu’il embrasse, l’esprit 
s’attache à suivre les mêmes règles pour connaître le 
réel: l’évidence, l’analyse, l’ordre et le dénombrement. 
Qu’il s’agisse des sciences de la nature ou des sciences 
humaines, l’esprit suit les mêmes principes: leprincipe 
de non-contradiction et le principe de raison sufﬁsante.
I
II
À NOTER
Le principe de non-contradiction
implique qu’undiscours, 
pour être valable, ne doit pas 
contenir de contradiction. 
Leprincipe de raison 
susante suppose que tout 
phénomène a unecause 
et qu’aux mêmes causes 
répondent les mêmes eets.
En bref
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[image: ] Des scientiﬁques ont ainsi défendu l’idée selon laquelle les sciences humaines 
devaient suivre les mêmes méthodes que les sciences de la nature. Ainsi, pour 
Durkheim, il faut étudier les comportements de l’homme de la même façon 
qu’on étudie les phénomènes naturels, en essayant de repérer des régularités et 
en ﬁxant des lois.
 Une distinction enrichissante
 Ainsi, l’esprit doit faire preuve de créativité devant la variété des objets qu’il cherche 
à connaître. Dans la douzième des Règles pour la direction de l’esprit, Descartes montre 
qu’il faut savoir mobiliser « toutes les ressources de l’intelligence, de l’imagination, 
des sens, de la mémoire » pour pouvoir s’adapter à la spéciﬁcité de chaque objet. En 
ce sens, la science met bien en jeu des formes de créativité et d’inventivité.
 Il y a donc une tension entre, d’un côté, la volonté de respecter la spéciﬁcité de 
chaque objet et, de l’autre, le dialogue entre les différentes sciences qui leur per-
met de progresser. Par exemple, le développement de la chimie ou de l’imagerie 
médicale a eu un impact sur l’histoire et l’archéologie.
III
zoom
Le développement de l’intelligence artiﬁcielle
Le robot Sophia, en 2018.
Le développement des technologies numériques permet la constitution d’une 
intelligence artiﬁcielle. Ces recherches font certes appel à des mathématiciens 
et à des informaticiens, mais aussi à des psychologues et à des philosophes, dans 
la mesure où il faut d’abord être capable de déﬁnir précisément l’intelligence 
avant de pouvoir produire des machines qui semblent en manifester.
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Peut-on tout attendre 
delascience ?
La science joue un grand rôle dans les sociétés contemporaines. 
Ses résultats ont une efficacité pratique telle qu’il semble légitime d’avoir 
beaucoup d’attentes à son égard. Elle pourrait améliorer la vie, nous dicter 
nos codes de conduite. Mais est-ce là véritablement le rôle de la science ?
 Science et progrès
 Dans la mesure où la science repose sur la volonté de penser par soi-même
en s’appuyant sur la raison, elle semble être un progrès par rapport à d’autres 
discours qui veulent s’imposer comme des dogmes qu’on ne peut pas remettre en 
cause. Ainsi, les philosophes des Lumières voyaient dans le développement de la 
science le meilleur moyen de lutter contre toute forme d’obscurantisme.
 Il paraît donc légitime d’avoir conﬁance en la science, que ce soit individuelle-
ment ou collectivement. Dans le Discours de la méthode, Descartes montre que la 
science ne doit pas seulement être un discours théorique, mais qu’elle doit avoir 
aussi des conséquences pratiques susceptibles d’améliorer les conditions de vie 
de l’homme.
 Les limites de la science
 Cependant, n’est-il pas déraisonnable de tout attendre de la science ? Premiè-
rement, certaines questions qui intéressent l’homme ne paraissent pas pouvoir 
être résolues grâce aux sciences. En effet, l’homme peut se poser des questions 
métaphysiques (quant à l’existence de Dieu, de l’âme) 
qui dépassent les limites de la science. Deuxièmement, 
le caractère historique de la science montre qu’il faut 
être vigilant quant à la valeur de ses résultats, car ce 
qui semble être vrai pour une époque ou une généra-
tion ne l’est pas nécessairement et pourra un jour être 
mis en cause.
 Il faudrait donc être méﬁant à l’égard des discours qui s’appuient sur l’au-
torité scientiﬁque, car il est possible d’en instrumentaliser les résultats. Arendt 
montre ainsi que les régimes totalitaires s’appuient sur des discours d’appa-
rence scientiﬁque pour en faire des instruments de pouvoir: le régime hitlérien 
sur la notion de race, le régime stalinien sur l’idée d’un sens de l’histoire.
 Mais, à l’inverse, une déﬁance complète à l’égard de la science semble tout 
aussi déraisonnable dans la mesure où elle conduit l’individu à s’en remettre 
à des discours qui ne s’appuient sur aucune méthode pour établir la validité des 
propositions qu’ils défendent.
I
II
À NOTER
On appelle scientisme
l’idée selon laquelle le 
développement de la science 
permettra immanquablement 
un progrès de la société.
En bref
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[image: ] L’autorité de la science
 Dès lors, il convient de circonscrire les domaines dans lesquels l’autorité de 
la science est légitime. Max Weber distingue ainsi le domaine du savant et le 
domaine du politique. Le savant doit expliquer le réel, ce qui n’implique pas 
de considération quant à ce qui doit être. « La science contribue à une œuvre de 
clarté », elle n’est pas un discours prophétique qui indiquerait aux hommes la 
façon dont ils devraient se comporter.
 À l’inverse, le domaine du politique est celui de l’imprévisibilité: dans la 
mesure où les conséquences de nos actions sont imprévisibles, la science ne peut 
pas répondre à toutes nos questions.
 Bien plus, ce qui fait la valeur de la science, c’est qu’elle énonce elle-même 
les limites entre lesquelles elle se tient. Elle ne s’impose pas comme un dogme 
auquel il faudrait croire, mais implique la liberté de penser et la possibilité d’une 
discussion. Popper montre ainsi que le propre d’une théorie scientiﬁque est de
pouvoir être réfutée. Cet argument le conduit par exemple à remettre en cause le 
caractère scientiﬁque de la psychanalyse
FICHE 16
.
III
zoom
Edward Bernays et le petit-déjeuner américain
 Dans de nombreuses pu-
blicités, la science est uti-
lisée comme un argument 
commercial pour permettre 
de vendre des produits. Cette 
stratégie a été mise au point 
par Edward Bernays. Ce der-
nier, employé pour faire la pu-
blicité d’une marque de bacon, 
a demandé à des médecins 
d’en vanter les mérites, no-
tamment au petit-déjeuner.
 Le documentaire « Propa-
ganda, la fabrique du consen-
tement » retrace l’histoire de 
la publicité et de son instru-
mentalisation de la science.
Publicité pour l’American Meat Institute, 1949.
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1
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. Qu’est-ce qu’une opinion droite pour Platon ?
2. Quelles sont les quatre règles de la méthode cartésienne ?
3. Que signiﬁe le mot « épistémologie » ?
4.Qu’est-ce que le principe de non-contradiction ?
5. Quel est le débat qui oppose Durkheim à Dilthey ?
6.Qu’est-ce que le scientisme ?
7. Quel est le propre des régimes totalitaires pour Arendt ?
8.Quelle est la différence entre le savant et le politique pour Max Weber ?
OBJECTIF
 Dissertation • L’histoire des sciences et la vérité
Le fait que les sciences évoluent semble un argument contre la valeur de la 
science. Si les théories scientiﬁques changent, n’est-ce pas la preuve de la relati-
vité de la science ? À moins que cela soit une condition de l’activité scientiﬁque…
 LE SUJET 
Y a-t-il une contradiction entre la prétention des sciences à la vérité et le 
fait qu’elles ont une histoire ?
SE TESTER
1
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. Une opinion droite est un avis qu’on ne sait pas justiﬁer, mais qui a la même 
efﬁcacité qu’une connaissance démontrée.
2. Pour Descartes, les quatre règles de la méthode sont l’évidence, l’analyse, l’ordre 
et le dénombrement.
3. L’épistémologie est l’étude de la science et de ses conditions.
4. Le principe de non-contradiction, énoncé par Aristote, implique que l’on ne peut 
pas afﬁrmer une proposition et la refuser en même temps.
BAC
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5. Durkheim et Dilthey s’opposent quant à la possibilité d’avoir une conception 
objective de l’homme. Le premier soutient que c’est possible, le second montre le 
caractère non objectivable du vécu.
6. Le scientisme est une conﬁance immodérée en la valeur de la science.
7. Le propre des régimes totalitaires selon Arendt est de chercher une justiﬁcation 
scientiﬁque à des décisions idéologiques.
8. Pour Max Weber, le savant doit comprendre le monde tel qu’il est, tandis que le 
politique doit prendre des décisions à l’égard de ce qui doit être.
 OBJECTIF
2
 Dissertation • Y a-t-il une contradiction entre la prétention 
dessciences à la vérité et le fait qu’elles ont une histoire ?
Introduction
[déﬁnitions] La science se déﬁnit comme un processus par lequel l’homme 
cherche à atteindre la vérité en constituant des méthodes qui lui permettent de 
connaître son objet. L’activité scientiﬁque implique une ﬁn, la vérité, qu’il s’agit 
d’atteindre par des moyens qui ne sont pas préétablis mais qui sont découverts 
au fur et à mesure de l’histoire.
[problématique] Cette évolution des sciences conduit régulièrement à la remise 
en cause des résultats établis à une époque précédente, au nom de nouvelles dé-
couvertes ou méthodes. Y a-t-il donc une contradiction entre la prétention des 
sciences à la vérité et le fait qu’elles ont une histoire ? Faut-il voir dans l’évo-
lution des sciences et de leurs résultats la marque de ce que la science échoue à 
atteindre la vérité ?
I La dimension historique des sciences conduit à interroger 
le caractère absolu de la vérité
1Les sciences ont une histoire
Les sciences ont une histoire, car elles se constituent progressivement, en déter-
minant au fur et à mesure leurs méthodes et leurs objets. Mais cela signiﬁe aussi 
que les résultats des sciences, les théories qu’elles formulent, évoluent au cours du 
temps. Ainsi, le géocentrisme qui semblait valable au Moyen Âge a été remis en 
cause par Copernic et Galilée. On parle de révolution scientiﬁque.
Or le caractère historique des sciences semble aller à l’encontre de leur prétention 
à la vérité, car le développement des sciences ne suit pas un processus constant qui 
permet simplement d’accumuler des connaissances. Il implique la remise en cause 
des résultats et des méthodes du passé. Dès lors, ce qui semblait valable à une 
époque peut être discuté et rejeté à une époque ultérieure. 
2Un échec permanent?
Cela semble s’opposer à l’idée d’une vérité absolue, qui 
ne dépende pas du contexte dans lequel elle a été décou-
verte. La science n’atteindrait donc pas la vérité, mais les 
théories scientiﬁques se succéderaient sans qu’on puisse 
discerner ce qui est vrai.
BAC
MOT-CLÉ
Le scepticisme
désigne toute doctrine 
philosophique qui prétend 
que l’homme ne peut pas 
atteindre lavérité.
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[image: ]Cela semble conduire à une forme de scepticisme. Les hommes seraient condam-
nés à des opinions instables et changeantes. Dès lors, pourquoi chercher une vérité 
absolue ? Ne faut-il pas admettre que la vérité est toujours relative ?
II Faut-il renoncer à la prétention à la vérité ?
1Critique du relativisme
Le relativisme pose problème dans la mesure où il conduit à mettre sur le même 
plan les opinions, les croyances et les théories scientiﬁques, comme si l’effort 
méthodique mis en jeu dans la pratique scientiﬁque ne servait à rien. Or, d’un 
côté, le progrès des sciences est évident, même s’il n’est pas linéaire. D’un autre 
côté, la science est un discours qui repose sur la raison et la possibilité, pour cha-
cun, de vériﬁer et de discuter ses résultats.
Popper parle du caractère falsiﬁable de la science: tout discours scientiﬁque 
implique la possibilité d’une réfutation. Ainsi, il ne paraît pas légitime de mettre 
la science sur le même plan que l’opinion ou la croyance.
2Le statut des théories scientiﬁques
Il faudrait bien plutôt distinguer les théories formulées par les scientiﬁques à 
un moment donné et la vérité qu’ils visent. Certes, la science prétend atteindre la 
vérité, mais elle n’est pas dupe de la valeur de ses résultats. Ce n’est pas la vérité 
qui est relative, mais bien plutôt les résultats, souvent provisoires, obtenus par les 
scientiﬁques.
Il faut être vigilant à ne pas déduire, de la relativité du discours scientiﬁque, la 
relativité de la vérité elle-même. La vérité absolue reste l’idéal que vise la science. 
Il n’y a donc pas de contradiction entre le caractère historique de la science et sa 
prétention à la vérité.
Ainsi, la science n’est pas un discours auquel il faudrait croire, comme si elle 
imposait une autorité politique ou religieuse. Dans ses Propos, Alain distingue 
penser et croire. Le scientiﬁque ne croit pas à ses théories, il les pense. Autrement 
dit, il les invente à partir d’expérimentations, les évalue, les discute. Ainsi, le 
caractère historique de la science montre précisément que sa prétention à la vérité 
est forte !
III Le caractère historique de la science est la condition 
de sa prétention à la vérité
1L’objectivité des sciences
 L’idée que la science ne puisse plus évoluer suppose que l’homme puisse 
atteindre une connaissance de la nature ou de l’histoire comme s’il n’en faisait 
pas partie. Elle implique l’idée d’un point de vue extérieur à l’objet qu’elle tente 
de connaître.
Or la connaissance dépend toujours d’un point de vue: le physicien travaille dans 
un laboratoire et les outils à sa disposition déterminent son travail ; l’historien vit 
dans un présent qui détermine son rapport au passé.
Pourtant, en confrontant les points de vue, en explicitant les conditions dans 
lesquelles une théorie est formulée, la connaissance scientiﬁque peut être objective.
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2Un exemple privilégié: l’histoire
C’est par exemple ce que montre Raymond Aron, 
à propos de l’histoire: la science peut dépendre d’un 
point de vue relatif sans être pour autant un discours 
arbitraire, car elle s’efforce de prendre en compte 
cette relativité.
Longtemps on a considéré que l’historien ne devait être « d’aucun temps ni d’au-
cun pays » (Fénelon). Or, pour Raymond Aron, un tel point de vue est impossible, 
car il consiste à nier le caractère historique de l’existence humaine elle-même. Ce 
n’est pas synonyme d’échec, mais témoigne de ce que l’historien doit prendre en 
compte cette inscription dans le temps pour dégager les conditions de validité 
de son propre discours.
3Une recherche permanente de la vérité
La recherche de la vérité implique donc l’historicité des sciences. Le progrès des 
sciences consiste moins à montrer que les théories du passé sont fausses, qu’à 
mettre en évidence les conditions dans lesquelles un savoir est valable.
Il faudrait plutôt se méﬁer d’un discours pseudo-scientiﬁque qui prétendrait avoir 
trouvé une fois pour toutes la vérité. En effet, un tel discours voudrait s’imposer 
comme un dogme auquel il faudrait croire, indépendamment de tout examen ra-
tionnel. Arendt dénonce cette instrumentalisation de la science qui oublie la né-
cessité de la discussion.
Conclusion
Il n’y a pas de contradiction entre la prétention des sciences à atteindre la vérité et 
leur caractère historique. L’historicité de la science ne conduit pas à afﬁrmer que la 
vérité est toujours relative, mais que la recherche d’une vérité absolue implique de 
prendre en compte les conditions historiques dans lesquelles un savoir scientiﬁque, 
c’est-à-dire méthodique et objectif, se constitue.
CONSEIL 
Étudier un exemple en détail 
(ici l’histoire) permet d’illustrer 
une thèse complexe et 
d’approfondir l’analyse.
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La valeur d’une civilisation 
se reconnaît-elle au développement 
de sa technique ?
Les civilisations humaines sont variées. Certaines, comme la 
civilisation de l’Europe occidentale, ont davantage développé la tech-
nique que d’autres. Le développement des techniques est-il la marque 
du progrès d’une civilisation ?
 Technique, progrès et puissance
1
 La maîtrise de la nature
 Si la technique constitue un critère de valeur d’une
civilisation, c’est parce qu’elle permet l’amélioration de 
la vie humaine par le biais d’une maîtrise efﬁcace de la 
nature
FICHE 44
. Pour Francis Bacon, le développement 
des sciences et des techniques rend envisageable le pro-
grès indéﬁni de l’esprit humain. Ce progrès tend vers 
une situation idéale, où seraient comblés tous les désirs 
des hommes et où leurs conduites seraient enﬁn morale-
ment bonnes.
 Les civilisations qui connaissent une technique fortement développée sont 
aussi celles où les besoins matériels humains sont les mieux satisfaits. Les tra-
vaux y sont facilités par l’usage d’instruments et de machines toujours plus per-
fectionnés et les rendements (agricoles notamment) y sont accrus.
 La technique permet d’offrir aux hommes une vie plus aisée, plus confortable, 
et de réaliser de grands rêves de l’humanité: voler, conquérir l’espace, marcher 
sur la Lune et peut-être bientôt sur Mars.
2
 La domination économique et politique
 C’est grâce au développement des techniques mari-
times, militaires et commerciales que les États européens 
ont pu bâtir jadis un empire colonial. Aujourd’hui, la 
possession d’une technique développée signe la puissance
d’un État, lequel impose ses règles à d’autres États.
 Dès lors, il est tentant de hiérarchiser les civilisations 
en fonction de leurs développements techniques propres. 
On se représente chacune d’elles comme une étape dans un grand processus 
évolutif entraînant l’humanité entière vers des formes de civilisations toujours 
plus technicisées.
I
MOT-CLÉ
Terme équivoque, 
lemot civilisation
désigne les progrès 
accomplis par l’humanité 
dans une nation, un 
idéal à atteindre, 
ouencore, de manière 
neutre,l’ensemble 
destraits qui caractérisent 
une société donnée.
MOT-CLÉ
La puissance est la 
propriété d’un objet ou 
d’une personne. Elle ne 
caractérise pas ici une 
simple capacité, mais la 
manifestation concrète 
d’un pouvoir d’action, 
d’une force.
En bref
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1
 Le risque de l’ethnocentrisme
 Pour les membres d’une civilisation fortement développée techniquement, 
comme le relève Lévi-Strauss, les civilisations qui empruntent une autre voie 
semblent stationnaires. Cette évaluation exprime, en réalité, une incompréhen-
sion: un observateur extérieur à une civilisation projette sur celle-ci un critère 
qui ne vaut que pour une civilisation singulière.
 Ainsi, là où nous croyons déceler l’immobilisme d’une civilisation, nous ne 
faisons qu’exprimer notre ignorance pour ses intérêts véritables. Autrement dit, 
les civilisations ont tendance à se mépriser parce qu’elles ne se ressemblent pas. Il 
s’agit là d’ethnocentrisme: nous faisons du groupe ethnique auquel nous appar-
tenons le modèle de référence.
2
 D’autres critères de valeur possibles ?
 La civilisation occidentale, depuis deux ou trois siècles, s’est consacrée au pro-
grès des techniques, en vue d’offrir à l’homme des moyens mécaniques de plus en 
plus puissants. L’erreur est d’ériger ce fait en critère universel.
 En retenant d’autres critères, on obtiendrait des évaluations bien différentes. 
Si l’on privilégie, par exemple, le degré d’aptitude à triompher des milieux géogra-
phiques les plus hostiles, les civilisations des Esquimaux et des Bédouins rempor-
teraient la palme de la valeur.
II
zoom
Le yogi indien: un homme civilisé
Selon Lévi-Strauss, si le critère de la valeur 
d’une civilisation était la connaissance du 
corps humain et les rapports entre le phy-
sique et le moral, les civilisations orientales et 
extrême-orientales occuperaient la première 
place.
Ce yogi indien n’est pas moins civilisé qu’un 
homme consommateur occidental, il l’est au-
trement.
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La technique est-elle neutre ?
La technique semble n’être qu’un ensemble de moyens à notre 
disposition. Force est pourtant de constater que les objets techniques 
occupent une place croissante dans notre vie. Ne faut-il pas en conclure 
que la technique finit par conditionner nos modes de vie, de pensée et 
de coexistence ?
 La neutralité de la technique
1
 La conception instrumentale de la technique
 La technique est un simple moyen. Gorgias, le sophiste dépeint par Platon 
dans l’œuvre éponyme, se fonde sur cet argument pour défendre une conception 
purement instrumentale de la technique.
 Par exemple, une arme est un simple moyen et est moralement neutre: elle 
peut servir à se défendre et à protéger ses amis, mais elle peut aussi être utilisée pour 
commettre des méfaits. L’arme n’est pas responsable de l’usage que l’on en fait.
2
 La responsabilité humaine
 La responsabilité morale des hommes est toujours engagée. Ainsi, l’idée d’alié-
nation technique, qui désigne un état de dépossession de la vie humaine dont la 
technique serait directement responsable, est infondée.
 Marx souligne que la révolte ouvrière ne doit pas être un saccage des machines, 
mais qu’elle doit déboucher sur le changement politique de la société.
 La non-neutralité de la technique
1
 La technique conditionne l’homme
 Comme le souligne Arendt, on n’avait jamais auparavant ressenti le besoin de 
s’interroger à propos de la dépendance de l’homme vis-à-vis de ses outils. Le fait 
même que la question se pose concernant le rapport de l’homme aux machines
est l’indice d’un problème nouveau et réel. Alors qu’un ensemble d’outils utilisés 
par la main humaine peut rester neutre, « les machines exigent que le travailleur les 
serve et qu’il adapte le rythme naturel de son corps à leur mouvement mécanique. »
 La technique obéit toujours davantage à la loi de l’efﬁcacité rationnelle: obte-
nir un maximum de résultats avec un minimum de dépenses. Une valeur écono-
mique devient ici une norme éthique.
 Ce critère régit tous les domaines. Dans la vie professionnelle ou dans les loisirs, il 
faut être efﬁcace, toujours plus productif, aller toujours plus loin, plus vite. La tech-
nique engendre une conception purement quantitative de la réussite et du bonheur.
I
II
En bref
136














[image: ]2
 La technocratie
Selon Marcuse, le développement de la technique 
engendre un développement de la bureaucratisation, de 
l’administration et de la planiﬁcation, ce qui provoque 
un affaiblissement des institutions démocratiques. 
Eneffet, les individus obéissent aux exigences d’appareils 
technologiques, de distribution et de consommation, 
dont « les grands groupes dirigeants semblent subir les 
exigences […] plutôt que de les déterminer. » La domina-
tion politique devient technocratique.
3
 L’essence de la technique
 Selon Heidegger, l’essence de la technique moderne ne 
se réduit pas à un ensemble d’instruments. Elle est un 
dévoilement qui arraisonne la nature.
 La nature se trouve dès lors identiﬁée à une source 
d’énergie. Par exemple, une centrale hydraulique ne fait 
pas corps avec un ﬂeuve, mais le mure et le détermine 
comme fournisseur de pression hydraulique.
 L’essence de la technique constitue un prisme déformant qui s’impose aux 
hommes. Mais en ne voyant dans la nature qu’une somme d’ustensiles, l’homme 
oublie d’entendre « l’appel d’une vérité plus initiale »: l’énigme de sa présence.
MOT-CLÉ
Souvent péjoratif, le 
terme de technocratie
désigne un accaparement 
du pouvoir politique par 
les techniciens et les 
fonctionnaires.
MOT-CLÉ
L’arraisonnement
consiste à postuler que 
la nature entière peut se 
comprendre à partir de 
catégories rationnelles 
quantitatives. La nature 
se réduit donc à la 
mesure que le technicien 
en prend en vue de son 
usage par l’homme.
zoom
Les techniques d’élevage intensif: un mépris des animaux?
Au cœur des préoccupations contemporaines, l’élevage intensif vise à maximiser 
le rendement en augmentant la densité d’animaux sur l’exploitation ou en s’af-
franchissant plus ou moins fortement du milieu environnant. Cette technique 
n’exprime-t-elle pas la confusion des animaux avec de simples choses ?
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La technique n’est-elle 
qu’une application de la science ?
Si la science cherche le vrai et que la technique vise l’utile, il semble 
logique de se représenter la technique comme chronologiquement posté-
rieure à la science, dont elle ne serait que la concrétisation. La technique 
dérive-t-elle entièrement des connaissances scientifiques ?
 La technique précède la science
1
 Une question de chronologie
 Historiquement, la technique précède la science : elle est indispensable à 
l’homme pour sa survie, alors que la connaissance scientiﬁque n’a pas cette 
urgence. C’est ainsi que Bergson souligne que l’homme a été homo faber, construc-
teur d’outils, avant d’être homo sapiens, individu visant à connaître le monde.
 C’est ainsi, par exemple, que la médecine a précédé les sciences physiques, 
chimiques et biologiques: au Néolithique, la trépanation, opération consistant à 
pratiquer un trou dans la boîte crânienne, était une pratique opératoire courante, 
alors qu’on ne disposait d’aucune connaissance scientiﬁque de l’anatomie du 
crâne et encore moins des mécanismes cérébraux.
2
 La science comme solution aux difﬁcultés de la technique
 La technique antérieure à la science est une
pratique spontanée et routinière, qui rencontre 
de nombreux échecs. Elle est donc insatisfaisante 
pour l’homme, qui va tâcher de comprendre les rai-
sons de ces échecs. Tel est l’acte de naissance de la 
recherche scientiﬁque.
 Les difﬁcultés rencontrées par les techniciens 
provoquent une mutation de l’esprit : le savant 
s’empare alors d’obstacles techniques et en fait des
problèmes théoriques.
 Alors que la ville de Florence était en plein essor, au XVII
e
siècle, et qu’elle avait 
donc besoin d’un meilleur approvisionnement en eau, les fontainiers se sont 
demandé comment faire monter l’eau dans les pompes au-delà de 10,33 mètres. 
Torricelli et Pascal se sont interrogés sur les causes du problème. Les scientiﬁques 
découvrent alors que la hauteur maximale de l’eau est déterminée par la pression 
atmosphérique.
I
À NOTER
Les anciens Égyptiens ont 
développé les sciences, mais 
uniquement dans une perspective 
pratique (construction 
architecturale, administration…), 
sans s’engager dans un examen 
scientiﬁque du monde. Ce n’est 
qu’avec les Grecs qu’apparaîtront 
les démonstrations.
En bref
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1
 La science participe aux succès de la technique
Même la science la plus désintéressée contribue à la réussite de techniques. L’in-
vention du transistor, qui remplaça avantageusement les lampes dans les récep-
teurs radio, fut par exemple rendue possible par la science physique pure, et plus 
précisément par l’étude fondamentale de la diffusion des électrons par la matière.
2
 La technique est indispensable à la science
 La technique est au cœur même de la démarche scientiﬁque, dans la mesure où 
elle permet de vériﬁer les hypothèses grâce à des instruments.
 Ce lien est de plus en plus patent avec la science contemporaine: la physique 
atomique serait impossible sans tout un appareillage technique extrêmement 
sophistiqué. Par exemple, l’existence du boson de Higgs, une particule élémen-
taire, n’aurait pas pu être prouvée en 2012 sans un accélérateur de particules de 
près de vingt-sept kilomètres: le grand collisionneur de hadrons.
 Ainsi, il faut en conclure avec Bachelard qu’« une science a l’âge de ses instruments 
de mesure. » La connaissance scientiﬁque est toujours une connaissance approchée, 
corrélée à l’état de développement des instruments techniques de mesure du réel.
 Enﬁn, l’image d’une science absolument pure est erronée: comme la technique, 
la science a pour but de mesurer des résultats et de prévoir, non de connaître les 
causes premières ou l’essence des choses
FICHE 34
.
II
zoom
Les arpenteurs du Nil et le développement de la géométrie
Lors des crues du Nil, le 
débordement des eaux du 
ﬂeuve rendait indistinctes 
les propriétés agricoles 
inondées. Il a donc fallu 
développer la mesure de 
la terre (géométrie) pour 
pouvoir procéder à des 
délimitations justes. Cela 
a permis de remédier aux 
insusances des tech-
niques utilisées par les ar-
penteurs de l’Égypte.
PHILOSOPHIE
HISTOIRE
GÉOGRAPHIE
ENSEIGNEMENT
SCIENTIFIQUE
ANGLAIS
COURSCOURSCOURS

COURSCOURSCOURS

EXERCICES & SUJETS CORRIGÉS
14 • La technique
139














[image: ] SE TESTER
1 
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. Pour quelles raisons Francis Bacon soutient-il que la science et la technique 
améliorent la vie des hommes ?
2. Selon Lévi-Strauss, quelles civilisations occuperaient la première place si le 
critère de la valeur était la connaissance du corps humain ?
3. Selon Marx, pourquoi l’idée d’aliénation technique est-elle dangereuse ?
4. Selon Marcuse, quels sont les effets politiques de la technique ?
5. Selon Heidegger, à quelle conception de la nature conduit l’essence de la 
technique moderne ?
6. Pourquoi la technique est-elle à l’origine de la science ?
7. Quelles mutations de l’esprit engendrent les échecs de la technique ?
8. Qu’apporte la technique à la démarche scientiﬁque ?
 
OBJECTIF
 Explication de texte • Jonas, Le Principe responsabilité
Dans ce texte, Jonas interroge le sens du progrès technique. Il réfute la conception 
selon laquelle le progrès technique est un moyen au service du bonheur humain.
 LE SUJET 
Aujourd’hui, sous la forme de la technique moderne, la technè s’est trans-
formée en poussée en avant inﬁnie de l’espèce et en son entreprise la plus 
importante. On serait tenté de croire que la vocation de l’homme consiste 
dans la progression, en perpétuel dépassement de soi, vers des choses toujours 
plus grandes et la réussite d’une domination maximale sur les choses et sur 
l’homme lui-même semblerait être l’accomplissement de sa vocation. Ainsi le 
triomphe de l’homo faber sur son objet externe signiﬁe-t-il en même temps son 
triomphe dans la constitution interne de l’homo sapiens, dont il était autrefois 
une partie servile. En d’autres termes: indépendamment même de ses œuvres 
objectives, la technologie reçoit une signiﬁcation éthique par la place centrale 
qu’elle occupe désormais dans la vie subjective des ﬁns humaines. Sa création 
cumulative, à savoir l’environnement artiﬁciel qui se propage, renforce par un 
perpétuel effet rétroactif les forces particulières qui l’ont engendrée: le déjà 
BAC
4 h
2 
5
10
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EXERCICES & SUJETS
créé oblige à leur mise en œuvre inventive toujours recommencée, dans sa 
conservation et dans son développement ultérieur et elle la récompense par 
un succès accru qui de nouveau contribue à sa prétention souveraine.
Hans Jonas, Le Principe responsabilité. 
Une éthique pour la civilisation technologique, 1979, 
trad. Jean Greisch © Les Éditions du Cerf, 1997.
SE TESTER
1
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. Selon Francis Bacon, la science et la technique, en permettant une meilleure 
maîtrise de la nature, comblent les désirs humains et améliorent moralement la 
conduite des hommes.
2 Les civilisations orientales et extrême-orientales occuperaient la première place.
3. Selon Marx, cette idée masque les vrais problèmes qui sont d’ordre politique.
4. La technique engendre un affaiblissement des institutions démocratiques. Les 
individus obéissent moins à des décisions politiques qu’aux exigences d’appareils 
technologiques.
5. Par essence, la technique moderne identiﬁe la nature à une source d’énergie 
disponible pour les hommes.
6. La technique antérieure à la science rencontre de nombreux échecs. Ceux-ci 
conduisent l’homme à tâcher de les comprendre pour y répondre.
7. Le savant qui s’empare d’obstacles techniques les constitue en problèmes théo-
riques. La science est la recherche des raisons du problème.
8. La technique permet de vériﬁer les hypothèses scientiﬁques, car ce n’est que grâce 
à des instruments techniques que les expérimentations sont envisageables.
 OBJECTIF
2
 Explication de texte • Jonas, Le Principe responsabilité
Introduction
[thème et thèse] Dans ce texte, Jonas aborde le thème du progrès technologique 
en énonçant une thèse étonnante: le progrès technique est devenu sa propre ﬁn.
[problématique] Alors que nous considérons communément le progrès technique 
comme un ensemble de moyens au service d’une ﬁn plus haute (le bonheur ou la 
moralisation de l’espèce humaine), une telle thèse vient semer un terrible doute: la 
technique n’aurait-elle pas acquis une forme d’autonomie ? Si tel est le cas, ne faut-il 
pas admettre que c’est toute la conception de l’homme qui s’en trouve bouleversée ?
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[image: ][annonce du plan] Dans un premier moment du texte, Jonas fait un constat: de 
nos jours, le développement de la technique à l’inﬁni est devenu l’œuvre la plus 
importante de l’humanité, à tel point que celle-ci semble vouée à toujours se dépas-
ser et tendre vers une domination maximale des choses et de l’homme lui-même.
 
Dans un deuxième moment du texte, l’auteur montre 
qu’une inversion s’est opérée: alors que la fabrication d’ou-
tils était jadis pensée comme une des conséquences parmi 
d’autres de l’essence de l’homme, l’homme est désormais 
considéré en premier lieu comme homo faber, avant d’être 
entendu comme homo sapiens. De fait, le développement 
technologique, quelles que soient ses productions réelles, 
prend un sens moral positif.
Enﬁn, dans un troisième mouvement, Jonas soutient que la technologie façonne un 
monde qui renforce lui-même la technologie. C’est un effet « boule de neige »: ce 
qui est déjà créé produit la nécessité de son développement et ce processus renforce 
la prééminence de la technologie.
I Une domination croissante de la technique sur les choses 
et les hommes
1 Un constat: la technique est devenue sa propre ﬁn
Jonas commence par dresser un constat: aujourd’hui, la technique s’est modi-
ﬁée. Elle est devenue une « poussée en avant inﬁnie de l’espèce » et « son entreprise 
la plus importante ».
Alors que, dans son essence, la technique est une méthode efﬁcace, c’est-à-dire 
un ensemble de moyens au service de ﬁns qui lui sont extérieures (l’amélioration 
des conditions de vie par exemple), la forme moderne de la technique, c’est-à-dire 
le machinisme de plus en plus accentué, marque une rupture avec cette conception 
première. La technique devient sa propre ﬁn. Elle n’est plus une « entreprise » pour, 
mais une « entreprise » en soi.
L’humanité est donc entrée dans un nouveau mouvement historique: le progrès 
se trouve identiﬁé au développement inﬁni des techniques.
2 Le rêve de maîtrise et de pouvoir
Les choses sont telles qu’« on serait tenté de croire que la vocation de l’homme 
consiste dans la progression, en perpétuel dépassement de soi. » Jonas n’afﬁrme rien 
dogmatiquement mais, au contraire, il prend le soin de relativiser sa description: 
celle-ci n’exprimerait qu’une croyance qui ne vaut que pour un « on » indéterminé.
 À première vue, l’opinion commune pourrait croire que l’homme accomplit 
sa mission la plus haute dans la « domination maximale sur les choses et sur 
l’homme », c’est-à-dire en réalisant le rêve prométhéen de maîtrise et de pouvoir 
sur tout ce qui existe. Il ne s’agit pas d’une certitude partagée par l’auteur, mais 
plutôt d’une représentation qu’il s’agit de comprendre.
II La technique engendre une nouvelle conception de l’homme
1 De l’homo sapiens à l’homo faber
 La fabrication d’outils n’était « autrefois » (avant l’ère de la technique mo-
derne) qu’une action « servile », c’est-à-dire seulement un moyen au service de ﬁns 
MOTS-CLÉS
L’homo faber désigne 
l’homme susceptible 
de fabriquer des outils. 
L’homo sapiens est 
l’homme actuel, un être 
doté d’intelligence.
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étrangères telles que l’acquisition de meilleures conditions de vie. Or, aujourd’hui, 
l’homo faber « triomphe dans la constitution interne de l’homo sapiens. »
Autrement dit, la technique moderne produit une conception de l’intelligence qui 
identiﬁe cette dernière à la fabrication d’outils, comme si l’essence de l’homme pou-
vait se résumer à inventer toujours et encore de nouveaux instruments d’adaptation.
2 La valeur morale du développement technique
C’est ainsi qu’« indépendamment même de ses œuvres 
objectives, la technique reçoit une signiﬁcation éthique. » 
La technique moderne n’est plus jugée selon ses résultats, 
si bien que la question éthique, c’est-à-dire de la valeur mo-
rale, ne se pose plus. Il n’y a plus lieu de se demander: « À 
quoi cela sert-il ? » ; ou: « Est-ce bon pour l’homme ? », 
puisque le critère de l’éthique est devenu inhérent à la
technologie elle-même.
Ce qui est bon est ce qui est utile au développement de la technologie. Ce ren-
versement a été intériorisé par les hommes, puisque la place de la technologie est 
« centrale […]dans la vie subjective des ﬁns humaines. »
III Le moteur interne du développement technologique
1 Une artiﬁcialisation croissante du monde
 Le fait est donc que la technologie pousse à la création d’instruments et en-
gendre une artiﬁcialisation toujours plus grande. Il faut noter que l’auteur utilise 
le concept d’environnement –mot qui désigne l’ensemble des conditions dans 
lesquelles vivent des organismes–, mais qu’il le sort de son contexte habituel. En 
effet, sa dimension naturelle n’est pas citée par l’auteur, qui ne souligne que la 
« propagation » de sa dimension artiﬁcielle.
Le vocabulaire utilisé appartient au champ médical: tout se passe comme si le 
développement des artiﬁces était comparable à une pathologie maligne qui conta-
mine toujours davantage d’organes. De plus, cela « renforce par un perpétuel effet 
rétroactif » la technologie elle-même. Les réalisations techniques, pour être mises 
en œuvre et se développer, réclament de nouvelles réalisations techniques.
2 Le développement sans ﬁn de la technique
Chaque invention nouvelle constitue un progrès par rapport à ce qui existait au-
paravant. Dans cette perspective, elle représente un « succès »: elle résout en effet 
un problème que ne parvenaient pas à solutionner les productions antérieures. Elle 
permet ainsi à l’homme de gagner en efﬁcacité.
Mais, dans le même temps, chaque invention nouvelle contient en elle-même 
la raison de son dépassement ultérieur, dans la mesure où elle peut toujours être 
améliorée. Ainsi le développement de la technique ne peut-il être que sans ﬁn, et 
c’est ce progrès qui vient valider aux yeux des hommes sa « prétention souveraine ».
Conclusion
La technologie moderne introduit une rupture fondamentale dans l’histoire de la 
technique et plus généralement de l’homme. Alors que jadis la technique n’était qu’un 
simple moyen, elle est conçue de nos jours comme porteuse de sa propre ﬁn. Le progrès 
technique est devenu le signe et le critère éthique de toutes les productions humaines.
MOT-CLÉ
Le terme technologie
peut désigner 
l’étude scientiﬁque 
des techniques. En 
l’occurrence, il désigne 
latechnique fondée sur 
des savoirs scientiﬁques.
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Peut-on faire l’expérience 
dutemps ?
Toute expérience se fait dans le temps: il n’y a rien qui échappe 
absolument au temps, qui soit véritablement hors du temps. Mais 
qu’est-ce alors que l’expérience du temps en lui-même ?
 Le temps participe de toutes nos expériences
1
 Le temps objectif
 Nous pouvons d’abord distinguer nos expériences les unes des autres à l’aune 
d’un temps universel. Qu’on le mesure en secondes ou en millénaires, ce temps 
est le même pour tous et a une valeur objective.
 Aristote explique par exemple que ce temps objectif est indispensable à toute 
théorie physique: nous avons besoin de mesurer et de quantiﬁer l’évolution des 
états et des phénomènes successifs.
2
 Le temps subjectif
 Pour autant, il existerait également un temps subjectif, corrélatif à notre 
ﬂux de conscience. Ce temps n’est pas le même pour tous: il ne s’écoule plus 
indifféremment de l’expérience qui est en jeu. On dira qu’il « passe vite » ou au 
contraire que « le temps est long ».
 Dans l’expérience de l’ennui, le temps semble se dilater au point de ne presque 
plus s’écouler, comme si nous étions ﬁgés dans le temps. Schopenhauer écrit ainsi 
qu’en voulant « tuer le temps » nous cherchons à « fuir l’ennui ».
 Il serait donc impossible d’en faire l’expérience
1
 La connaissance du temps nous échappe
 Dans ses Confessions, Saint Augustin tente de déﬁnir le 
temps qui paraît résister à notre effort de connaissance.
 Pour être du temps, le présent doit déjà se faire passé, 
c’est-à-dire s’étirer et durer. Mais le passé est ce qui n’est 
déjà plus. Quant au futur, il est ce qui n’est pas encore. Parce 
que le temps réside dans le mouvement, Saint Augustin 
explique que l’être du temps paraît insaisissable.
2
 Il est en réalité la condition de possibilité de toute expérience
 Dans la Critique de la raison pure, Kant explique que le temps n’a pas d’exis-
tence absolue. Il est une « forme a priori de la sensibilité », ce qui signiﬁe que le 
temps n’existe que parce qu’une conscience fait l’expérience de quelque chose.
I
II
CITATION
« Qu’est-ce 
donc que 
le temps ? Si personne 
neme le demande, 
jelesais: mais que 
jeveuille l’expliquer à 
lademande, je ne le sais 
pas ! » (Saint Augustin,
Confessions).
En bref
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[image: ] Il faut donc comprendre que le temps a une valeur transcendantale: c’est 
une condition de possibilité de l’expérience. On ne peut pas faire l’expérience 
du temps, parce que le temps n’est pas un « objet ». C’est, comme l’espace, une 
forme qui nous permet de faire l’expérience des objets dans le monde.
 L’expérience de la durée, 
un peu de« temps à l’état pur »
 Proust explique qu’une telle expérience exige une forme d’abstraction: retran-
cher ce qui relève de l’expérience pour appréhender le temps lui-même. Cette 
opération se produit lorsqu’une sensation présente ravive une sensation passée. 
Cette sensation nous fait ainsi redevenir celui que nous 
étions la première fois que nous l’avons perçue.
 Comme l’explique Bergson, l’expérience du temps 
est solidaire de celle de notre existence : l’unité de 
notre conscience nous permet d’appréhender le temps 
comme durée. Nous comprenons ainsi que le passé 
n’est pas seulement ce qui passe mais aussi ce qui se 
conserve.
III
CITATION
« La durée est le 
progrès continu 
dupassé qui 
ronge l’avenir et qui gonﬂe 
en avançant » (Bergson,
L’évolution créatrice).
zoom
La madeleine de Proust
Dans un cycle de sept romans, 
Proust part « à la recherche du temps 
perdu ». C’est en goûtant une made-
leine qu’il en fait pour la première fois 
l’expérience.
Cette madeleine, trempée dans 
une infusion, fait revivre en lui l’im-
pression oubliée de toutes celles qu’il 
dégustait chez sa tante lorsqu’il était 
enfant. Au-delà du goût de la ma-
deleine, c’est un pan entier de son 
enfance, de ses pensées et de ses im-
pressions passées, qui refont surface.
Proust accède ainsi à la conscience 
que le passé peut redevenir présent, 
et donc que le temps ne s’inscrit pas 
seulement dans une pure succes-
sion : le temps résiste à son propre 
écoulement.
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Seul ce qui dure a-t-il de la valeur ?
L’existence des objets et des êtres, les effets d’une action ou 
les leçons tirées de l’expérience, rien ne paraît échapper au passage du 
temps. Dès lors, faut-il s’attacher à ce qui dure plus longtemps ?
 Ce qui dure semble être ce qui conserve sa valeur
1
 Valeur et longévité des objets techniques
Nous mesurons ordinairement la valeur à l’échelle de 
la durée. Si nous pensons que nous pourrons utiliser 
un objet technique plus longtemps, nous sommes par 
exemple prêts à le payer plus cher. Cela signiﬁe que sa 
valeur marchande est proportionnelle à sa longévité.
2
 L’immortalité des œuvres d’art
 Dans La crise de la culture, Arendt propose de distinguer les objets selon leur 
durée: certains sont éphémères et utiles, comme les objets de consommation, 
quand d’autres sont à la fois immortels et inutiles: il s’agit des œuvres d’art.
 L’œuvre d’art peut accéder à la postérité et serait « destinée à survivre au 
va-et-vient des générations. » Les œuvres d’art ont donc une très grande valeur: 
elles peuvent résister mieux que tout autre objet fabriqué au passage du temps.
 Mais l’éphémère peut avoir une valeur spécifique
1
 L’existence en quête d’intensité
 Lorsqu’une chose ou une personne est vouée à disparaître, nous y attachons 
une valeur particulière. Nous vivons dans l’instant: nous désirons qu’il se pro-
longe, mais c’est l’impossibilité de sa durée qui lui confère sa valeur.
 Cette valeur se fonde donc sur l’unicité de ce qui est éphémère. Certains évé-
nements sportifs peuvent ainsi procurer au supporter un plaisir très intenselors-
qu’il a le sentiment d’assister à une victoire « historique ».
2
 Les bienfaits du changement et de l’oubli
 Nietzsche explique que ce qui dure, notamment parce que nous en gardons la 
mémoire, est susceptible de nous rendre prisonniers du temps.
 Ce rapport au passé empêche l’homme de vivre heureux, car il se rend inca-
pable d’accueillir le présent: il est aliéné à l’image du passé, par la nostalgie ou la 
rancœur. Au contraire, en se tenant « au seuil de l’instant », l’homme se libère de 
ce qui dure en s’ouvrant à de nouvelles perspectives créatrices.
I
À NOTER
La valeur n’est pas seulement 
économique: elle peut être 
culturelle, historique, morale, 
sentimentale, etc.
II
En bref
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[image: ] Il faut réussir à apprécier la valeur de ce qui dure
 Il n’est peut-être pas si facile d’apprécier la valeur de 
ce qui dure, c’est-à-dire de ce qui perd l’attrait de la nou-
veauté. Pour Kierkegaard, l’expérience de l’amour met la 
valeur à l’épreuve de la durée.
L’amour qu’il appelle « romantique » se contente de 
devoir surmonter des obstacles extérieurs et ne se pro-
longe qu’autant que ces derniers persistent. L’amour 
conjugal affronte une menace intérieure plus grande 
encore: la routine quotidienne « pire que la mort ».
 L’amour conjugal est celui qui n’a plus rien d’impossible: il est entré dans 
l’ordre d’une réalité stable et assurée qui peut le rendre moins désirable. Tout 
l’effort de l’amour conjugal consiste donc à ne pas se contenter de la promesse 
initiale, mais à considérer que l’amour de l’autre est un bien dont la valeur est à 
la fois toujours identique et sans cesse renouvelée.
 Cet effort a pour Kierkegaard le sens d’un devoir moral. Nous devons nous 
satisfaire de l’engagement, non pas parce que nous ne pourrions pas faire autre-
ment, mais parce que nous continuons à donner une valeur à ce qui dure.
III
CITATION
« Il ne s’est 
pas battu avec 
des lions et des ogres, 
mais avec l’ennemi le plus 
dangereux: le temps » 
(Kierkegaard, Ou bien… 
ou bien…).
zoom
Vers la ﬁn de l’obsolescence programmée
 Le droit français déﬁnit l’obsolescence programmée comme l’ensemble des 
techniques par lesquelles une entreprise « vise à réduire délibérément la durée de 
vie d’un produit », conduisant le consommateur à le remplacer plus rapidement.
 L’obsolescence programmée est à la fois technologique et esthétique: elle 
s’appuie sur l’évolution des modes et la culture du « tout jetable ». Cette pra-
tique, à la fois nuisible pour la préservation de l’environnement et socialement 
coûteuse, est condamnée par la loi depuis 2015.
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Faut-il craindre de perdre son temps ?
Perdre son temps est-ce nécessairement céder à la paresse ? 
Peut-on prendre son temps tout en craignant de le perdre ?
 Notre finitude encourage à ne pas perdre notre temps
1
 La ﬁnitude de l’existence humaine
 Perdre son temps, cela signiﬁe ne pas le mettre à proﬁt, le laisser ﬁler sans
l’employer à des ﬁns pratiques — orientées vers l’action —, intellectuelles — vers la 
connaissance —, morales — vers le bien. Le temps perdu ne sert donc à rien.
 Or si ce temps « perdu » peut nous sembler gâché, c’est que nous ne disposons 
pas de lui sans limites: nous savons que l’existence humaine est ﬁnie. Bien plus, 
nous ignorons la durée de notre vie. À la certitude de la mort s’ajoute l’incerti-
tude du moment et des circonstances dans lesquelles elle interviendra.
2
 La responsabilité de l’homme devant l’angoisse de la mort
 Heidegger explique que la conscience de la mort donne le sens originel de 
l’existence. L’existence serait ainsi orientée par son terme, c’est ce qu’Heidegger 
appelle « l’être-pour-la-mort ».
 L’homme, pour fuir sa responsabilité, a tendance à se conformer aux normes 
sociales sans les interroger: Heidegger explique que le sujet n’existe plus en pre-
mière personne mais à travers le « on ». La mort est la seule expérience que nous 
ne pouvons vivre sur la modalité du « on »: personne ne peut mourir à ma place.
 Perdre son temps, c’est alors se détourner de la singularité de sa propre exis-
tence et ne pas avoir le courage de vivre sa vie. Il faut donc accepter l’angoisse de 
la mort pour accorder sufﬁsamment de valeur à l’existence.
 Mais nous pouvons perdre notre 
temps en voulant le mettre à profit
 Nous ne vivons en réalité jamais au présent. La 
crainte de le voir s’échapper constitue une forme 
de misère de l’homme : tantôt nous regrettons le 
passé, tantôt nous anticipons le futur sous le signe de 
l’espérance.
 Pour Pascal, l’homme se condamne ainsi au malheur. Nous agissons de telle 
sorte que le présent contribue à un avenir meilleur. Mais celui qui craint de perdre 
son temps est ainsi reconduit à ne jamais prendre son temps: le présent n’est pas 
vécu pour lui-même, nous perdons le temps de l’existence elle-même.
I
II
CITATION
« Ainsi nous ne 
vivons jamais,mais 
nous espérons devivre ; et, 
nous disposant toujours à être 
heureux, il est inévitable que 
nous ne le soyons jamais » 
(Pascal, Pensées).
En bref
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[image: ] Il faut donc nous libérer de l’aliénation du temps
1
 La marchandisation du temps
Baudrillard montre que le temps est devenu une marchandise qu’on monnaie au 
même titre que les objets de consommation. C’est ce que nous entendons lorsque 
nous afﬁrmons que « le temps, c’est de l’argent ». De même que nous ne gâchons 
pas notre argent en pure perte, il serait devenu impossible de perdre notre temps.
2
 Le temps libre est celui que l’on peut perdre
 Mais alors qu’est-ce que le temps libre ? Faut-il vouloir le remplir à tout prix 
pour le rendre productif ? L’injonction à user de son temps signale en réalité 
l’aliénation du temps. Le temps devient l’esclave d’une nécessité étrangère à lui: 
il faudrait sans cesse en faire quelque chose. Nous le consommons à la manière 
de tous les autres biens, sans faire état de sa valeur spéciﬁque.
CITATION
« Le temps libre, c’est peut-être toute l’activité ludique dont on le remplit, 
mais c’est d’abordla liberté de perdre son temps, de le tuer éventuellement, 
de le dépenser en pure perte » (Baudrillard, La société de consommation).
 Le temps réellement libre est celui dont on fait l’expérience pour lui-même 
sans le reconduire à une quelconque ﬁnalité pratique.
III
zoom
La procrastination: un vice contemporain ?
 La procrastination désigne le fait 
de remettre à plus tard ce que l’on 
pourrait ou devrait faire immédiate-
ment. Sonder les réseaux sociaux plu-
tôt que faire ses devoirs, regarder un 
ﬁlm plutôt que ranger sa chambre, les 
exemples sont nombreux !
 La procrastination montre l’ambiva-
lence du temps « perdu ».
D’une part, si elle est subie, elle 
manifeste l’impuissance de la volonté 
devant l’impulsion du désir. 
D’autre part, lorsque nous nous 
autorisons à procrastiner, elle témoigne 
de la liberté de prendre notre temps 
pour le perdre, c’est-à-dire de notre 
capacité à nous abstraire de l’utilité 
pour donner au temps la plasticité du 
superﬂu.
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1 
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. Pourquoi la science physique a-t-elle besoin du temps objectif ?
2. Le temps est-il un objet de l’expérience comme les autres ?
3. D’après Proust, peut-on choisir librement de faire l’expérience du temps ?
4. Pourquoi l’éphémère est-il vécu plus intensément ?
5. En quoi ce qui dure peut-il faire obstacle au présent ?
6. Est-il aisé d’apprécier la valeur de ce qui dure ?
7. Pourquoi la ﬁnitude de l’homme peut-elle susciter la crainte de perdre son temps ?
8. Qu’est-ce que la marchandisation du temps ?
 
OBJECTIF
 Explication de texte • Nietzsche, Le gai savoir
Notre rapport au temps est-il nécessairement malheureux ? Comment apprécier 
la valeur de l’existence dans le temps ?
 LE SUJET 
Et si, un jour ou une nuit, un démon venait se glisser dans ta suprême soli-
tude et te disait: « Cette existence, telle que tu la mènes, et l’as menée jusqu’ici, 
il te faudra la recommencer et la recommencer sans cesse ; sans rien de nou-
veau ; tout au contraire ! La moindre douleur, le moindre plaisir, la moindre 
pensée, le moindre soupir, tout de ta vie reviendra encore, tout ce qu’il y a en 
elle d’indiciblement grand et d’indiciblement petit, tout reviendra, et reviendra 
dans le même ordre, suivant la même impitoyable succession, … cette araignée 
reviendra aussi, ce clair de lune entre les arbres, et cet instant, et moi aussi ! 
L’éternel sablier de la vie sera retourné sans répit, et toi avec, poussière inﬁme des 
poussières ! »… Ne te jetterais-tu pas à terre, grinçant des dents et maudissant ce 
démon ? À moins que tu n’aies déjà vécu un instant prodigieux où tu lui répond-
rais: « Tu es un dieu ; je n’ai jamais ouï nulle parole aussi divine ! »
Si cette pensée prenait barre sur toi, elle te transformerait peut-être, et 
peut-être t’anéantirait ; tu te demanderais à propos de tout: « Veux-tu cela ? 
le reveux-tu ? une fois ? toujours ? à l’inﬁni ? » et cette question pèserait sur 
toi d’un poids décisif et terrible ! Ou alors, ah ! comme il faudrait que tu 
t’aimes toi-même et que tu aimes la vie pour ne plus désirer autre chose que 
cette suprême et éternelle conﬁrmation !
Friedrich Nietzsche, Le gai savoir, trad. Alexandre Vialatte, 1939 
© Éditions Gallimard
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SE TESTER
1
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash
1. Le temps objectif permet de déﬁnir l’écart entre deux événements: il est chro-
nométrable. C’est l’étalon de mesure qui rend possibles les calculs de la physique.
2. Si toutes nos expériences se font dans le temps, c’est que le temps n’est pas un 
objet de l’expérience comme les autres. Il n’est pas un objet mais une condition 
transcendantale de l’expérience.
3. D’après Proust, nous ne choisissions pas de faire l’expérience du temps, celle-ci 
survient par surprise, par la médiation d’une sensation.
4. L’éphémère exacerbe l’intensité de nos expériences, car nous prenons conscience 
de leur unicité.
5. Ce qui dure peut nous empêcher d’emprunter ou de créer des voies nouvelles: le 
poids du souvenir peut par exemple nous rendre prisonniers du passé.
6. Il n’est pas toujours facile d’apprécier ce qui dure, dans la mesure où la nouveau-
té rend certains objets plus désirables.
7. Comme nous ne sommes pas immortels, nous avons conscience que le temps 
nous est compté: c’est ce que l’on appelle la ﬁnitude de l’homme. Le temps est 
donc une denrée rare que nous craignons de gaspiller.
8. D’après Baudrillard, la société de consommation fait du temps une marchandise 
comme les autres. Il peut être échangé ou épargné, et constitue la valeur même.
CITATION
« L’aliénation du loisir est plus profonde: elle ne tient pas à sa subordination 
directe au temps de travail, elle est liée àl’impossibilité même de perdre son 
temps » (Baudrillard, La société deconsommation).
 OBJECTIF
2
 Explication de texte • Nietzsche, Le gai savoir
Introduction
[thèse] Dans cet extrait de Le gai savoir, Nietzsche s’intéresse aux conséquences d’un 
éternel retour des choses. Quels pourraient-être le sens et la valeur de notre existence 
si nous avions conscience que celle-ci se répétera pour toujours ? [problématique] 
Il s’agit de montrer que notre rapport au temps n’est pas sans conséquences quant à 
la quête du bonheur.
[annonce du plan] En considérant que le temps est linéaire, c’est-à-dire qu’il s’écoule 
et emporte avec lui les moments du passé, nous sommes enclins à négliger la valeur 
de l’instant. C’est la raison pour laquelle nous découvririons avec horreur que notre 
vie est vouée à l’éternel retour. Au contraire, Nietzsche défend l’idée selon laquelle 
l’hypothèse de l’éternel retour est ce qui nous incline à donner la plus haute valeur à 
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à mener une vie heureuse ?
I L’hypothèse de l’éternel retour condamne l’homme à la répétition 
de ses malheurs
1 L’éternel retour est une hypothèse
Nietzsche ne prétend pas ici décrire un état de fait: il s’agit de réaliser une expé-
rience de pensée. Cette hypothèse a une fonction heuristique, c’est-à-dire qu’on 
peut en tirer certaines conséquences pratiques. L’enjeu n’est donc pas ici de prouver 
l’éternel retour des choses.
2 Il faut imaginer que notre vie puisse se répéter à l’inﬁni
Le temps ne serait donc plus linéaire mais circulaireet nous serions voués à revivre 
notre existence strictement à l’identique. Nous ne serions libres de déterminer 
l’éternel qu’en existant une première fois. Nous ne l’apprenons toutefois qu’en 
ayant déjà vécu: or, en agissant, nous ignorions jusque-là la nature de l’éternel 
retour. Nous avons donc vécu en pensant que le passé est justement ce qui passe 
sans revenir.
3 L’hypothèse de l’éternel retour semblerait ainsi être une malédiction 
Nous serions enclins à maudire celui qui nous condamnerait à une telle sentence. 
De fait, si certains moments de l’existence sont particulièrement heureux, celle-ci est 
aussi traversée par son lot de peines et de souffrances, que nous ne voudrions jamais 
revivre. Nous éprouvons aussi du regret et du remords: nous souhaiterions parfois 
changer le passé si la possibilité nous en était donnée.
Au contraire ici, non seulement le passé ne peut pas être modiﬁé, mais il sera 
vécu à nouveau pour l’éternité. Les hommes seraient ainsi prisonniers du temps, 
tel Sisyphe, condamné par les dieux à hisser éternellement un rocher au sommet 
d’une montagne.
 L’hypothèse de l’éternel retour permet à Nietzsche de montrer combien les 
hommes méprisent leur propre existence. Ce dégoût de vivre se mesure à la lumière 
de l’angoisse ou du désespoir suscité par la perspective de cette répétition inﬁnie.
[transition] Pourquoi craignons-nous de revivre notre existence ? N’est-il pas plu-
tôt de notre responsabilité de lui donner une consistance sufﬁsante pour vouloir la 
voir se répéter éternellement ?
À NOTER
Dans la mythologie grecque, Sisyphe est une ﬁgure à la fois de la ruse 
etdelatransgression. Il est châtié pour avoir dénoncé Zeus, qui avait enlevé 
unejeune nymphe en prenant l’apparence d’un aigle. Sisyphe a ainsi trahi les dieux. 
Après avoir échappé à plusieurs châtiments grâce à son habileté et son intelligence, 
ilmeurt de vieillesse et est renvoyé aux Enfers où il est condamné pour l’éternité.
152














[image: ]COURS EXERCICES & SUJETS CORRIGÉS
II Si l’homme fait l’effort de vivre à la mesure de l’éternel retour, 
alors il peut atteindre l’existence heureuse
1 Un seul instant peut justiﬁer à lui seul le désir de l’éternel retour
Nietzsche nous invite à renverser l’attitude spontanée, qui consiste à craindre ou 
à se désespérer de l’éternel retour. Un seul « instant formidable » ne sufﬁt-il pas à 
vouloir revivre son existence entière ? N’est-ce pas le prix que nous serions prêts à 
payer pour vivre à nouveau le plus bel instant de notre vie ?
2 L’hypothèse de l’éternel retour modiﬁe le rapport de l’homme à sa propre exis-
tence 
Nietzsche souligne le caractère vertigineux de l’idée d’un éternel retour, suscep-
tible de nous « transformer » mais aussi de nous « écraser ». De fait, en souhaitant 
que l’existence se répète éternellement, nous lui accordons une valeur bien plus 
grande qu’en considérant que tous les faits de l’existence seront anéantis par le 
passage du temps. L’éternel retour rend décisif chaque instant de l’existence.
3 Elle devient ainsi une hypothèse régulatrice dans la quête du bonheur 
En prenant la mesure de l’éternel, l’homme est encouragé à ne pas céder aux com-
promissions de l’expérience quotidienne. Il lui revient de ne pas perdre son temps 
à se conformer aux exigences d’autrui. Il est encouragé à mener une existence éter-
nellement désirable: il ne doit plus vivre contre lui mais pour lui. Cette exigence 
est peut-être intenable. Mais elle constitue en droit l’horizon d’une vie véritable-
ment vécue, dont nous apprécions toute la valeur.
À NOTER
Camus a proposé au XX
e
siècle une réécriture du mythe de Sisyphe. Il faut 
imaginer, nous dit-il, « unSisyphe heureux ». Il cherche par là à montrer 
que l’homme, malgré le caractère absurde ou insensé del’existence, 
accède au bonheur enmettant son courage au service dela tâche dicile 
que constitue lavie elle-même.
Conclusion
Dans Le gai savoir, Nietzsche ne s’emploie pas à prouver que la vie est un éternel 
retour. Il tire plutôt les conséquences de cette hypothèse du point de vue de la 
valeur de l’existence. Le poids de cette idée nous reconduit à la responsabilité de 
l’homme devant sa propre vie: elle manifeste la valeur de chacun de ses instants. 
En nous employant à mener une existence digne de la répétition, nous pourrons 
nous dégager du carcan des fausses nécessités pour vivre authentiquement heureux.
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À quelles conditions une activité 
est-elle un travail ?
Faire le ménage, pratiquer un art ou un sport, etc.: la liste des 
activités humaines est longue. Parfois fort pénibles, elles peuvent para-
doxalement occuper notre temps dit de loisir. Quelle peut être alors la 
marque distinctive de cette activité que nous nommons travail ?
 La contrainte
1
 Le sens du mot
Le mot « travail » dérive sans doute du latin tripalium, qui désigne un instrument 
composé de trois pieux plantés dans le sol, utilisé d’abord pour ferrer ou soigner 
les animaux, puis comme instrument de torture.
2
 Une activité forcée
 Le travail apparaît originairement et essentiellement comme une contrainte. 
Nous parlons souvent du travail comme d’un labeur, pour souligner la douleur 
qu’il provoque, ou encore d’un boulot, pour souligner son caractère déprécié.
 Une activité serait donc un travail à condition qu’elle soit non souhaitée, 
pénible et forcée. D’abord, l’homme n’est pas naturellement porté vers le travail, 
lequel va à l’encontre de ses désirs immédiats. Ensuite, travailler réclame des 
efforts: alors que le loisir est facile, le travail est difﬁcile. Enﬁn l’homme qui tra-
vaille doit utiliser son énergie intellectuelle et musculaire pour réaliser une tâche 
qu’il n’a pas choisie. Le travail engendre donc de la fatigue.
 Néanmoins, cette thèse se heurte à une double objection: d’une part, nos 
activités de loisir réclament souvent des efforts et provoquent de la peine ; d’autre 
part, le travail peut être vécu comme un processus d’épanouissement et l’homme 
peut être heureux au travail.
 Le besoin
 L’espèce humaine disparaîtrait sans doute si l’homme devait vivre nu dans la 
nature, sans pouvoir produire d’artiﬁces. Kant souligne cette insufﬁsance fonda-
mentale: « La nature ne lui a donné ni les cornes du taureau, ni les griffes du lion, 
ni les crocs du chien, mais seulement les mains. » Dans cette perspective, le travail 
répond à un besoin vital, lié à l’instinct de survie, et la technique est le moyen par 
lequel l’homme produit les conditions d’une existence possible
FICHE 37
.
 De plus, l’émergence de la vie sociale et de la culture engendre une multitude 
de désirs que la nature ne saurait satisfaire. La nature n’offre au mieux que le strict 
minimum à un homme qui mène une existence purement animale mais ne s’en 
contente pas: il veut davantage et c’est justement cela qui fait de lui un homme.
I
II
En bref
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1
 Les activités animales instinctives
 Les animaux peuvent effectuer des opérations qui res-
semblent au travail humain et dont les résultats sont d’une
perfection remarquable, parfois même supérieure. Ainsi, 
comme le souligne Marx dans Le Capital, une araignée qui 
tisse sa toile nous fait immanquablement penser au travail 
du tisserand et « l’abeille confond par la structure de ses cel-
lules de cire l’habileté de plus d’un architecte. »
 Il n’en demeure pas moins que toutes ces activités résultent d’instincts: 
inconscientes, elles ne sont pas précédées par un projet intentionnel.
2
 Le travail humain intentionnel
 Au contraire, comme le montre Marx, le résultat du travail humain « pré-
existe idéalement dans l’imagination du travailleur. » Ainsi, « ce qui distingue 
dès l’abord le plus mauvais architecte de l’abeille la plus experte, c’est qu’il a 
construit la cellule dans sa tête avant de la construire dans la ruche. »
 L’homme travaille donc en ce sens qu’il se représente le résultat de son activité 
avant d’agir. Le travail se reconnaît à l’investissement conscient qu’il réclame.
III
À NOTER
On parle d’activité
animale, végétale et 
minérale (par exemple, 
l’activité d’unvolcan), 
mais letravail
neconcerne que 
leshommes.
zoom
La création: jeu ou travail
 Pour un artiste, la création 
est loin d’être un jeu. Il travaille 
à partir d’un projet, lequel se 
trouve constamment modiﬁé au 
cours de la réalisation.
 La création artistique n’est 
pas réductible à un mélange 
aléatoire de couleurs et de maté-
riaux, c’est tout un processus qui 
comprend de nombreux essais et 
erreurs.
Georg Baselitz, en2013.
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Le travail libère-t-il l’homme ?
Les hommes entretiennent un rapport paradoxal au travail, qui 
peut être perçu comme le moyen de devenir des êtres libres et heureux, 
ou tout au contraire comme une nécessité aliénante. Le travail est-il un 
obstacle ou une condition à la liberté de l’homme ?
 Le travail comme aliénation
1
 L’asservissement à la nécessité
 Dans la Condition de l’homme moderne, Arendt déﬁnit le travail comme « l’as-
servissement à la nécessité », lequel est « inhérent aux conditions de la vie 
humaine ». Inscrit dans le cycle biologique répétitif de production de biens de 
consommation éphémères, le travail est une répétition sans ﬁn.
 Arendt distingue ce travail, dévalué, de l’œuvre, comme fabrication d’objets 
destinés à un usage, et de l’action, qui caractérise le domaine politique.
2
 Les conditions de travail
 Pour Marx, le travail est aliéné quand il est « extérieur 
à l’ouvrier »: «Dans son travail, celui-ci ne s’afﬁrme pas 
mais se nie, ne se sent pas à l’aise, mais malheureux, ne 
déploie pas une libre activité physique et intellectuelle, 
mais mortiﬁe son corps et ruine son esprit » (Manuscrits de 1844).
 « Ce qui distingue une époque économique d’une autre c’est moins ce qu’on 
produit que la manière de le produire », selon Marx. Certaines formes du tra-
vail sont d’autant plus aliénantes que le travailleur est davantage dépossédé des 
modalités de son propre travail. C’est particulièrement le cas selon Marx dans le 
système capitaliste.
 Le droit français du travail déﬁnit, depuis 2012, la pénibilité au travail. Elle 
se caractérise par une « exposition à un ou plusieurs facteurs de risques profes-
sionnels liés à des contraintes physiques marquées, un environnement physique 
agressif ou à certains rythmes de travail. »
3
 La possibilité d’un travail libre ?
Néanmoins, selon Marx, cette aliénation du travail n’est pas fatale: un travail 
libre est concevable. « L’homme complet » que Marx imagine dans la société 
communiste récupère la maîtrise des processus de production et de son travail. 
Il peut organiser sa vie en fonction de l’union du travail intellectuel et du travail 
manuel. Cet homme pourra développer toutes ses capacités et les appliquer à l’art 
de travailler et de vivre.
I
MOT-CLÉ
D’origine juridique, le terme 
d’aliénation désigne ici 
ladépossession dutravailleur 
au proﬁt du patron.
En bref
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1
 La maîtrise de la nature
Le travail et la technique permettent aux hommes de devenir « comme maîtres et 
possesseurs de la nature » (Descartes) et d’atteindre le bonheur. En effet, grâce au 
développement de notre habileté et des techniques, nous apprenons à utiliser les 
lois de la nature pour produire de manière toujours plus efﬁcace les ﬁns souhaitées.
2
 Le travail comme processus d’humanisation
 Hegel valorise plus encore le travail, grâce auquel l’homme transforme les 
choses, se transforme lui-même et se libère: il en sort humanisé. Dans la dia-
lectique du maître et de l’esclave, le maître qui fait travailler l’esclave ﬁnit par 
en dépendre, tandis que celui-ci développe sa conscience en travaillant. Les rôles 
s’inversent donc: l’esclave devient supérieur au maître.
 En effet, le travail permet à l’homme de prendre conscience de lui-même. Les 
produits du travail sont autant de miroirs de la conscience. Dans son Esthétique, 
Hegel note par exemple que la contemplation d’une œuvre architecturale fait 
comprendre à l’homme qu’il n’est pas seulement un être naturel, mais qu’il est 
voué à mener une vie spirituelle.
3
 Le travail comme éducation à la liberté
Un monde où l’homme aurait tout, sans efforts à fournir, sans devoir agir pour 
réaliser ses ambitions, semble illusoire. Ainsi, le travail enseigne à l’être humain 
comment sortir de la nécessité pour entrevoir la possibilité de la liberté. Pour 
reprendre la déﬁnition d’Alain, le travail libre est à la fois « effet de puissance » 
et« source de puissance »: « Encore une fois, non point subir, mais agir. »
II
zoom
Le travail à la chaîne
 Le travail devient déshu-
manisant quand ses conditions 
d’exécution sont épouvan-
tables.
 Charlot fait l’expérience dou-
loureuse du travail à la chaîne. Il 
ne se moralise pas et ne s’épa-
nouit pas dans les tâches méca-
niques qu’il eectue comme un 
robot.
Charlie Chaplin, 
LesTempsmodernes, 1936.
PHILOSOPHIE
HISTOIRE
GÉOGRAPHIE
ENSEIGNEMENT
SCIENTIFIQUE
ANGLAIS
COURSCOURSCOURS

COURSCOURSCOURS

EXERCICES & SUJETS CORRIGÉS
16 • Le travail
157














[image: ] SE TESTER
 SE TESTER
3
 Réviser le cours en 5 questions ﬂash
1. Quelle est l’étymologie couramment admise du terme « travail » ? 
2. Pourquoi l’espèce humaine disparaîtrait-elle si elle ne pouvait produire d’artiﬁces ?
3. Pourquoi, selon Marx, l’activité animale n’est-elle pas un travail ?
4. Pourquoi, selon Hegel, l’oisiveté est-elle nocive pour l’homme ?
5. Que signiﬁe l’aliénation du travailleur, selon Marx ?
QUIZ
Vériﬁez que vous avez bien compris les points clés des ﬁches43 à 44.
1
 À quelles conditions une activité est-elle un travail ? 
FICHE 43
1. Comment le travail est-il communément vécu de manière immédiate ?
 a. comme une activité pénible et forcée
 b. comme une activité libre et joyeuse
 c. comme une activité noble et désintéressée
2. Pourquoi, selon Marx, le travail est-il une activité propre à l’homme ?
 a. parce que le résultat du travail humain est toujours excellent
 b. parce que le travail est une activité toujours précédée d’un projet
 c. parce que, par le travail, les hommes réalisent un plan divin
2
 Le travail libère-t-il l’homme ? 
FICHE 44
1. Parmi les armations suivantes, lesquelles sont vraies ?
 a. Selon Arendt, le travail est épanouissant pour les hommes.
 b. Selon Hegel, un esclave devient ﬁnalement plus libre que son maître.
 c. Selon Marx, le travail est aliénant quand il s’accompagne de la 
dépossession du travailleur au proﬁt du patron.
2. Complétez le texte avec les mots qui conviennent.
Pour Arendt, le travail humain apparaît comme ........ Néanmoins, selon 
Hegel, le travail est un processus d’ ........ Pourtant, pour l’homme, le 
travail ne paraît pas constituer ........ quand il est répétitif et peu reconnu 
socialement.
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EXERCICES & SUJETS
OBJECTIF
 Dissertation • La division du travail
Ce sujet vous invite à vous interroger sur l’évolution du monde du travail et 
son impact sur les hommes. La division du travail est-elle bénéﬁque ou dom-
mageable ? Permet-elle à l’homme de s’armer ou limite-t-elle ses capacités ?
 LE SUJET 
La division du travail sépare-t-elle les hommes ?
 SE TESTER
1
 À quelles conditions une activité est-elle un travail ?
1. Réponse a. Comme le conﬁrme l’éty-
mologie latine tripalium, le travail se 
présente, de prime abord, comme une 
activité pénible et forcée.
2. Réponse b. Selon Marx, le travail « pré-
existe idéalement dans l’imagination du 
travailleur. » Il renvoie donc à un projet.
2
 Le travail libère-t-il l’homme ?
1. Réponses b et c.
La réponse a est fausse. Selon Arendt, le travail ravale l’homme au rang d’animal.
La réponse b est vraie. Selon Hegel, en apprenant à maîtriser la nature, l’esclave 
ﬁnit par devenir plus libre que le maître qui s’englue dans l’oisiveté.
La réponse c est vraie. Selon Marx, le travail n’est pas aliénant en soi. Il ne l’est que 
quand il est l’objet d’une dépossession économique des travailleurs.
2. Pour Arendt, le travail humain apparaît comme une forme d’asservissement à 
la nécessité. Néanmoins, selon Hegel, le travail est un processus d’humanisation. 
Pourtant, pour l’homme, le travail ne paraît pas constituer une activité épanouis-
sante quand il est répétitif et peu reconnu socialement.
BAC
4 h
4
CORRIGÉS
QUIZ
À NOTER
Dans la Genèse, le travail apparaît tout 
d’abord comme une punition divine faisant 
suite à la consommation du fruit de l’arbre 
de la connaissance par Ève et Adam. C’est 
néanmoins par ce même travail que les 
hommes pourront se racheter de ce péché.
PHILOSOPHIE
HISTOIRE
GÉOGRAPHIE
ENSEIGNEMENT
SCIENTIFIQUE
ANGLAIS
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SE TESTER
3 
 Réviser le cours en 5 questions ﬂash
1. Le terme « travail » dérive du latin tripalium, qui désigne un instrument utilisé 
d’abord pour ferrer les équidés, puis pour torturer.
2. Les hommes ne sont pas dotés de protections naturelles et d’instincts sufﬁsants 
pour se protéger des dangers et se défendre face à des prédateurs.
3. L’activité animale est instinctive, elle n’est pas précédée d’un projet.
4. L’oisiveté ne permet pas de connaître et de maîtriser les lois de la nature. C’est le 
travail qui humanise l’homme.
5. Selon Marx, le travailleur est aliéné quand il est économiquement dépossédé des 
modalités de son travail au proﬁt de son patron.
 OBJECTIF
4 
 Dissertation • La division du travail sépare-t-elle les hommes ?
Introduction
[déﬁnitions] La division du travail peut désigner la répartition selon les sexes, 
selon l’âge, etc. Néanmoins, le sens fondamental de ce concept désigne la décom-
position de la production en de nombreuses opérations, tâches ou étapes. Cette 
division sépare-t-elle les hommes ? Cette interrogation, d’apparence simple, sup-
pose de saisir les différents sens de « séparation »: physique d’une part, mais 
aussi et surtout psychologique et social. [problématique] Alors que la division du 
travail semble bien être nécessairement corrélative de l’évolution des méthodes 
de production qui tendent vers toujours davantage d’efﬁcacité, ne faut-il pas re-
connaître que celle-ci a bouleversé les rapports que les hommes entretiennent au 
travail et entre eux ? [annonce du plan] Ne faut-il pas reconnaître qu’un fossé 
s’est creusé, d’une part entre le travailleur et son objet, d’autre part entre les tra-
vailleurs ? Si tel est le cas, cette double séparationse fait-elle au bénéﬁce ou au 
préjudice de l’homme ? Peut-on distinguer différents types de division du travail 
selon ses conditions d’exercice ?
I La division du travail sépare les hommes 
La division du travail « émiette » les activités et rive les hommes à des tâches dé-
terminées, séparées les unes des autres. Dans le cas du travail à la chaîne, l’ouvrier 
devient faible, dépendant, se concentre sur une seule chose: il est aliéné.
La division du travail est un obstacle à la solidarité 
mécanique des travailleurs. Les individus ne sont plus 
les éléments d’un groupe uni, mais ressemblent à des 
atomes interchangeables. C’est ainsi que Charlot, 
dans Les Temps modernes, côtoie des ouvriers qui effec-
tuent les mêmes tâches que lui sans jamais collaborer 
avec eux.
BAC
MOT-CLÉ
La solidarité mécanique est 
caractéristique des sociétés 
traditionnelles. Le poids du 
groupe y est très important et la 
conscience collective très élevée.
160














[image: ]COURS EXERCICES & SUJETS CORRIGÉS
Le maître (le patron) ressemble de plus en plus à l’administrateur d’un empire: 
les hommes sont séparés en classes hermétiques. Ainsi dans le management clas-
sique, dit pyramidal, les individus sont classés selon les fonctions qu’ils occupent. 
Est-ce pour réduire cet effet de séparation que le management devient plus collabo-
ratif et que les bureaux individuels cèdent leur place aux open spaces ?
II La division du travail unit les hommes libres
La division du travail favorise la spécialisation, or celle-ci permet de libérer l’in-
dividu du carcan social. Les « natures individuelles » acquièrent une indépendance 
en échappant « à l’action collective et aux inﬂuences héréditaires » (Durkheim, De 
la division du travail social). L’individu moderne n’est plus voué à exercer une fonc-
tion sociale déterminée à l’avance comme dans les sociétés traditionnelles.
 La division du travail donne lieu à une 
solidarité organique. Ce n’est donc pas une sé-
paration des hommes que signe la division du 
travail, mais un changement de type de solida-
rité. Désormais, celle-ci prend la forme d’une 
interdépendance d’individus singuliers et libres.
III Les conditions d’exercice du travail
Selon Marx, l’idée de « division du travail » correspond à deux réalités distinctes.
Dans un premier sens, la division sociale correspond à des spécialisations condi-
tionnées par la complexité des activités. Dans cette perspective, les tâches sont 
réparties entre les individus en fonction de leurs capacités. Cette division du travail 
est indispensable pour les hommes qu’elle rend interdépendants.
En revanche, la division manufacturière du travail divise les hommes. Celle-ci 
s’opère lorsque les travailleurs sont rassemblés sous la domination d’un même ca-
pital visant à maximiser le rendement et les bénéﬁces. Les tâches des ouvriers sont 
alors fragmentées et la ﬁnalité du travail est opaque pour les ouvriers. Cette division 
du travail est un facteur de séparation des hommes.
Conclusion
La division du travail n’est pas en soi un facteur de séparation ou d’uniﬁcation. 
Ce sont les conditions concrètes d’exercice du travail qui déterminent son sens.
MOT-CLÉ
La solidarité organique caractérise 
la société moderne et dénote une 
cohésion sociale fondée sur la 
diérenciation et l’interdépendance 
des hommes.
PHILOSOPHIE
HISTOIRE
GÉOGRAPHIE
ENSEIGNEMENT
SCIENTIFIQUE
ANGLAIS
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Peut-on dire « à chacun sa vérité » ?
Celui qui croit posséder la vérité a tendance à l’imposer aux 
autres. Contre cette attitude intolérante, il est tentant de dire que la 
vérité dépend de chacun.
 « À chacun sa vérité »: un principe de tolérance
1
 La vérité est relative…
Dire « à chacun sa vérité » revient à penser qu’il ne faut 
pas imposer ses idées à quelqu’un en croyant posséder 
une vérité absolue. Ce principe de tolérance s’appuie sur 
l’expérience des violences commises par le passé au nom 
de la vérité. Pour lutter contre le dogmatisme, il faudrait 
sans cesse rappeler que la vérité est relative.
2
 … au sujet qui l’énonce
La vérité est relative au sujet qui l’énonce. C’est la
thèse des sophistes, comme Protagoras qui afﬁrme que 
« l’homme est la mesure de toute chose. » L’homme 
n’a pas accès à ce que sont les choses indépendamment 
de la façon dont il les perçoit. Par exemple, le vent n’est 
ni chaud ni froid en soi: tout dépend de la personne 
qui le perçoit. Dans cette perspective, il faut renoncer à 
l’idée d’une vérité absolue.
3
 … à la culture de celui qui parle
La vérité est aussi relative à la culture. Montaigne dans son essai « Des canni-
bales » montre que, si nous sommes choqués par certaines pratiques comme le 
cannibalisme, c’est parce que nous ne partageons pas la culture dans laquelle 
cette pratique a un sens. On appelle cette tendance à considérer que sa propre 
culture est la norme l’ethnocentrisme.
 Les limites du relativisme
 Pourtant, le relativisme pose problème. Il conduit à admettre que toutes les 
opinions se valent, sans qu’on puisse dégager un critère qui permette de les éva-
luer. Faut-il renoncer à distinguer la science de la simple opinion
FICHE 34
 ? La 
volonté d’être tolérant risque de dissoudre l’idée même de vérité, si elle va jusqu’à 
admettre la possibilité pour chacun de penser ce qu’il veut. Ainsi, le relativisme 
semble mener au scepticisme.
I
MOT-CLÉ
Le dogmatisme est lefait 
de défendre une thèse 
sans accepter qu’on 
puisse la critiquer.
MOT-CLÉ
On appelle sophistes les 
philosophes de l’Antiquité, 
souvent spécialistes de 
rhétorique, qui passaient 
decité en cité pour 
enseigner l’art de persuader. 
Ils prônaient la relativité 
dela vérité
FICHE 21
.
II
En bref
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langage prouve que la vérité n’est pas relative. Un mot permet de désigner diffé-
rents objets. Cela implique que tous partagent une même essence. Par exemple, le 
mot « arbre » implique qu’il y a un point commun entre tous les objets désignés 
par ce mot, indépendamment du fait que les hommes trouvent ces arbres grands 
ou petits, beaux ou laids
FICHE 22
.
 Platon illustre cette thèse par l’allégorie de la caverne dans La République. La 
caverne représente le règne de l’apparence et de l’opinion. Chercher la vérité im-
plique de remettre en cause ces apparences et de s’élever, par degrés, à la connais-
sance des essences
FICHE 34
.
 Rechercher la vérité
 Cette critique du relativisme montre que la vérité n’est pas saisie immédiate-
ment, mais qu’elle implique un travail de recherche pour nous détacher de nos 
croyances immédiates. Tel est le travail du scientiﬁque, du philosophe, mais aussi 
de l’enquêteur, du juge, qui doivent tous se méﬁer de leur subjectivité.
 Des protocoles permettent de passer d’une opinion subjective à une connais-
sance objective. Un juge confronte divers témoignages ; un scientiﬁque invente 
des procédés réguliers de mesure. Grâce à un outil et à une échelle de mesure, il 
va construire un objet qui ne dépendra pas de la perception individuelle.
 Mais dire que la vérité est absolue n’implique pas de nier le caractère relatif de 
la science. Raymond Aron montre que les moyens utilisés par les hommes pour 
saisir la vérité absolue sont toujours inscrits dans une histoire et susceptibles 
d’être discutés.
III
zoom
Aux origines de la philosophie
 La philosophie est née au V
e
siècle avant notre ère 
avec le personnage de Socrate.
 Contre la tradition dogmatique qui prétendait 
établir ce que sont le bien et le mal indépendamment 
de toute discussion, mais aussi contre les sophistes 
qui considéraient que la vérité est relative, Socrate 
va chercher à atteindre la vérité par l’art du dialogue 
qui permet de confronter les opinions et d’en évaluer 
la validité.
Buste de Socrate, IV
e
 av. J.-C.
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La vérité n’est-elle qu’un idéal ?
La difficulté à atteindre la vérité peut conduire l’homme à dou-
ter de sa réalité. Faut-il vraiment rechercher la vérité ou au contraire 
trouver une forme de sagesse en y renonçant ?
 La vérité: un idéal inaccessible ?
1
 Le scepticisme
 Si l’on déﬁnit la vérité comme l’adéquation entre le discours et la réalité, alors 
atteindre la vérité suppose un moyen de vériﬁer si ce que l’on dit correspond 
bien à la réalité en soi. Les sceptiques comme Sextus Empiricus considèrent que
l’homme ne peut pas atteindre la vérité, dans la mesure où ni sa raison, ni ses 
sens ne lui permettent de saisir la réalité telle qu’elle est.
 Cette thèse a des implications morales. Ce qui rendrait l’homme malheureux, 
ce n’est pas le doute mais le fait de croire posséder la vérité. Suspendre son juge-
ment permettrait donc à l’homme d’être heureux.
2
 Les limites du scepticisme
Pour Aristote, un scepticisme intégral conduit à l’inaction, car toute action im-
plique une croyance qui la motive, et au silence, car dire quelque chose implique 
toujours une afﬁrmation. Ainsi, le scepticisme se nie lui-même. Il semble donc 
nécessaire de ne pas abandonner l’idéal de vérité
FICHE 34
.
 La vérité: une valeur parmi d’autres ?
 Le terme d’idéal est ambigu, car il désigne tantôt ce que l’on ne peut pas 
atteindre, tantôt ce que l’on doit poursuivre. La vérité est un idéal en ce qu’il paraît 
légitime de la rechercher. Atteindre la vérité est donc un objectif porteur de sens.
 La vérité est ainsi une valeur importante, d’un point de vue individuel et col-
lectif. Mais n’entre-t-elle pas en conﬂit avec d’autres valeurs importantes ?
1
 Vérité et politique
 Certes, la vérité est une valeur importante en politique: on attend des hommes 
politiques qu’ils disent la vérité, des citoyens qu’ils se tiennent informés de l’ac-
tualité. Mais dans la mesure où l’activité politique engage des décisions quant à 
l’avenir, la politique ne saurait se réduire à une science.
 C’est pourquoi l’efﬁcacité d’un discours importe plus que sa vérité pour les 
sophistes. La politique n’est pas la simple mise en œuvre d’une vérité préalablement 
dégagée. Elle implique des convictions qui ne sont pas de l’ordre de la connaissance.
I
II
En bref
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[image: ] Pourtant, la constitution d’un espace public 
implique des débats dont l’horizon est toujours 
la vérité. Ainsi, pour Arendt, si la vérité n’est pas 
la seule valeur qui compte en politique, elle revêt 
néanmoins une importance considérable pour 
distinguer les différentes opinions. « Respecter la 
vérité factuelle » est une condition du débat.
2
 Vérité et bonheur
 Dans la mesure où la recherche de la vérité implique un effort, elle semble 
s’opposer au bonheur individuel. Pourquoi chercher la vérité si celle-ci vient 
déranger mon confort ? En ce sens, l’illusion paraît plus douce que l’effort à 
fournir pour atteindre la vérité
FICHE 5
.
 Kant montre que la recherche de la vérité est aussi un effort d’émancipation de 
toutes les tutelles illégitimes qui prétendent dicter à l’individu sa conduite ou sa 
pensée. Il s’agit de sortir d’un état de minorité dont nous sommes nous-mêmes 
responsables, par paresse ou par lâcheté. Ainsi, la vérité est un idéal au sens où les 
hommes doivent sans cesse la chercher pour être véritablement libres.
À NOTER
Alain insiste sur 
la nécessité, 
pour les citoyens, 
des’interroger sur la 
vérité des discours des diérents 
acteurs publics. Si le citoyen 
doit obéir aux pouvoirs, il doit 
cependant aussi s’en méﬁer.
zoom
L’ère de la post-vérité ?
Barack Obama et Donald Trump, en 2017.
 Lors de son investiture à la Maison-Blanche, Donald Trump a assuré qu’il y avait 
plus d’Américains présents qu’à celle de son prédécesseur, Barack Obama. Or les 
photographies réalisées lors de ces deux événements montrent le contraire.
 Le phénomène des fake news montre-t-il que la vérité est un idéal périmé ou 
rappelle-t-il au contraire la nécessité pour le citoyen de rechercher la vérité ?
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Pourquoi dire la vérité ?
Dès l’enfance, on nous apprend à dire la vérité et on exige que 
nous n’y contrevenions pas. Mais d’où vient cette nécessité de dire la 
vérité ? En quoi la vérité serait-elle supérieure au mensonge ?
 Un commandement sacré ?
3
 Un impératif religieux
 La nécessité de dire la vérité se présente souvent comme un impératif sacré, 
qu’il ne faut pas remettre en question. En atteste le neuvième commandement 
de l’Ancien Testament: « Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton pro-
chain. » Dans les monothéismes, Dieu est identiﬁé à la vérité, et le mensonge à ce 
qui détourne l’homme de Dieu.
 La Renaissance a connu un vif débat autour de la question suivante: une société 
d’athées est-elle possible ? La plupart considérait que le respect d’un certain nombre 
de règles venait essentiellement de la religion et de la crainte de Dieu. Dès lors, une 
société d’athées semblait difﬁcile à imaginer. De nombreux théologiens étaient per-
suadés que les hommes mentiraient sans honte en l’absence de toute religion.
4
 Une obligation existentielle
 Simone Weil montre qu’être un homme implique des obligations qui ne 
dépendent pas de faits ou de conventions, mais qui renvoient à « la destinée 
éternelle de l’homme ». Parmi ces obligations, « le besoin de vérité est plus sacré 
qu’aucun autre [besoin de l’âme]. »
 Cette nécessité d’échapper à l’erreur et à la suggestion passe par des insti-
tutions qui permettraient de garantir la vérité de ce qui est écrit, dans la presse 
notamment. On passe ainsi d’une exigence existentielle à un problème social.
 Une obligation sociale ?
 Dire la vérité renvoie à une exigence sociale. 
C’est la condition de la conﬁance mutuelle entre 
les membres et, par suite, de la vie en société.
 Dans Le Gai Savoir, Nietzsche interroge la 
volonté de vérité. Habituellement nous consi-
dérons qu’il est rationnel de préférer la vérité à 
l’erreur ou au mensonge. Mais qu’en est-il du
désir de vérité ?
I
II
À NOTER
Le conte « Le garçon qui criait 
au loup » illustre cette thèse: 
unenfant, qui s’amuse à crier au 
loup alors qu’il n’y a aucun danger, 
ﬁnit par perdre la conﬁance des 
villageois, qui ne viennent pas 
lesecourir le jour où ledanger 
seprésente vraiment.
En bref
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[image: ] Pour Nietzsche, la recherche de la vérité renvoie à la volonté de ne pas trom-
per les autres, ce qui fait de la vérité une obligation sociale et un principe moral. 
Ainsi, ce désir de vérité est problématique, car les hommes le considèrent comme 
rationnel sans nécessairement voir les exigences sociales sur lesquelles il repose.
 Un principe moral ?
 C’est en tant que nous avons des devoirs à l’égard des autres hommes que nous 
devons dire la vérité. Pour Kant, la moralité d’une action dépend de la qualité de 
son intention. Ai-je agi dans le seul but de faire mon devoir, de telle sorte que la 
maxime de mon action puisse être universelle ? Dire la vérité est donc un principe 
moral, car le mensonge ne peut pas être universalisé
FICHE 9
.
 Benjamin Constant s’oppose à la thèse de Kant, non pas pour nier le fait que 
dire la vérité soit un devoir moral, mais pour nuancer son caractère absolu. 
D’une part, dire la vérité est un principe moral qui peut entrer en conﬂit avec 
d’autres principes moraux, comme la protection de la vie d’autrui. Dès lors, le 
sujet doit hiérarchiser ces différents principes en fonction de la situation dans 
laquelle il se trouve. D’autre part, tout devoir implique un droit. Autrement dit, 
nous ne devons pas la vérité à tous, mais seulement à ceux qui y ont droit.
III
zoom
Le personnage de Queenie Goldstein
David Yates, Les Animaux fantastiques, 2016.
Dans Les Animaux fantastiques de J.K. Rowling, la sorcière Queenie Goldstein 
possède un don rare: la capacité de lire dans les pensées des autres. Dès lors, 
personne ne peut lui mentir, ce qui paraît lui donner beaucoup de pouvoir. Elle 
peut cacher ses propres idées quand celles des autres lui sont transparentes. 
Mais cette possibilité d’avoir immédiatement accès à la vérité s’avère être un 
obstacle à son bonheur.
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QUIZ
Vériﬁez que vous avez bien compris les points clés des ﬁches45 à 47.
1 
 Peut-on dire « à chacun sa vérité » ? 
 FICHE 45
1. Le dogmatisme désigne:
 a. le fait de ne pas croire ce qu’on dit soi-même.
 b. le fait de ne jamais vouloir remettre en cause une idée.
 c. un phénomène qui peut conduire à l’intolérance.
2. Le relativisme est:
 a. une théorie philosophique selon laquelle il faut se moquer de tout 
pour être heureux.
 b. une théorie philosophique prônée par Platon.
 c. une théorie philosophique prônée par Protagoras.
 d. une théorie philosophique selon laquelle il n’existe pas de vérité absolue.
2 
 La vérité n’est-elle qu’un idéal ? 
 FICHE 46
1. Aristote critique la thèse des sceptiques, car:
 a. elle empêche toute action.
 b. les sceptiques ne sont pas des gens convenables.
2. Pour les sophistes, un discours doit:
 a. être vrai.
 b. être ecace.
 c. persuader le plus grand nombre.
3 
 Pourquoi dire la vérité ? 
 FICHE 47
1. Complétez le texte avec les mots qui conviennent.
Dire la vérité est un devoir …….., car les textes religieux le recommandent. 
Mais dire la vérité est aussi un besoin …….., car chacun veut la dire pour 
respecter sa conscience. Dans la mesure où la société attend que chacun 
de ses membres dise la vérité, elle est une obligation …….. Bien plus, son 
caractère universel montre qu’elle est un principe ……..
2. Pour Simone Weil:
 a. dire la vérité renvoie à un besoin naturel de l’homme.
 b. dire la vérité implique la création d’institutions qui le permettent.
3. Selon Kant:
 a. dire la vérité est toujours moral.
 b. dire la vérité est toujours plaisant.
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EXERCICES & SUJETS
 OBJECTIF
 Explication de texte • Jankélévitch, L’ironie
Dans ce texte, Jankélévitch cherche à concilier deux thèses apparemment contra-
dictoires: le fait que certaines vérités ne soient pas bonnes à dire, et l’exigence de 
ne pas mentir.
 LE SUJET 
Toute vérité n’est pas bonne à dire ; on ne répond pas à toutes les questions, 
du moins on ne dit pas n’importe quoi à n’importe qui ; il y a des vérités qu’il 
faut manier avec des précautions inﬁnies, à travers toutes sortes d’euphémismes, 
et d’astucieuses périphrases ; l’esprit ne se pose sur elles qu’en décrivant de 
grands cercles, comme un oiseau. Mais cela est encore peu dire: il y a un temps 
pour chaque vérité, une loi d’opportunité qui est au principe même de l’initia-
tion ; avant il est trop tôt, après il est trop tard […] Ce n’est pas tout de dire la 
vérité, « toute la vérité », n’importe quand, comme une brute: l’articulation de 
la vérité veut être graduée ; on l’administre comme un élixir puissant et qui peut 
être mortel, en augmentant la dose chaque jour, pour laisser à l’esprit le temps 
de s’habituer. La première fois, par exemple, on racontera une histoire ; plus tard 
on dévoilera le sens ésotérique de l’allégorie. C’est ainsi qu’il y a une histoire 
de Saint Louis pour les enfants, une autre pour les adolescents et une troisième 
pour les chartistes, à chaque âge sa version ; car la pensée, en mûrissant, va de la 
lettre à l’esprit et traverse successivement des plans de vérité de plus en plus éso-
tériques. Aux enfants le lait des enfants, aux adultes le pain substantiel des forts.
Vladimir Jankélévitch, L’ironie, © Flammarion, 1964, 2011.
 SE TESTER
1
 Peut-on dire « à chacun sa vérité » ?
1. Réponses b et c. Le dogmatisme est le refus de remettre en cause une thèse, ce 
qui peut conduire à des attitudes intolérantes.
2. Réponses c et d. Le relativisme, défendu par 
les sophistes parmi lesquels Protagoras, soutient 
que la vérité est toujours relative.
BAC
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QUIZ
À NOTER
La thèse relativiste est souvent mise 
en jeu dans les débats contemporains: 
peut-on tout tolérer ? 
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 La vérité n’est-elle qu’un idéal ?
1. Réponse a.Dans la mesure où toute action implique une croyance préalable, un 
scepticisme intégral pour Aristote conduirait à l’inaction complète.
2. Réponses b et c.Un discours ne saurait être dit vrai ; il doit donc être efﬁcace et 
entraîner l’adhésion du plus grand nombre de personnes possible.
3 
 Pourquoi dire la vérité ?
1. Dire la vérité est un devoir sacré, car les textes religieux le recommandent. Mais 
dire la vérité est aussi un besoin existentiel, car chacun veut la dire pour respecter 
sa conscience. Dans la mesure où la société attend que chacun de ses membres dise 
la vérité, elle est une obligation sociale. Bien plus, son caractère universel montre 
qu’elle est un principe moral.
2. Réponses a et b.Pour Simone Weil, dire la vérité est une obligation liée à la 
nature humaine, mais elle passe par des institutions qui en garantissent le respect.
3. Réponse a.Kant considère que dire la vérité est un devoir moral.
 OBJECTIF
4 
 Explication de texte • Jankélévitch, L’ironie
Introduction
[thème] Cet extrait porte sur la nécessité de toujours dire la vérité.
[problématique] On considère souvent que toute vérité n’est pas bonne à dire. 
Faut-il pour autant autoriser le mensonge ? L’auteur déplace le débat classique en 
considérant différentes façons d’énoncer la vérité. [annonce du plan] Il dégage les 
critères à prendre en compte quand on énonce la vérité, puis présente sa thèse en 
s’appuyant sur un exemple privilégié: l’histoire.
I Le contexte
1 Faut-il toujours dire la vérité ?
Jankélévitch part d’un constat classique: « Toute vérité n’est pas bonne à dire. » 
Qu’il s’agisse d’éviter des conséquences fâcheuses pour soi ou pour les autres, il 
semble qu’il y ait des exceptions au devoir de dire la vérité. Il serait donc tentant 
d’énumérer les situations dans lesquelles il est possible de mentir. Mais cela pour-
rait conduire à faire d’une exception la règle et à ﬁnalement banaliser le mensonge.
2 Dire la vérité: une aaire de contexte
Jankélévitch concilie nécessité de dire la vérité et difﬁculté à la dire.
La façon de dire la vérité dépend du contenu de notre discours. Nous pouvons 
manier « l’euphémisme » ou « la périphrase » pour nuancer les effets négatifs de 
notre discours. La rhétorique est l’art de manier les mots. Comme l’oiseau qui tour-
noie, nous pouvons peu à peu nous rapprocher de la vérité sans la dire de façon crue.
BAC
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Elle est aussi relative à notre interlocuteur. Parler im-
plique de prendre en compte la sensibilité de l’autre. C’est 
ce que refuse de faire Alceste dans Le Misanthrope de Mo-
lière: il veut exprimer ce qu’il ressent, indépendamment 
de la façon dont les autres peuvent entendre ce qu’il dit.
Elle dépend enﬁn du moment: « Il y a un temps pour 
chaque vérité. » Ilfaut apprendre à distinguer habilement 
les moments où nous pouvons parler et ceux où nous de-
vons nous taire.
Jankélévitch montre donc que tout discours s’inscrit dans un contexte d’énoncia-
tion. Pour autant, il ne donne aucun argument qui justiﬁerait le fait de mentir. Son 
propos semble donc paradoxal: toute vérité n’est pas bonne à dire, mais il faudrait 
malgré tout dire la vérité.
II L’art et la manière
1 Le caractère dangereux de la vérité
L’auteur propose une thèse nuancée: ce qui compte, c’est la manière dont on 
énonce la vérité. On peut s’appuyer ici sur la fable de La Fontaine « La Cour du 
Lion ». Le roi condamne à mort l’Ours, maladroit, qui lui dit la vérité sans précau-
tion, tout comme le Singe, ﬂatteur, qui fait l’inverse. Seul le Renard s’en sort, en 
prétextant ne pas avoir d’odorat.
Ainsi, il faut se tenir entre deux extrêmes: dire la vérité brutalement et mentir. 
L’auteur compare la vérité à un élixir ou à un poison auquel on doit s’habituer peu 
à peu.
2 Un exemple privilégié: l’histoire
L’histoire est un exemple très signiﬁcatif, car elle relève d’un discours privé et d’une 
science. L’enfant est sensible à ce qu’il y a de romanesque dans l’histoire. Au cours 
de son apprentissage, il pourra progressivement changer de conception et prendre en 
compte la complexité du passé.
3 Vérité et subjectivité
L’extrait proposé peut conduire à remettre en cause le caractère abstrait de la vé-
rité. Énoncée, la vérité ne s’adresse pas qu’à notre capacité d’intelligibilité, mais à 
notre personne entière. Elle nous trouble ou nous laisse indifférents. Elle a donc 
une dimension sensible. Implicitement, Jankélévitch nous met en garde contre une 
conception de la philosophie abstraite, qui oublierait cette dimension sensible de 
l’existence humaine.
Conclusion
[thèse de l’auteur] Certes, dire la vérité est un devoir. Mais la façon dont elle est 
énoncée est tout aussi importante que son contenu. En ce sens, il faut apprendre 
à dire la vérité, ce qui ne renvoie pas seulement à une recherche théorique mais 
aussi à un apprentissage éthique: prendre en compte l’autre, ses aspirations et ses 
inquiétudes. [implications philosophiques] La vérité est ainsi présentée non seule-
ment comme une relation entre deux sujet et un objet, le monde à connaître, mais 
aussi comme une relation entre deux sujets engagés dans une existence singulière 
et tous deux porteurs d’aspirations différentes.
CONSEIL 
S’appuyer sur 
desexemples littéraires 
ou cinématographiques 
permet d’illustrer 
unethèse et de montrer 
lesenjeux d’un sujet.
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La dissertation
La dissertation est une argumentation dialectique et problé-
matisée. Elle ne se réduit pas à une pure contradiction, mais montre la 
complexité d’un problème.
Les étapes clés
Étape 1 Analyser les termes du sujet
 Déﬁnissez chaque terme du sujet en le rapportant à la question posée. Il faut 
prendre soin de distinguer précisément les différents sens possibles d’un terme:
–pour écarter d’emblée les acceptions non pertinentes pour le sujet;
–pour faire apparaître les manières dont la question peut être interprétée 
selon le sens des termes.
 Reformulez le sujet en le distinguant éventuellement d’autres questions 
proches.
Étape 2 Dégager la problématique et les enjeux du sujet
 La problématique est la question qui montre la nature philosophique du 
sujet. Autrement dit, elle met en évidence la difﬁculté impliquée par le sujet, 
c’est-à-dire la raison pour laquelle il n’est pas facile d’y répondre.
 Pour parvenir à la formuler, appuyez-vous sur les différentes réponses pos-
sibles au sujet, en vous demandant pourquoi elles ne s’accordent pas entre elles.
CONSEILS
Tout le travail de problématisation mené en introduction est primordial. Ilfaut 
justiﬁer votre problématique par l’analyse précise du sujet.
 Les enjeux précisent les implications et les conséquences des réponses 
apportées au sujet, relativement aux grands débats philosophiques.
Étape 3 Élaborer le plan de la dissertation
 Le plan de dissertation comporte trois parties et suit un mouvement dia-
lectique. Chaque partie défend une thèse qui se distingue de la précédente, 
en la critiquant ou en faisant varier le sens des termes du sujet.
 Chaque partie s’appuie sur deux ou trois arguments. Ils doivent être déve-
loppés grâce à une référence ou un exemple que vous puiserez dans votre
culture philosophique et personnelle.
Étape 4 Rédiger la dissertation
En bref
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 Il est impératif de chercher le ou les problèmes que le sujet implique. Prêtez 
une attention particulière à la formulation du sujet. Par exemple, «peut-on» 
implique à la fois la possibilité et la légitimité.
 Veillez fréquemment à ne pas vous éloigner du sujet lors du travail de pro-
blématisation. Confrontez la problématique au sujet pour vériﬁer qu’elle permet 
bien de le traiter.
 Le traitement d’un sujet ne requiert pas un planunique. Une dissertation réus-
sie prend appui sur votre réﬂexion personnelle.
 Conseils pour la rédaction
Apportez un soin particulier à l’introduction et à la conclusion: rédigez-les au 
brouillon avant de vous lancer dans la rédaction.
1
 L’introduction
L’introduction comprend les étapes suivantes:
1
l’amorce: une référence en accroche n’est utile que si elle permet d’éclairer pré-
cisément le sujet. Vous pouvez vous contenter de formuler l’opinion commune ;
2
la déﬁnition des termes: précisez le ou les sens des termes dans le contexte 
du sujet ;
3
la problématisation : présentez le problème en montrant que plusieurs 
réponses sont possibles et justiﬁables, puis formulez la problématique ;
4
le plan: présentez les idées directrices de chacune de vos parties.
2
 Le développement
Construisez chaque paragraphe selon le même modèle:
1
énoncez l’idée principale du paragraphe ;
2
développez l’idée en vous appuyant sur une référence ou un exemple ;
3
concluez en ouvrant vers l’idée suivante.
3
 La conclusion
Récapitulez les étapes du plan pour répondre à la problématique. La conclusion 
témoigne du mouvement de l’argumentation: mettez en avant sa subtilité en 
restituant la manière dont vous êtes passé d’une réponse à une autre.
I
CONSEIL
Mobilisez les repères au programme pour préciser les diérents sens de la question. 
Par exemple: le problème se pose-t-il en droit ou en fait?
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L’explication de texte
L’explication de texte en philosophie n’exige pas d’analyser les 
effets ni les procédés littéraires: il faut rendre compte de l’argumen-
tation, en la justifiant et en la critiquant à partir d’une problématique.
Les étapes clés
Avant de se lancer dans le travail d’explication, il convient de lire le texte au 
moins trois fois pour éviter les contresens. 
À NOTER
L’exercice de l’explication de texte est dicile et requiert une solide maîtrise 
méthodologique, ainsi qu’une bonne connaissance des notions au programme.
Étape 1 Repérer le thème et la thèse dutexte
Il désigne en un ou quelques
mots le sujet abordé par
le texte.
Il s’agit de l’idée défendue par
l’auteur dans le texte. Vous
devez l’exprimer en une phrase.
LE THÈME
LA THÈSE
Étape 2 Dégager la problématique et les enjeux du texte
 La problématique du texte est la question à laquelle l’auteur répond impli-
citement dans l’extrait. Elle doit souligner la difﬁculté qu’il tente de résoudre 
et vaut pour un texte précis.
 Pour déterminer les enjeux du texte, il faut se demander à quelles grandes 
questions philosophiques se rattache la problématique.
Étape 3 Identiﬁer les étapes de l’argumentation
 Analysez minutieusement le texte pour distinguer les différentes étapes 
de l’argumentation. Repérez les liens logiques et découpez le texte en par-
ties voire en sous-parties. Identiﬁez la fonction de chacune d’elle: s’agit-il 
d’énoncer la thèse? d’avancer un argument ou un exemple?
 Reformulez le sens et la fonction de chacune des parties à l’aide de vos 
mots: vous obtenez le plan linéaire que suivra votre explication.
Étape 4 Rédiger l’explication
En bref
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 Procédez à un travail de déﬁnition des notions et des concepts. Prenez garde 
aux contresens! Certains termes peuvent recouvrir des acceptions très diffé-
rentes.
 Cherchez à déceler la cohérence argumentative du texte. Il n’est pas rare 
qu’un auteur feigne de défendre la thèse adverse pour mieux la critiquer, cela ne 
signiﬁe pas qu’il se contredit.
 Il vous revient d’évaluer l’efﬁcacité argumentative du texte. Pourquoi cet 
argument est-il convaincant? Quelles en sont les limites?
 Utilisez les déﬁnitions et vos références philosophiques pour témoigner de 
votre capacité critique. Ne vous contentez pas de résumer le texte.
 Conseils pour la rédaction
1
 L’introduction
L’introduction, que vous rédigerez d’abord au bouillon, comprend les étapes suivantes:
1
la présentation du texte: précisez le thème et les enjeux du texte ;
2
l’exposé de la problématique et de la thèse: énoncez clairement la question 
à laquelle l’auteur répond dans le texte, puis formulez en une phrase la position 
de l’auteur ;
3
l’annonce du plan: présentez les parties du texte qui sont aussi les parties de 
votre explication.
2
 Le développement
Le développement suit l’ordre du texte, vous devez:
1
énoncer l’idée principale de la partie à expliquer avant de rentrer plus préci-
sément dans l’étude des arguments.
2
critiquer éventuellement l’argumentation de l’auteur en développant vos 
idées (ne vous contentez pas de citer une référence sans l’exploiter).
3
veiller à ménager des transitions.
3
 La conclusion
Récapitulez les étapes du plan pour répondre à la problématique. Il s’agit de 
synthétiser le mouvement de l’argumentation.
I
CONSEIL
À l’aide de votre culture philosophique, approfondissez la thèse défendue 
par l’auteur ou critiquez-la au fur et à mesure de l’explication.
II
CONSEIL
À l’issue de la rédaction, consacrez quinze minutes à la relecture de votre travail.
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Les déséquilibres économiques 
et sociaux nés de la crise de 1929
Dans les années 1920, le monde et plus particulièrement les 
États-Unis d’Amérique connaissent une vague de prospérité qui repose 
sur les industries nouvelles telles que l’automobile, l’électricité et la 
chimie. Le krach de 1929 sonne le glas de cette embellie économique.
Les signes avant-coureurs
1
 Des problèmes communs à toutes les économies développées
 Les industriels investissent avant tout pour moderniser les usines, délaissant 
l’embauche de nouveau personnel et l’augmentation des salaires.
 Par conséquent, la consommation des ménages stagne. Les populations n’ont 
pas les moyens de s’offrir les nouveaux biens produits par l’industrie. Les plus 
aisés préfèrent épargner.
 La consommation augmente donc moins vite que la production. Pour s’adap-
ter, la production ralentit à partir de 1927.
2
 La spéculation, difﬁculté typiquement américaine 
 Aux États-Unis, pour consommer davantage, les foyers 
ont recours au crédit. Mais ce système stimule artiﬁcielle-
ment la production.
 Offrant la perspective de proﬁts rapides, la spéculation 
en Bourse attire les entreprises et les particuliers (6% de la 
population américaine). Le prix des actions s’envole sans 
que la valeur réelle des entreprises progresse. 
La crise débute aux États-Unis…
1
 Une crise ﬁnancière
Le «jeudi noir» 24octobre 1929, la chute brutale du prix des actions à la Bourse 
de New York (située à Wall Street) sanctionne l’emballement de l’économie amé-
ricaine. Les actionnaires sont ruinés. Ils ne peuvent pas rembourser les banques 
qui à leur tour sont acculées à la faillite.
2
 Une crise industrielle puis sociale
 Les industriels sont incapables d’écouler leur production car plus personne n’a 
les moyens d’acheter. La production s’effondre, les usines ferment et leurs 
employés se retrouvent au chômage. 
I
MOTS CLÉS
La Bourse est le 
marché sur lequel les 
actions sont émises et 
échangées. Une action
est un titre de propriété 
correspondant à une 
partie du capital d’une 
entreprise.
II
En bref
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[image: ] Les États-Unis entrent alors dans une 
période de dépression. En 1932, presque 
1actif sur 4 (12millions de personnes) est 
au chômage. Conséquence de l’appauvris-
sement de la population, la nuptialité et la 
natalité diminuent. 
… et se propage au monde entier
1
 L’arrêt des crédits américains
 Après le krach de 1929, les États-Unis ne parviennent plus à assumer leur rôle 
de créanciers du monde. Ils rapatrient leurs capitaux, entraînant notamment 
la fermeture des banques autrichiennes et allemandes en 1931.
 Les banques britanniques qui avaient investi dans ces pays sont, à leur tour, 
affaiblies. La situation se propage ensuite dans toute l’Europe où par manque 
d’argent, la production s’arrête et le chômage s’installe.
2
 L’effondrement du commerce international
 Pour diminuer leurs dépenses, les États réduisent leurs importations. Les pays 
d’Amérique latine, qui s’étaient spécialisés dans l’exportation de produits dits de 
dessert (café, sucre, huile), voient leur économie se contracter. Les recettes liées 
aux exportations diminuent jusqu’à 70% entre1929 et1932.
 De manière plus générale, la valeur des échanges internationaux est divisée 
par 3 entre1929 et1933.
zoom
Le krach de Wall Street 
 Le 24octobre 1929, à 10h25, 
la mise en vente de 20 000 
actions de la General Motors, 
la plus grosse société automo-
bile américaine, provoque la 
panique chez les actionnaires.
 Dans tout le pays, les bour-
sicoteurs cherchent à se défaire 
de leurs actions, ce qui entraîne 
une inexorable baisse des cours.
Le Bourse de New York 
au lendemain du krach 
de Wall Street.
III
MOTS CLÉS
La dépression correspond à une 
chute durable de la production. 
La crise désigne le retournement 
de la conjoncture, c’est-à-dire 
le passage de la croissance 
à la dépression.
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Les démocraties libérales 
face à la crise économique
Après la crise de 1929, les gouvernements, qui peinent à résor-
ber le chômage et la misère, suscitent le mécontentement populaire. 
Cependant deux expériences inédites menées aux États-Unis et en 
France résolvent partiellement les effets de la dépression.
L’expérience américaine du New Deal
1
 L’échec de la politique libérale
 En 1929, le président Herbert Hoover répond à la crise par des mesures libé-
rales: maintien d’une monnaie forte et de l’équilibre budgétaire à tout prix, avec 
en particulier un abaissement des dépenses publiques et des salaires.
 Mais cette politique aggrave la dépression, car elle fait chuter les revenus des 
ménages et donc la consommation. Les États-Unis s’enlisent dans la crise. Aux élec-
tions présidentielles de 1932, le candidat démocrate Franklin D. Roosevelt est élu.
2
 Le New Deal
 La priorité du nouveau président est d’injecter de l’argent dans l’économie 
pour inciter les Américains à consommer et ainsi relancer la production. 
Entouré d’une équipe de conseillers (le brain trust), il met en place une série 
de mesures appelée New Deal («nouvelle donne»):
–dévaluation du dollar le 30janvier 1934;
–lancement de grands travaux (reboise-
ment, construction de barrages) aﬁn de 
donner du travail aux chômeurs;
–baisse de la durée de travail à 40heures 
par semaine et déﬁnition d’un salaire 
minimum horaire (National Industrial Recovery Act ou NIRA, 16juin 1933). 
 Le président s’inspire en partie de l’économiste John MaynardKeynes pour 
établir une répartition plus équitable des richesses et ainsi tenter d’éviter les 
crises économiques à venir. En août1935, le Social Security Act établit un système 
d’assurance contre le chômage, la vieillesse et l’invalidité.
La démocratie française ébranlée par la crise
1
 Les problèmes politiques issus de la crise économique
 À partir de 1931, la France subit la crise. Le revenu moyen des Français dimi-
nue de 30% entre1930 et1935. En 1936, 500000 personnes sont au chômage.
I
MOT CLÉ
La dévaluation réduit la valeur de 
la monnaie par rapport à son poids en or. 
Elle permet ainsi d’augmenter le nombre 
de billets en circulation.
II
En bref
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[image: ] De 1932 à 1936, face à des gouvernements incapables de résorber la crise 
et éclaboussés par des scandales, le mécontentement gagne le pays. Le 6février 
1934, les partisans d’extrême-droite et des associations d’anciens combattants 
manifestent à Paris. Le déﬁlé dégénère en émeute contre l’Assemblée nationale.
2
 Les réformes sociales du Front populaire 
 Pour enrayer la débâcle économique et la montée de 
l’extrême-droite, un Front populaire se constitue et rem-
porte les élections législatives en 1936.
 En juin 1936, le président du Conseil Léon Blum
obtient une augmentation des salaires de 7 à 15% grâce à 
la signature des accords Matignon.
 Il fait également voter deux grandes lois pour com-
battre le chômage: 15 jours de congés payés aux salariés 
et la semaine de travail de 40heures.
3
 Les dissensions face à la guerre civile espagnole
 Le 17 juillet 1936, des militaires soutenus par les régimes totalitaires ren-
versent le gouvernement républicain espagnol, plongeant le pays dans la guerre.
 En France, les communistes souhaitent intervenir militairement auprès des 
Républicains, mais les radicaux s’y opposent. Ce désaccord contribue à la chute 
du gouvernement Blum en juin1937.
zoom
Les accords Matignon
 À l’annonce de la victoire élec-
torale des partis de gauche (mai 
1936), des grèves spontanées 
éclatent. Les patrons craignent 
le début d’une révolution ouvrière.
 Léon Blum œuvre pour ramener 
la paix sociale et rassemble patrons 
et représentants des syndicats 
ouvriers à l’hôtel Matignon. Les 
discussions aboutissent à la signa-
ture d’un accord qui prévoit l’aug-
mentation des salaires de 7 à 15% 
et le respect du droit syndical.
Grève joyeuse. Les ouvrières occupent 
la biscuiterie Huntley & Palmer 
à La Courneuve, Paris, juin 1936.
MOT CLÉ
Coalition des partis 
de gauche (socialiste, 
radical et communiste) 
rassemblée autour du 
slogan «le pain, la paix, 
la liberté» à partir de 
l’été 1935, le Front 
populaire gouverne 
la France de mai1936 
à avril1938.
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Le régime soviétique
Après la mort de Lénine, Staline s’impose progressivement 
comme le maître incontesté de l’URSS. Il met en place un régime totali-
taire qui se distingue par son idéologie et un recours massif à la violence.
Une idéologie: le stalinisme
1
 L’arrivée au pouvoir de Staline 
 Parvenu au pouvoir suite à la révolution de 1917, Lénine 
meurt en 1924. Premier secrétaire du Parti communiste 
d’Union soviétique (PCUS), Staline, «homme d’acier», 
se présente comme son successeur ofﬁciel.
 Après avoir éliminé ses opposants entre 1924 et 1928, 
Staline installe un régime totalitaire.
2
 Une idéologie au service d’un État
 Staline s’inspire de l’idéologie communiste du philosophe allemand Karl 
Marx (1818-1883), qui promeut la création d’une société égalitaire, sans classes.
 Il s’en écarte en instaurant un État tentaculaire, au service du pouvoir auto-
ritaire qu’il exerce. La Constitution de 1936 pérennise cette orientation.
L’encadrement de la société
1
 … par la séduction
 La propagande conditionne les esprits. Les médias sont contrôlés par le minis-
tère de la Propagande. La personne de Staline fait l’objet d’un véritable culte. 
Journalistes et écrivains l’encensent à la manière d’un pharaon.
 Pour forger une société modèle, le régime stalinien embrigade les jeunes: 
dès l’âge de 10 ans, les enfants sont intégrés dans l’organisation de jeunesse, 
les Pionniers. À 14 ans, ils rejoignent les Komsomols (jeunesses communistes).
Dans le monde du travail, les salariés sont encouragés à appartenir au Parti 
communiste aﬁn d’obtenir des promotions et privilèges.
2
 … et par la terreur
 Staline supprime la propriété privée dans les campagnes. Il crée de fermes 
collectives (les kolkhozes). Les paysans qui s’y opposent – les koulaks ou pay-
sans riches – sont déportés vers des camps de travail. Cette «dékoulakisation» 
entraîne une famine décimant 5millions de personnes, notamment en Ukraine.
I
MOT CLÉ
Un régime totalitaire
est un système politique 
où au nom d’une 
idéologie, l’État exerce 
une mainmise sur toutes 
les activités pour créer 
une société nouvelle.
II
En bref
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[image: ] À partir de 1936, la «Grande Terreur», ou répression poli-
tique tous azimuts, s’abat sur la société russe. Lors des quatre 
grandes séries de procès de Moscou (d’août 1936 à juin1937), 
Staline fait condamner les anciens compagnons de Lénine, 
les dirigeants économiques et les cadres de l’armée.
 La délation se généralise: ceux qui ne dénoncent pas 
risquent la peine de mort. La police du NKVD (ministère 
des Affaires intérieures) est chargée de maintenir l’ordre 
public et de traquer les opposants. Des millions de per-
sonnes sont tuées ou envoyées dans les goulags.
Une politique étrangère versatile
1
 L’isolement relatif de l’URSS
Dans les années1920, l’URSS ne participe à aucune conférence diplomatique et 
vit à l’écart des échanges économiques internationaux. Cependant, elle inter-
fère dans la politique intérieure des États européens en contrôlant les décisions 
des partis communistes via l’Internationale communiste (Komintern).
2
 Des interventions ciblées
 À partir de 1933, Staline s’oppose au fascisme en demandant aux partis com-
munistes européens de faire barrage aux partis d’extrême-droite.
 Mais en août1939, ignorant sa haine du nazisme, il signe un pacte de neutra-
lité avec Hitler pour retarder l’entrée en guerre de son pays.
zoom
La répression stalinienne 
pendant la guerre d’Espagne
 Dès l’été 1936
→
FICHE 2
, Staline envoie 
une aide militaire au gouvernement espagnol.
 Il en proﬁte pour organiser une purge 
des partis ouvriers, non aliés au PCUS. Le 
POUM (Parti ouvrier d’uniﬁcation marx-
iste) est interdit. Son fondateur Andreu Nin 
(photo) est assassiné par le NKVD et ses 
dirigeants sont jugés par un tribunal d’ex-
ception en 1938 à Barcelone.
MOT CLÉ
Le mot Goulag, 
abréviation 
de l’administration 
pénitentiaire 
soviétique, désigne 
l’ensemble des 
camps 
de travail forcé.
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Le fascisme italien
Mussolini, chef d’un mouvement nouveau, le fascisme, accède 
au pouvoir en 1922. Il instaure progressivement un régime totalitaire 
où l’État contrôle l’ensemble de la vie politique, économique et sociale.
La démocratie fragilisée
1
 Un contexte de troubles
 En 1919, la population italienne est diminuée, appauvrie et fatiguée par 
les années de guerre. Elle est également frustrée car les traités de paix attribuent 
les provinces italophones d’Istrie et de Dalmatie à la Yougoslavie voisine.
 Au printemps 1919, pour protester contre leurs conditions de vie misérables, 
les petits paysans occupent les terres non cultivées. Dans les villes, les ouvriers 
organisent de vastes mouvements de grève.
2
 La naissance du fascisme 
 Mussolini, un ancien instituteur, cherche à tirer parti de ce mécontentement. 
En mars 1919, il fonde le mouvement des Faisceaux italiens de combat, qui 
mélange nationalisme et idées de l’extrême-gauche.
 À l’été 1920, les classes dirigeantes décident de 
soutenir ﬁnancièrement les fascistes, qu’elles chargent 
de réprimer l’agitation sociale. Mussolini peut ainsi 
fonder le Parti national fasciste (PNF) en 1921.
 En octobre1922, Mussolini sollicite 30000 de ses 
miliciens pour marcher sur Rome. Aﬁn d’« éviter 
toute effusion de sang », le roi Victor-Emmanuel III 
demande à Mussolini de former un nouveau gouver-
nement.
Un contrôle permanent de la société
1
 Le recours systématique à la violence
 En mai1924, le député socialiste Giacomo Matteotti attaque verbalement Mus-
solini. Le 10juin, il est tué par les squadristes, les forces armées du Parti fasciste.
 Le 3janvier 1925, Mussolini revendique la responsabilité de cet assassinat et 
annonce le début d’une dictature fondée sur la violence. En 1926, il fait voter les 
«lois fascistissimes» qui lui accordent tous les pouvoirs. Seul le parti fasciste est 
autorisé. La police politique (l’OVRA) traque les opposants qui sont emprisonnés 
dans les «bagnes du feu» des îles Lipari.
I
MOT CLÉ
Le mot fascisme vient de 
l’italien fascio («faisceau»), 
terme désignant un syndicat 
paysan et le symbole 
des ociers dans la Rome 
antique, signe d’autorité. 
Il résume l’ambiguïté 
politique du fascisme, à la 
fois social et autoritaire.
II
En bref
188














[image: ]2
 La mobilisation du peuple 
 Le ministère de la Presse et de la Propagande
(MinCulpop) contrôle étroitement les esprits. Il est 
responsable de la censure de la presse et la radio.
 Il organise la propagande au travers d’afﬁches et 
de ﬁlms qui diffusent les slogans du régime: «Croire, 
obéir, combattre» et «Mussolini a toujours raison». 
Le peuple doit être convaincu de la supériorité du Duce («guide»).
 Mussolini contrôle la société italienne. Il rend notamment obligatoire les 
associations de jeunesse fascistes. Les garçons sont enrôlés à l’âge de 4 ans dans 
les Fils de la Louve, puis à 8 ans dans les Balilla.
Des provocations sur la scène internationale
 Mussolini cherche à fonder une colonie pour accroître les ressources agricoles. 
Le 5 décembre 1934, l’armée envahit l’Éthiopie. Les pays européens ne sanc-
tionnent pas cette invasion qu’ils considèrent pourtant comme une agression.
 Seul Hitler approuve l’annexion de l’Éthiopie. Mussolini se rapproche alors 
de l’Allemagne nazie, et signe un protocole pour la mise en place d’une entente 
anticommuniste: l’«axe Rome-Berlin» (octobre1936).
 En 1937, l’Italie rejoint le Pacte anti-Komintern
→
FICHE 5
. Cette alliance des 
régimes totalitaires prépare la guerre contre les démocraties et contre l’URSS.
zoom
La politique spectacle
 Dans le cadre de la propa-
gande, de gigantesques déﬁ-
lés sont organisés pour exalter 
les valeurs du régime. Ici, en 
mai 1939, du haut d’une tri-
bune en forme d’aigle, symbole 
de l’Empire romain, Musso-
lini s’adresse aux habitants de 
Turin.
 L’inscription « Benito Mus-
solini, guide de notre peuple, 
fondateur de l’empire» rappelle 
le caractère presque divin prêté 
au dictateur.
MOT CLÉ
La propagande est 
l’action exercée sur 
l’opinion pour l’amener 
à avoir certaines idées 
politiques et sociales.
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Le national-socialisme allemand
À la sortie de la Première Guerre mondiale, les Allemands vivent 
la défaite militaire comme une humiliation. La misère qui s’abat sur 
le pays en 1931 réveille ce sentiment de frustration. Hitler s’en nourrit 
pour établir un régime totalitaire nationaliste et raciste.
La mise en place d’un État totalitaire
1
 Une idéologie raciste 
 Dans son livre Mein Kampf rédigé après un coup d’État manqué en 
novembre 1923, Adolf Hitler développe l’idéologie qu’il qualiﬁe de nationale-
socialiste ou nazie, sous sa forme abrégée.
 C’est une doctrine raciste et antisémite qui 
repose sur l’idée que les Allemands appartiennent 
à la «race des seigneurs» et doivent dominer 
le monde. Selon Hitler, les Juifs «pervertissent» 
la nation allemande et doivent être éliminés.
2
 La conquête du pouvoir
En 1921, Hitler fonde le parti nazi. Celui-ci reste marginal dans les années 1920.
 Ce n’est que lorsque l’Allemagne est touchée par la crise économique que 
le parti nazi remporte d’importants succès électoraux. Le 30 janvier 1933, Hit-
ler est nommé chancelier (équivalent de Premier ministre) de la République de 
Weimar (régime démocratique mis en place en 1919).
 À la mort du président de la République, Paul von Hindenburg, le 2 août 1934, 
Hitler concentre les fonctions de président et de chancelier. Ce coup d’État 
constitutionnel est ratiﬁé lors d’un plébiscite par 90% des électeurs.
L’État totalitaire
1
 La mise en place d’un ordre nouveau
 Un appareil policier redoutable est mis en place. La SS (Schutzstaffeln ou bri-
gade de protection), garde personnelle d’Hitler, puis police idéologique et raciale, 
est chargée de la mise en œuvre de l’extermination des Juifs européens. La Ges-
tapo (police secrète politique) traque les opposants.
 Le gouvernement nazi s’impose en alliant séduction et terreur. Il organise 
d’immenses spectacles pour fanatiser les foules. Il contrôle enfants et adoles-
cents en rendant obligatoire l’adhésion aux organisations nazies de jeunesse.
I
MOTS CLÉS
Le racisme est une idéologie 
basée sur la croyance qu’il existe 
une hiérarchie entre les groupes 
humains ou «races». 
L’antisémitisme désigne la haine 
des Juifs.
II
En bref
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 L’obsession d’une race pure 
 En 1935, les Juifs sont exclus de la société (lois de Nuremberg) et privés de 
leur citoyenneté allemande.
 Du 9 au 10novembre 1938, les nazis déclenchent un vaste 
pogrom. Au cours de cette «Nuit de cristal», 250synago-
gues sont incendiées, 7500commerces pillés. 91Juifs sont 
assassinés et 30000autres déportés en camp de concentra-
tion.
La marche à la guerre
 Lorsque la guerre civile espagnole débute en juillet1936, Hitler et Mussolini 
envoient immédiatement des armes aux putschistes. Le 26avril 1937, les avions 
de la légion allemande Kondor bombardent la ville basque de Guernica.
 L’Allemagne et le Japon signent en novembre1936 le pacte anti-komintern, 
rejoint par l’Italie en 1937. Ces pays s’engagent ainsi à se prêter secours militaire-
ment si l’un d’eux est attaqué par l’URSS.
 Selon Hitler, les Allemands doivent être réunis dans un seul État. En 
mars1938, l’Allemagne annexe l’Autriche (Anschluss), puis en septembre1938, 
les Sudètes, région de la Tchécoslovaquie. En mars1939, la partie tchèque devient 
le protectorat de Bohême-Moravie.
 Face à ces agressions, les gouvernements européens sont divisés. Ce n’est 
que l’invasion de la Pologne, le 1
er
septembre 1939, qui décide la France et 
le Royaume-Uni à déclarer la guerre à l’Allemagne nazie.
zoom
L’autodafé de la vie culturelle et artistique allemande
 Dès 1933, les autorités s’ef-
forcent de faire disparaître les 
œuvres littéraires d’écrivains 
juifs, libéraux ou de gauche.
 Le 10 mai 1933, plus de 
25000livres «non allemands» 
de l’université de Berlin sont 
brûlés. Cet autodafé (destruc-
tion de livres par le feu) ouvre 
une période de censure et de 
contrôle de la culture par l’État.
MOT CLÉ
Un pogrom désigne le 
massacre et pillage de 
juifs par le reste 
de la population.
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QUIZ
Vériﬁez que vous avez bien compris les points clés des ﬁches 1 à 5.
1
 Les déséquilibres économiques et sociaux 
nés de la crise de 1929 
→
FICHE 1
1. Quelle est la cause spéciﬁquement américaine du krach de Wall Street?
 a. Le manque d’investissement dans l’industrie
 b. La faiblesse de la consommation
 c. La spéculation
2. En quelle année a lieu le «jeudi noir»?
 a. 1929 b. 1932 c. 1933
2
 Les démocraties libérales face à la crise 
→
FICHE 2
1. Quel président américain met en place le New Deal?
 a. Roosevelt b. Hoover c. Keynes
2. Quelles sont les mesures prises par les accords Matignon?
 a. Une dévaluation du franc
 b. Une augmentation des salaires de 7 à 15%
 c. L’envoi de troupes pour soutenir le gouvernement républicain espagnol
3
 Le régime soviétique 
→
FICHE 3
1. Qui est le père de la doctrine communiste?
 a. Marx b. Lénine c. Staline
2. Comment se nomme le système concentrationnaire soviétique?
 a. Le NKVD b. La Grande Terreur c. Le Goulag
4
 Le fascisme italien 
et le national-socialisme allemand 
→
FICHES 4 et 5
1. Qui soutient Mussolini lors de son arrivée au pouvoir?
 a. Les industriels
 b. Les grands propriétaires fonciers
 c. Les communistes
2. Quel pays Hitler annexe-t-il dans le cadre de l’Anschluss en 1938?
 a. L’Autriche b. Les Sudètes c. La Bohême
3. À quel événement correspond l’expression «Nuit de cristal»?
 a. L’adoption de lois antisémites en 1935
 b. Le pogrom du 9au 10novembre 1938
 c. L’invasion de la Pologne en 1939
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EXERCICES & SUJETS
 OBJECTIF
BAC
5
 Quelles politiques face à la crise mondiale des années 1930? 
Question problématisée
Dégager les enjeux d’une question problématisée est un travail qui vous per-
met de faire la synthèse de vos connaissances de manière active. Quelles sont 
les questions que pose le sujet? Comment pouvez-vous essayer d’y répondre 
de manière la plus large possible?
 LE SUJET
Quelles sont les différentes politiques adoptées face à la crise mondiale 
des années 1930? Pour répondre, à cette question, vous prendrez appui 
sur des exemples pris dans l’ensemble des pays étudiés.
 SE TESTER
QUIZ
1
Les déséquilibres économiques et sociaux nés de la crise de 1929
1. Réponse c. La cause spéciﬁquement américaine du krach de 1929 est la spécula-
tion boursière, alors pratiquée par 6% de la population américaine.
2. Réponse a. Le premier krach de Wall Street se déroule le jeudi 24octobre 1929. 
Il est suivi d’un second krach quelques jours plus tard, le 29octobre.
2
Les démocraties libérales face à la crise
1. Réponse a. Le président qui met en place le New Deal est F.D.Roosevelt. Il appar-
tient au parti démocrate. Élu en 1932, il sera réélu trois fois (1936, 1940 et 1944).
2. Réponse b. Président du Conseil, Léon Blum obtient l’augmentation de salaires 
de 7 à 15% grâce à la signature des accords Matignon entre patrons et ouvriers.
3
le régime soviétique
1. Réponse a. Le père de la doctrine communiste est Karl Marx, qui a écrit 
le Manifeste du Parti communiste (1848).
2. Réponse c. Le Goulag était le système concentrationnaire soviétique pour les 
opposants politiques.
1 h
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 Le fascisme italien et le national-socialisme allemand 
1. Réponses a et b. Les industriels et les grands propriétaires fonciers soutiennent 
Mussolini car il fait cesser l’agitation communiste du début des années 1920 
en Italie.
2. Réponse a. Les troupes allemandes pénètrent en 
Autriche, pays germanophone le 12mars 1938. Elles ne 
rencontrent aucune résistance. L’annexion du pays est 
ratiﬁée par référendum. Les Sudètes sont annexées en 
septembre1938.
3. Réponse b. La «Nuit de cristal», du 9 au 10novembre 
1938, marque le début des violences physiques contre les 
Juifs. 
 OBJECTIF
5 
 Question problématisée
Ce corrigé vous est proposé sous la forme d’un plan détaillé.
Introduction 
[présentation du sujet] La crise débute aux États-Unis, 
à la bourse de New York, le 24octobre 1929. Elle devient 
rapidement une dépression économique mondiale. La po-
litique libérale classique, c’est-à-dire la non-intervention 
de l’État dans l’économie, ne parvient pas à enrayer la 
baisse de la production, la fermeture des entreprises et le 
chômage de masse. [problématique] Quelles sont alors 
les différentes politiques menées par les États face à la crise mondiale? [Annonce 
du plan] Nous présenterons d’abord les réponses démocratiques mises en place aux 
États-Unis et en France[I]. Ensuite, nous étudierons les solutions envisagées par 
les États totalitaires (Italie fasciste et Allemagne nazie)[II].
I.Les solutions démocratiques: une plus grande intervention de l’État
1.L’exemple américain: le New Deal
 Les mesures monétaires et ﬁnancières pour relancer la croissance: dévaluation 
du dollar, politique de grands travaux (reboisement, construction de barrages).
 Les mesures sociales pour lutter contre le chômage: abaissement de la durée 
de travail à 40heures par semaine, déﬁnition d’un salaire minimum horaire.
2.L’exemple français: le Front populaire
 Des accords entre ouvriers et patronat sous l’égide de l’État: accords Matignon 
(augmentation de salaires de 7 à 15%).
INFO
L’expression «Nuit de 
cristal» fait référence 
aux bris des vitrines des 
magasins juifs saccagés. 
Mais selon certains historiens, 
elle minimise les violences 
physiques subies.
BAC
À NOTER
Attention, l’URSS ne fait 
pas partie du sujet car en 
tant qu’État socialiste, 
elle n’a pas été touchée 
par la crise de 1929.
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 Des mesures sociales pour combattre le chômage: l’établissement de quinze 
jours de congés payés aux salariés et d’une semaine de travail de 40heures.
[Transition] L’engagement relatif de l’État connaît donc des succès divers: amorce 
d’une sortie de crise aux États-Unis, faible embellie en France. Les politiques me-
nées dans les pays démocratiques s’opposent toutefois à la mise sous tutelle absolue 
des États totalitaires sur la vie économique et politique.
II.L’engagement total de l’État dans les États totalitaires
1.L’exemple italien : autarcie et contrôle
 Une politique d’autarcie.
Contrôle de la vie politique et sociale: parti unique, 
contrôle de la liberté d’expression, propagande (Min-
CulPop), enrôlement de la jeunesse et des travailleurs 
dans des organisations fascistes.
 Une politique militaire agressive (invasion de l’Éthio-
pie, décembre 1934) aﬁn d’accroître les ressources et 
d’installer des Italiens dans une colonie.
2.L’exemple allemande : réarmement et musellement
 Le réarmement, un moyen d’employer les chômeurs.
 La colonisation des pays d’Europe de l’Est, un moyen d’augmenter la produc-
tion.
Musellement de la vie politique et sociale allemande: parti unique (NSDAP), 
répression de toute opposition par une police politique (Gestapo).
Conclusion
[réponse à la problématique] À partir des années 1930, les gouvernements n’hé-
sitent plus à intervenir dans la vie économique du pays. Les États démocratiques 
lancent des politiques de grands travaux. Les régimes totalitaires s’appuient sur une 
politique étrangère agressive.
[ouverture] Les politiques engagées plongent le monde dans une course à l’arme-
ment, prélude à la Seconde Guerre mondiale.
MOT CLÉ
L’autarcie est un système 
économique où les habitants 
d’un territoire peuvent vivre 
avec les seules ressources 
de ce territoire.
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Un conﬂit mondial
Le 1
er
 septembre 1939 l’Allemagne nazie envahit la Pologne. 
La multiplication des provocations des puissances de l’Axe – Allemagne 
hitlérienne, Italie fasciste et Japon – sur de nouveaux théâtres d’opéra-
tions propage le conflit au monde entier.
Les victoires de l’Axe
1
 En Europe et en Afrique du Nord
 
 En septembre1939, Hitler lance une guerre-éclair
contre la Pologne. En un mois, le pays capitule. 
Durant l’hiver 1940, la Wehrmacht (armée alle-
mande) prend possession de la Finlande, de la Nor-
vège et du Danemark. À partir de mai1940, l’armée 
allemande envahit la France, qui capitule le 17juin. 
 Le 13 août débute la bataille aérienne d’Angleterre. La Luftwaffe (armée 
de l’air allemande) écrase Londres sous un tapis de bombes. Contre toute attente, 
le Royaume-Uni, sous la conduite du Premier ministre Churchill, résiste.
 Pour hâter la capitulation des Britanniques, les Allemands cherchent à leur 
couper l’accès au pétrole du Moyen-Orient. En février1941, Hitler envoie en 
Libye une division blindée, l’Afrika Korps, qui les repousse jusqu’en Égypte.
2
 L’entrée en guerre de l’URSS et des États-Unis d’Amérique
 Le 22 juin 1941, Hitler lance l’opération Barbarossa pour envahir l’URSS. 
La Wehrmacht s’enfonce jusqu’aux faubourgs de Moscou en décembre1941.
 En Asie, le président américain Roosevelt diffère l’entrée en guerre des États-
Unis. Mais l’attaque surprise par l’aviation japonaise de la base navale de Pearl
Harbor à Hawaï (7décembre 1941) le contraint à entrer en guerre.
La victoire des Alliés
1
 Les premières victoires en Méditerranée
 En octobre1942, le général britannique Montgomery remporte une victoire 
décisive contre les troupes allemandes à El-Alamein, en Égypte. Le 8novembre 
1942, les Américains prennent pied en Afrique du Nord. Avec les Britanniques, 
ils prennent alors le général allemand Rommel en tenaille jusqu’à Tunis.
 Le 10 juillet 1943, les Anglo-Saxons débarquement en Sicile et précipitent 
la chute de Mussolini, qui est arrêté et emprisonné le 26juillet.
I
MOT CLÉ
La stratégie de la guerre-
éclair vise à se rendre maître 
d’immenses territoires en 
un minimum de temps, grâce 
à l’utilisation de chars 
et de troupes motorisées.
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 La prise en tenaille de l’Allemagne nazie
 En 1944, les Alliés (Britanniques, Américains et Soviétiques) lancent une 
attaque simultanée pour encercler l’Allemagne. À l’ouest, le 6 juin 1944, les 
Anglo-Américains débarquent en Normandie. À la ﬁn l’année 1944, la majeure 
partie du territoire français est libérée.
 De juin à septembre1944, 2300000 soldats soviétiques menés par le général 
Joukov déferlent en Biélorussie, sur sept fronts différents (opération Bagration). 
L’Armée rouge libère ainsi 600km en à peine deux mois. En avril1945, elle entre 
dans Berlin où les nazis capitulent sans condition le 8mai 1945.
3
 La reconquête du Paciﬁque par les Américains
 
 Grâce au déchiffrage de messages codés, l’armée américaine inﬂige une pre-
mière lourde défaite aux Japonais au cœur de l’océan Paciﬁque, lors de la bataille 
de Midway, les 4et 5juin 1942.
 De janvier à septembre 1944, les Américains 
reconquièrent tous les îlots tenus par les Japonais. En 
juin1945, ils débarquent à Okinawa, au sud du Japon. 
Mais la résistance nippone ne faiblit pas. Aﬁn d’exi-
ger rapidement une reddition sans condition, le pré-
sident américain Truman utilise la bombe atomique.
zoom
La bataille de Stalingrad, le tournant de la guerre
 La bataille de Stalingrad 
(septembre 1942 - février 1943) 
est le symbole de l’arontement 
sans pitié entre Hitler et Staline. 
 Stalingrad est ravagée par 
les bombardements allemands, 
de septembre à novembre 1942. 
L’Armée rouge mène ensuite une 
résistance acharnée et se bat rue 
après rue, pour reconquérir la ville. 
L’objectif est atteint le 2 février 
1943, comme en témoigne le dra-
peau soviétique brandi par le soldat,
au premier plan de la photographie.
DATES CLÉS
Le 6août 1945, une première 
bombe atomique s’abat sur 
Hiroshima, faisant 145 000 
morts. Le 9août, une seconde 
bombe frappe Nagasaki, 
tuant 75 000 personnes.
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Crimes de guerre 
et crimes de masse
La Seconde Guerre mondiale est le conflit le plus meurtrier de 
l’Histoire. Ce sombre bilan (50millions de morts) s’explique par la multi-
plication des crimes de guerre et des crimes de masse, qui ont délibéré-
ment pris pour cible les populations civiles.
Des crimes de guerre pour anéantir
1
 Sur le front de l’Est
 
 La vision raciste d’Hitler prévaut à l’organisation de l’Eu-
rope nazie. Les Slaves (Polonais, Ukrainiens ou Russes) sont 
considérés comme des «êtres inférieurs», au service de la 
population allemande.
 En Europe de l’Est, l’armée allemande reçoit l’ordre de 
tuer tous ceux qui s’opposent à son avancée. Ainsi, à l’au-
tomne 1941, à Kharkov, en Ukraine, des centaines d’hommes 
sont pendus aux balcons de la ville. En Biélorussie, sur les 
10 949 soldats prisonniers lors des combats, 10 431 sont 
fusillés. Ces meurtres sont des crimes de guerre. 
2
 Sur le front asiatique
 Les Japonais exploitent, torturent et massacrent les civils en Asie du Sud-
Est. En 1937, lors de la prise de la ville de Nankin en Chine, femmes et enfants 
sont violés en masse. En 1945, les habitants de Manille aux Philippines subissent 
le même sort.
 Les prisonniers de guerre occidentaux et asiatiques sont soumis aux travaux 
forcés, comme pour la construction du pont de la rivière Kwai, terminé en 
1943. Entre1931 et1945, 5millions de civils sont ainsi massacrés et 2millions 
contraints aux travaux forcés.
Le génocide des Juifs et des Tziganes
1
 Une politique systématique de conﬁnement
 Depuis l’arrivée d’Hitler au pouvoir, les Juifs sont victimes de lois raciales
destinées à les tenir à l’écart. 
→
FICHE 5
À partir de 1940, les nazis conﬁnent les 
Juifs dans des quartiers (ghettos). 
 Les Tziganes, qui représentent 1million de personnes en Europe en 1939, sont 
également recensés.
I
MOT CLÉ
Selon la déﬁnition 
proposée par 
le tribunal de 
Nuremberg, sont 
qualiﬁés de crime de 
guerre : l’assassinat, 
les mauvais 
traitements ou la 
déportation de civils 
ou de prisonniers de 
guerre par une armée 
occupante.
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 La Shoah par balles en URSS
 
 En janvier1941, en vue de l’invasion de l’URSS, les 
autorités nazies mettent sur pied quatre commandos 
spéciaux (Einsatzgruppen), chargés de fusiller sys-
tématiquement tous les Juifs soviétiques, hommes, 
femmes et enfants.
 Le génocide juif débute de cette façon en juin1941.
Sur l’ensemble du front de l’Est, plus d’1million de 
Juifs sont assassinés entre juin1941 et 1944. 
3
 La «Solution ﬁnale»
 Ce mode d’exécution est jugé trop lent par les nazis qui souhaitent exterminer 
l’ensemble de la population juive européenne (11millions de personnes). Hey-
drich établit alors un plan d’extermination, la «solution ﬁnale», qu’il présente 
lors d’une réunion à Wannsee, en janvier1942.
 Les Juifs sont déportés en train vers des camps d’extermination – Belzec, Mai-
danek, Sobibor, Treblinka et Auschwitz – où les plus faibles sont gazés dès leur 
arrivée. 12 000 personnes sont ainsi assassinées chaque jour. Les adultes valides 
sont d’abord réduits aux travaux forcés, puis envoyés à la chambre à gaz. Au total, 
6 millions de Juifs ont été exterminés pendant le conﬂit.
 Les Tziganes ne font pas l’objet d’une politique d’extermination systématique. 
Au printemps 1944, certains sont dirigés vers des camps de concentration tandis 
que d’autres sont gazés, ce qui entraîne la mort de 20% de la population tzigane.
zoom
Le génocide des Tziganes
 En 1936, le régime nazi crée un insti-
tut de recherche pour l’hygiène raciale
dirigé par Robert Ritter. Sa principale 
mission est d’identiﬁer les Tziganes. 
Ici, Eva Justin, l’assistante de Robert 
Ritter, mesure la tête d’une femme 
tzigane. Une fois «expertisés», les Tzi-
ganes sont déportés à Auschwitz à par-
tir de 1942.
 Au moins 19 000 des 23 000 Tzi-
ganes internés à Auschwitz périrent. 
Au total, les historiens estiment que les 
Allemands et leurs alliés auraient exter-
miné environ 25 % des Tziganes euro-
péens, soit 220000 personnes.
MOTS CLÉS
Selon l’ONU, est qualiﬁé 
de génocide tout acte commis 
dans l’intention de détruire, 
en tout ou en partie, un 
groupe national, ethnique, 
racial ou religieux. Le génocide 
des Juifs est désigné 
par le terme Shoah, signiﬁant 
«catastrophe» en hébreu.
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La France dans la guerre: 
la défaite et le régime de Vichy
Le 10mai 1940, l’armée allemande envahit la France. Prenant 
à revers les troupes franco-britanniques, elle l’emporte au bout de cinq 
semaines de combats. Un nouveau gouvernement français s’installe à 
Vichy.
Juin-juillet1940: arrêter ou continuer la guerre? 
 En juin 1940, le gouvernement hésite sur la position à 
adopter face à la défaite. Le président du Conseil Paul Rey-
naud souhaite une capitulation. Il préserverait ainsi son 
autorité pour continuer le combat depuis l’Afrique du Nord.
 Mais le général Weygand refuse et demande la signature 
d’un armistice. Cette position est acceptée par les vice-prési-
dents du Conseil, le 17juin 1940. 
 L’armistice est signé le 22 juin 1940 dans la clairière de 
Rethondes. Les conditions imposées par les nazis sont draco-
niennes: réduction de l’armée à 100000 hommes et indem-
nité de guerre de 400millions de francs par jour.
Le régime de Vichy
1
 La naissance légale de l’État français
 
 Traumatisés par la défaite, les Français voient 
dans le maréchal Pétain un homme providentiel. 
 Le 10juillet 1940, les députés approuvent la créa-
tion d’un nouveau régime, l’«État français», sous 
l’autorité du maréchal Pétain.
2
 Une dictature réactionnaire
 Le 11juillet, Pétain s’attribue le titre de «chef de l’État français». Il concentre 
les pouvoirs législatif, exécutif et judicaire et suspend les assemblées.
 Pétain souhaite rénover la France au travers d’une idéologie résumée par la 
devise «travail, famille, patrie». Il accorde une grande importance au travail 
agricole et artisanal.
 Une prime est versée aux épouses qui s’engagent à avoir de nombreux enfants. 
Les étrangers naturalisés depuis 1927 sont déchus de la nationalité française
et les Juifs exclus de la vie économique et sociale.
I
MOTS CLÉS
Une capitulation est 
une reconnaissance 
purement militaire 
de la défaite. 
Un armistice
est un accord de 
gouvernement à 
gouvernement 
aboutissant à un 
arrêt provisoire 
des combats, dans 
l’attente d’un traité 
de paix. 
II
MINI BIO
Le maréchal Pétain
est le vainqueur de 
la bataille 
de Verdun, en 1916. 
Par ses succès militaires et 
son grand âge (84 ans en 
1940), il inspire conﬁance 
et respect aux Français.
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1
 La collaboration d’État
 Persuadé que la victoire allemande est inévitable, le gouvernement de Vichy
collabore avec l’Allemagne nazie. En avril1941, l’amiral Darlan, chef du gouver-
nement, met à disposition d’Hitler les infrastructures de l’empire colonial fran-
çais (aérodromes en Syrie, chemins de fer en Tunisie, port à Dakar).
 À partir d’avril1942, Pierre Laval, chef du gouvernement, augmente l’envoi de 
denrées alimentaires et de travailleurs français en Allemagne. Il engage la police 
française pour livrer les Juifs aux nazis (raﬂe du Vel’d’Hiv, 16et 17juillet 1942).
2
 La collaboration individuelle
 Par intérêt ou par conviction personnelle, certains Français soutiennent 
les Allemands. Le fabricant automobile Renault répare des chars français pour 
les fournir à la Wehrmacht.
 Des hommes politiques créent des partis proches de l’idéologie fasciste. 
Des journalistes gloriﬁent sur Radio-Paris le nazisme et fustigent la Résistance.
zoom
Le territoire français dépecé
Lille
Nantes
Marseille
Toulouse
Bordeaux
Lyon
Vichy
Strasbourg
PARIS
300 km
Zone occupée
Zone non occupée
jusqu’au 11 novembre 1942
Zone interdite
Zone rattachée au
commandement militaire
allemand de Bruxelles
Zone annexée
Zone côtière interdite
à partir d’avril 1941
Ligne de démarcation
 L’occupation allemande se lit dans le découpage du territoire métropolitain 
imposé par l’Allemagne lors de l’armistice de 1940.
 Ociellement, le régime de Vichy a autorité sur l’ensemble du territoire. Mais 
ses décisions doivent recevoir l’aval des Allemands pour être appliquées en zone 
Nord. Au contraire, les Allemands peuvent intervenir à leur guise en zone Sud, et 
cela même avant l’occupation de cette dernière, le 11novembre 1942.
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L’Occupation et la Résistance 
française
En 1940, la plupart des Français s’étaient ralliés au régime du 
maréchal Pétain. Mais le refus de la défaite et les rigueurs de la vie sous 
l’Occupation poussent les Français à résister à l’occupant.
L’Occupation : restrictions et répression
 L’armistice impose le paiement d’une indemnité de guerre exorbitante à 
laquelle s’ajoutent des prélèvements sur la production. 
→
FICHE 8
Cette situation 
entraîne l’instauration de tickets de rationnement. La sous-alimentation est 
générale et les enfants sont menacés par des maladies de carence.
 Dès 1940, toute liberté de pensée est abolie. À partir du discours du «vent 
mauvais» (12août 1941), le maréchal Pétain interdit les partis politiques. Au 
total, un peu plus de 200000Français sont emprisonnés.
 Parallèlement, les Allemands procèdent à des exécutions d’otages, aﬁn de 
punir des actes de révolte: 30000 personnes sont exécutées entre1940 et1944.
Les débuts de la Résistance en juin1940
1
 Le général de Gaulle et la France libre
 
Charles de Gaulle est le premier à exprimer publiquement son refus de la 
défaite.
 À l’annonce de l’armistice, il s’envole pour 
Londres. Le 18 juin, il adresse depuis la BBC un 
appel à la Résistance. Il demande à tous les soldats 
de le rejoindre pour poursuivre le combat contre 
l’Allemagne nazie et soutenir la France libre. 
2
 la Résistance intérieure
 Indépendamment de l’action du général de Gaulle, certains Français résistent 
à l’occupant en métropole. En zone Nord, l’action des réseaux, comme Libéra-
tion-Nord, se concentre sur la publication de tracts, la collecte d’informations et 
la libération de prisonniers.
 En zone Sud, les mouvements de résistance, tels Combat ou Libération, 
veulent insufﬂer un esprit de résistance au gouvernement de Vichy. Mais l’atti-
tude pro-allemande du maréchal Pétain à partir de 1941 les pousse progressive-
ment à se révolter.
I
II
MOT CLÉ
La France libre est le mouvement 
fondé par le général de Gaulle 
le 18juin 1940. À sa tête, 
un Comité national français 
qui fait oce de gouvernement.
En bref
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1
 L’uniﬁcation de la Résistance
 
 Le général de Gaulle rentre en contact 
avec les mouvements de résistance de métro-
pole, grâce à l’entremise de Jean Moulin. 
 Les chefs des mouvements Combat, Libération-Nord se rendent à Londres 
en avril1942 et prêtent allégeance au général de Gaulle. La Résistance uniﬁée 
prend alors le nom de «France combattante».
2
 Une action de plus en plus politique
 En mai 1943, Jean Moulin rassemble les dirigeants des principaux mouve-
ments, les délégués syndicaux et des représentants des partis d’avant-guerre pour 
fonder le Conseil national de la Résistance (CNR).
 Le CNR reconnaît de Gaulle comme chef politique et jette les bases politiques 
de la reconstruction de la France. Il veut rétablir la démocratie et instaurer une 
République qui donne des droits sociaux aux Français.
 Grâce à l’aide militaire apportée par les Résistants aux troupes anglo-améri-
caines et au soutien de plus en plus manifeste des Français au général de Gaulle, 
les Alliés reconnaissent la légitimité de la France combattante.
zoom
La résistance communiste
À partir de l’invasion de l’URSS (juin 1941) par la Wehrmacht, le PCF s’engage 
dans la Résistance. Les Francs-Tireurs et Partisans (FTP), aliés au PCF, orga-
nisent attentats et sabotages, comme ici à Toulouse le 2 février 1943 contre un 
camion de l’armée allemande.
III
MINI BIO
Ancien préfet et résistant,
Jean Moulin est nommé 
président du CNR en 
mai1943. Il est arrêté le 
21juin par la Gestapo et torturé à mort.
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QUIZ
Vériﬁez que vous avez bien compris les points clés des ﬁches 6 à 9.
1
 Un conﬂit mondial 
→
FICHE 6
1.Comment se nomme l’armée allemande?
 a. Le Blitzkrieg
 b. La Wehrmacht c. La Panzerdivision
2.Qu’est-ce que l’opération Barbarossa?
 a. L’invasion de l’URSS par les nazis
 b. L’invasion des colonies anglaises d’Afrique du Nord
 c. Le bombardement de la base américaine de Pearl Harbor par les Japonais
3.Par quel acte militaire se termine la Seconde Guerre mondiale?
 a. Le débarquement en Normandie
 b. Les bombardements atomiques d’Hiroshima et de Nagasaki 
par les Américains
 c. Le bombardement de la base américaine de Pearl Harbor par les Japonais
2
 Crimes de guerre et crimes de masse 
→
FICHE 7
1.Quels actes constituent un crime de guerre?
 a. Les exactions contre les populations civiles et les prisonniers 
de guerre commises par une armée
 b. Le massacre programmé par un État dans le but d’exterminer un peuple
2.Que signiﬁe l’expression «Solution ﬁnale»?
 a. L’extermination par balles des Juifs soviétiques
 b. La concentration des Juifs dans les ghettos polonais
 c. Le gazage systématique de tous les Juifs européens dans 
des camps d’extermination
3
 La France dans la guerre 
→
FICHES 8 et 9
1.Qui est le chef de l’État français?
 a. Pierre Laval b. Philippe Pétain c. Charles de Gaulle
2.Quelle est la devise de l’État français?
 a. «Force, patrie, travail»
 b. «Famille et travail»
 c. «Travail, famille, patrie»
3.Comment se nomme le mouvement de Résistance fondé par le général 
de Gaulle à Londres?
 a. La France libre b. La France combattante c. Libération
4.Qui aide le général de Gaulle à structurer la Résistance intérieure?
 a. L’amiral Darlan b. Jean Moulin c. Pierre Laval
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EXERCICES & SUJETS
 OBJECTIF
BAC
4
 Les objectifs de la Résistance française uniﬁée 
Analyse de document
L’étude de cette déclaration du général de Gaulle permet de comprendre les 
modes d’action de la Résistance et surtout ses objectifs. Le général de Gaulle 
fait la synthèse des aspirations des différents mouvements résistants et pré-
pare ainsi le retour d’un régime républicain en France.
 LE SUJET
À travers l’étude de cette déclaration du général de Gaulle, vous étudie-
rez les formes et les objectifs de la Résistance française durant la Seconde 
Guerre mondiale.
Document
 
Cette déclaration est publiée dans les journaux clandestins de la Résistance 
intérieure.
Le terme de la guerre est, pour nous, à la fois la restauration de la com-
plète intégrité du territoire, de l’Empire, du patrimoine français et celle de 
la souveraineté complète de la nation sur elle-même. […] En même temps 
que les Français seront libérés de l’oppression ennemie, toutes leurs libertés 
intérieures devront leur être rendues. Une fois l’ennemi chassé du territoire, 
tous les hommes et toutes les femmes de chez nous éliront l’Assemblée na-
tionale qui décidera souverainement des destinées du pays. […]
À l’intérieur, il faudra que soient réalisées, contre la tyrannie du perpétuel 
abus, les garanties pratiques qui assureront à chacun la liberté et la dignité 
dans son travail et dans son existence. La sécurité nationale et la sécurité 
sociale sont, pour nous, des buts impératifs et conjugués. […]
Et nous voulons en même temps que […] l’idéal séculaire français de 
liberté, d’égalité, de fraternité soit désormais mis en pratique chez nous, de 
telle sorte que chacun soit libre de sa pensée, de ses croyances, de ses actions, 
que chacun ait, au départ de son activité sociale, des chances égales à celles 
de tous les autres, que chacun soit respecté par tous et aidé s’il en a besoin.
Déclaration du général de Gaulle, 23juin 1942.
1 h
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QUIZ
Vériﬁez que vous avez bien compris les points clés des ﬁches 51 à 54.
1
 Une intégration européenne et mondiale 
→
FICHE 51
Quels fonds européens permettent de ﬁnancer des projets 
de développement des espaces ruraux?
 a. FEDER b. FSE c. FEADER
2
 Des territoires intégrés au système-monde 
→
FICHE 52
Comment s’appelle le lieu où se combinent plusieurs modes de transport?
 a. Un hub b. Une plate-forme multimodale c. Une ZIP
3
 Des territoires en périphérie du système-monde 
→
FICHE 53
Pour revitaliser les territoires en crise, les autorités peuvent mettre 
en œuvre des stratégies de…
 a. rénovation. b. patrimonialisation. c. périurbanisation.
4
 La Nouvelle-Aquitaine 
→
FICHE 54
Parmi les armations suivantes, lesquelles sont vraies?
 a. La région est une communauté des communes.
 b. La région est une collectivité territoriale.
 c. La région est un territoire de proximité.
 OBJECTIF
BAC
5
 La Région face à la mondialisation • Analyse de documents
Ce sujet permet d’observer les jeux d’acteurs, et en particulier l’action de la 
région pour augmenter la compétitivité de son territoire et mettre en place un 
développement durable.
 LE SUJET
En analysant les documents, vous montrerez en quoi le nouveau terminal 
industrialo-portuaire de Brest améliore l’intégration de ce territoire à la 
mondialisation tout en répondant aux besoins de la population locale.
Document
1
 Le nouveau terminal industrialo-portuaire à Brest
Propriétaire du port, la région Bretagne y conduit depuis 2017 un impor-
tant projet d’aménagement aﬁn d’y accroître, d’une part, le traﬁc maritime 
et d’y développer, d’autre part, un terminal industriel dédié principalement à 
la ﬁlière énergies marines. Sur la période 2017-2022, le montant des inves-
1 h
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EXERCICES & SUJETS
tissements s’élève à 220millions d’euros, ﬁnancés majoritairement par la 
région mais aussi par l’Europe (fonds FEDER), Brest-Métropole, le dépar-
tement du Finistère et la chambre du commerce et de l’industrie. Depuis 
deux ans, les travaux de terrassement ont permis de consolider et viabiliser le 
polder de 40 ha créé dans les années 1970, pour y accueillir des entreprises.
Ce nouveau terminal industrialo-portuaire sera dédié aux activités des éner-
gies marines renouvelables, ﬁlière porteuse de développement économique.
Il sera équipé d’un quai Énergies marines renouvelables (EMR) capable 
d’accueillir des navires de très grande capacité, adossé à une plateforme de 
manutention et prolongé d’une voirie pouvant supporter des charges très 
lourdes. Ce nouvel espace pris sur la mer doit permettre la manutention de 
colis très lourds, pesant jusqu’à 10 tonnes par mètre carré. Cela concerne 
des pièces particulièrement volumineuses tels que les ancrages des éoliennes 
posées en mer, ou encore les outils servant à l’assemblage des hydroliennes.
Parallèlement, 4,5ha des surfaces sont consacrés aux aménagements pay-
sagers, aﬁn d’intégrer cette nouvelle zone d’activité dans le paysage et dans la 
vie quotidienne des Brestois: une butte paysagère culminant à 11m permettra 
d’observer les activités du site. Un belvédère en gradin, prolongé par un sentier 
côtier longeant la digue sur 400m, offrira une vue imprenable sur la rade et les 
activités nautiques. Il pourra accueillir des évènements culturels ou sportifs.
Source: Site Internet de la région Bretagne, www.bretagne.bzh. (D.R.)
Document
2
 Plan du nouveau terminal industrialo-portuaire à Brest
Butte paysagère
Sentier côtier
Belvédère
Espace urbanisé
Zone portuaire
Axe routier majeur
1. Port de Brest

Nouveau polder
Nouvelle digue
Quai EMR
3. Extension sur la mer
Polder des années 1970
Espace de loisirs et de tourisme
(aménagements paysagers
et création d’une promenade)
2. Aménagement de l’ancien polder
Source: Site Internet de la région Bretagne, www.bretagne.bzh
 SE TESTER
1
Une intégration européenne et mondiale
Réponse c. Le FEADER ﬁnance des projets de développement des espaces ruraux.
2
Des territoires intégrés au système-monde
Réponse b. Une plate-forme multimodale se distingue du hub par la combinaison 
sur un même lieu de modes de transport.
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 Des territoires en périphérie du système-monde
Réponses a et b. La rénovation vise à détruire et à reconstruire un lieu; alors que 
la patrimonialisation accompagne souvent la réhabilitation.
4 
 La Nouvelle-Aquitaine
Réponses b et c. La région est administrativement une collectivité territoriale et 
elle est pour les habitants un espace de proximité soit un espace de vie.
 OBJECTIF
BAC
5 
 Analyse de documents
Introduction
[présentation du sujet] La mondialisation impose de nouvelles logiques spatiales et 
met en concurrence les territoires à l’échelle mondiale. Dans ce contexte, la région 
Bretagne cherche à adapter son territoire pour le rendre plus compétitif, tout en 
répondant aux besoins de la population. [présentation des documents] Ainsi, dans 
un texte (doc.1) et un schéma (doc.2) tirés de son site ofﬁciel, la région nous pré-
sente la construction d’un nouveau terminal industrialo-portuaire à Brest. [annonce 
du plan] Ce projet est le résultat d’une combinaison d’acteurs[I] dont l’objectif est le 
développement durable de ce territoire dans une logique multiscalaire[II].
I. Des aménagements issus d’un jeu d’acteurs
 Ce projet se divise en deux ensembles: d’un côté la réhabilitation d’une friche 
portuaire et la construction d’un nouveau polder, qui doivent accueillir des 
industries innovantes tournées vers le développement des énergies renouvelables 
(éolienne et marémotrice). De l’autre, il est prévu la création d’une zone récréative 
mettant en valeur le paysage et le patrimoine naturel du littoral (doc.1 et 2).
 Tous ces travaux sont rendus possibles par l’association de différents acteurs que 
la région Bretagne fédère: l’Union européenne, l’État, le département, la com-
mune de Brest, la CCI, ainsi que des entreprises privées (doc.1).
II. Le nouveau terminal industrialo-portuaire, facteur de développement
 Les aménagements créent de nombreux emplois, attirent de nouvelles industries 
et permettent d’accroître le traﬁc maritime (doc.1). Par conséquent, ces investisse-
ments revitalisent un territoire qui a souffert de la concurrence mondiale.
 La question du changement climatique est aussi au cœur du projet avec le déve-
loppement des énergies renouvelables. L’environnement est pris en compte dans 
le projet avec des aménagements paysagers (doc.1 et 2).
 Les arguments développés dans les documents sont à nuancer car le coût des tra-
vaux est très important (doc.1) et participe à l’augmentation de la dette des col-
lectivités locales. De plus, la nature est très fortement modiﬁée, les écosystèmes 
sont perturbés. Des acteurs associatifs ont ainsi pu s’opposer à ce projet.
Conclusion
[réponse à la problématique] Ainsi, ces documents témoignent de l’action de la 
Région dans l’aménagement de son territoire. [ouverture] Ils soulignent son souci 
de l’intégrer à la mondialisation tout en répondant aux enjeux du développement 
durable, même s’ils passent sous silence les aspects conﬂictuels du projet.
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TOUT LE PROGRAMME
41 ﬁches de cours
Exercices et sujets corrigés
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[image: ]Quand vous en avez fini avec une fiche ou un entraînement, cochez la case correspondante !
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De l’atmosphère primitive 
à l’hydrosphère
Lors de la formation de la Terre, il y a 4,6 milliards d’années, l’at-
mosphère contenait beaucoup d’eau et de dioxyde de carbone. Depuis, 
elle s’est enrichie en dioxygène, permettant l’apparition de la vie.
Les premières modifications de l’atmosphère
1
 De l’atmosphère primitive à l’atmosphère actuelle
L’atmosphère primitive, impropre à la vie, est essen-
tiellement composée d’eau (80 %), avec une quantité 
importante de dioxyde de carbone (15 %)(doc 1).
Ces deux éléments sont peu présents dans l’atmos-
phère actuelle qui contient en revanche 21 % de 
dioxygène
→
FICHE 2
.
L’augmentation en pourcentage de la part du diazote est surtout liée à la baisse 
des taux de H
2
O et de CO
2
→
FICHE 4
.
Doc
1
 Composition de l’atmosphère primitive et actuelle
Atmosphère primitive Atmosphère actuelle
H
2
O ~ 80 % Traces
CO
2
~ 15 % 0,03 %
N
2
~ 5 % 78 %
O
2
0 % 21 %
2
 De l’eau atmosphérique 
à l’eau liquide
À la suite de la formation de la 
Terre, son atmosphère riche en 
eau s’est refroidie en même temps 
que sa surface.
Lorsque la température de l’at-
mosphère est descendue en des-
sous de 100 °C, l’eau est passée 
de l’état gazeux à l’état liquide 
(liquéfaction), entraînant l’ap-
parition des océans.
I
MOT CLÉ
L’atmosphère (du grec 
atmos, « vapeur humide », 
et sphaira, « sphère ») 
est la couche gazeuse qui 
enveloppe le globe terrestre.
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Doc
2
 Diagramme des états de l’eau
En bref
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[image: ]L’hydrosphère, couche indispensable à la vie
 L’ensemble de l’eau disponible 
sur Terre, estimé à 1,5 milliards de 
kilomètres cubes et dont 97,5 % se 
trouve dans les océans, est appelé 
l’hydrosphère.
MOT CLÉ
L’hydrosphère (du grec hudôr-, 
« eau », et sphaira, « sphère ») est 
la partie de la Terre occupée par 
les eaux liquides et solides.
 C’est dans l’hydrosphère, et plus pré-
cisément dans les océans, que la vie est 
apparue. Les êtres vivants ont ensuite 
conquis le milieu aérien, entrant alors en 
contact avec l’atmosphère. La biosphère
est donc en interaction permanente avec 
l’atmosphère et l’hydrosphère.
MOT CLÉ
La biosphère (du grec bios, « vie », et 
sphaira, « sphère ») est l’ensemble des 
êtres vivants qui peuplent notre planète.
zoom
Les pluies acides 
et leurs conséquences
Toutes les parties de la sphère ter-
restre sont interdépendantes.
Par exemple, certaines industries 
humaines (biosphère) rejettent des 
polluants dans l’air (atmosphère) qui 
se combinent avec l’eau des nuages 
pour former des acides sulfurique ou 
nitrique. Ces acides retombent avec 
les pluies sur les lacs (hydrosphère) et 
les sols, impactant la faune et la flore 
(biosphère).
Végétation détruite par 
les pluies acides, Sibérie
II
2,5 %
97,5 %

Eaux salées
Eaux douces
Lacs et cours d’eau
Eaux souterraines
Glaciers
68,9 %

0,3 %
30,8 %
Doc
3
 Les différents compartiments 
de l’hydrosphère
Lithosphère
Hydrosphère
Biosphère

Atmosphère
Doc
4
 Les différentes 
« sphères » de la Terre
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Les premières formes de vie 
productrices de dioxygène
Des indices géologiques (fers rubanés, stromatolithes) per-
mettent de dater l’augmentation de la part du dioxygène dans l’atmos-
phère, dont la concentration est stable depuis 500 millions d’années.
L’apparition du dioxygène dans les océans
1
 Les fers rubanés, témoins de l’oxydation
 Les fers rubanés ou BIF (Banded Iron Formation) sont des roches sédimentaires 
marines formées de lits bruns ou rouges, constitués essentiellement d’hématite 
(Fe
2
O
3
) dans laquelle le fer est à l’état ferrique Fe
3+
.
Le passage du fer de l’état Fe
2+
à l’état Fe
3+
 est une oxydation
et témoigne de l’apparition de 
dioxygène (O
2
) dans les océans
entre 3,5 et 3 milliards d’années.
À NOTER
Équation de l’oxydation du fer :
2Fe(OH)
2
+
1
2

 O
2
+ H
2
O → 2Fe(OH)
3
Une question se pose alors : quelle 
est l’origine du dioxygène des 
océans ?
2
 Les stromatolithes à l’origine 
du dioxygène
 Les stromatolithes les plus âgés (fossiles 
constitués de couches sédimentaires liées à l’ac-
tivité de cyanobactéries) sont datés d’environ 
3,5 milliards d’années, période qui correspond 
à l’apparition du dioxygène dans les océans. Les 
cyanobactéries pourraient donc être à l’origine 
du changement de composition des océans.
À NOTER
Les cyanobactéries ou « algues bleues » font partie des plus anciennes formes de 
vie connues sur Terre.
I
Doc
1
 Fers rubanés (Groenland)
Doc
2
 Stromatolithe fossile 
(Wyoming)
En bref
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[image: ] On observe actuellement des stromatolithes en formation et leur étude montre 
que les cyanobactéries qu’ils contiennent réalisent la photosynthèse, processus 
énergétique qui consomme du dioxyde de carbone et produit du dioxygène. Cette 
observation tend à confirmer que les cyanobactéries primitives réalisaient égale-
ment la photosynthèse, et donc produisaient du dioxygène.
Mise en place d’une atmosphère oxydante
 Avant 2,2 milliards d’années, la présence de dépôts continentaux d’uranium 
sous sa forme réduite (uraninite) témoigne de l’absence de dioxygène dans l’at-
mosphère. Après 2,2 milliards d’années, on trouve de l’uranium oxydé qui 
indique la présence d’O
2
 atmosphérique.
 À partir de 2,2 milliards d’années, il est éga-
lement possible d’observer des paléosols conti-
nentaux rouges, donc riches en fer oxydé, qui 
témoignent du passage à une atmosphère oxy-
dante. L’oxygène dissous dans les océans s’est 
donc diffusé dans l’atmosphère.
zoom
Des stromatolithes pleins de vie
Stromatolithes actuels de la baie de Shark 
(Australie)
Cyanobactéries observées au 
microscope, × 40
Les cyanobactéries se trouvent à la surface du stromatolithe (comme un feutrage 
qui le recouvre). Le reste du stromatolithe est constitué de parties minérales 
agrégées par les bactéries anciennes.
II
MOT CLÉ
Les paléosols sont des sols anciens 
formés dans des conditions 
atmosphériques différentes de 
celles que nous connaissons.
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Les échanges de dioxygène 
dans l’atmosphère
Le dioxygène est essentiel pour la respiration des êtres vivants et 
pour le maintien de la couche d’ozone qui les protège. Pour conserver un 
équilibre, les sources de dioxygène doivent compenser les puits de dioxygène.
Les sources et les puits de dioxygène
1
 La respiration puise quand la photosynthèse restitue
 Tous les êtres vivants consomment du dioxygène en respirant : la respiration
est donc un puits de dioxygène.
 En plus de la respiration, les végétaux chlorophylliens réalisent la photosyn-
thèse qui libère du dioxygène : la photosynthèse est donc une source de dioxy-
gène. En produisant plus de la moitié du dioxygène de la planète, le phytoplancton 
des océans est le premier recycleur d’oxygène dans l’air que nous respirons.
Équation globale
de la respiration
C
6
H
12
O
6
 + 6O
2
⇒ 6CO
2
 + 6H
2
O
consommation de dioxygène
Équation globale
de la photosynthèse
lumière
6CO
2
 + 6H
2
O ⇒ C
6
H
12
O
6
 + 6O
2
production de dioxygène
 À l’échelle de la planète, la biosphère est, avec la respiration et la photosyn-
thèse, à l’origine de l’essentiel des variations du dioxygène atmosphérique. Mais 
la quantité de dioxygène dans l’atmosphère étant très importante (21 %), ces 
variations peuvent être considérées comme minimes.
2
 Les combustions naturelles ou anthropiques
Les combustions fonctionnent avec 
des réactions chimiques qui consom-
ment du dioxygène et sont donc des 
puits de dioxygène. Elles peuvent 
être naturelles comme certains feux 
de forêt ou anthropiques par l’uti-
lisation des énergies fossiles (gaz, 
pétrole, charbon) ou du bois.
MOT CLÉ
Est qualifié d’anthropique ce 
qui résulte essentiellement de 
l’intervention humaine.
I
Doc
1
 Usine pétrochimique 
avec torchères (Écosse)
En bref
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 Dans les hautes couches de l’atmosphère, à environ 30 km d’altitude, le dioxy-
gène (O
2
) est transformé en ozone (O
3
) sous l’effet du rayonnement solaire.
 La couche d’ozone absorbe une partie des rayons 
ultraviolets solaires avec un maximum vers 260 nm de 
longueur d’onde, comme le montre le spectre d’absorp-
tion de l’ozone (doc 2).
L’absorption des ultraviolets par la molécule d’ADN 
est également maximale à 260 nm (doc 3), ce qui peut 
entraîner des mutations.
Ainsi, la présence de la couche d’ozone limite les muta-
tions et protège donc les êtres vivants.
Absorption (unité arbitraire)
Longueur d’onde (nm)
9
8
7
6
5
4
3
2
1
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Longueur d’onde (nm)
7
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5
4
3
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220 340310180250
Absorption (unité arbitraire)
1

Doc
2
 Spectre d’absorption 
de l’ozone
Doc
3
 Spectre d’absorption 
de l’ADN
zoom
Le trou dans la couche 
d’ozone
Le protocole de Montréal, signé 
en 1987, a interdit l’utilisation 
des substances destructrices de 
la couche d’ozone (produits réfri-
gérants, aérosols, etc.). Cette 
action a permis la stabilisation de 
la superficie du trou.
Superficie du trou dans la couche 
d’ozone de l’Antarctique (1979-2019)
Source : NASA. Graphique d’après 
Olivier Berruyer, www.les-crises.fr
Superficie du trou

(en millions de km
2
)
1979

1985 1991 1998 2004 2010 2016
Superficie Moyenne sur 3 ans
28
24
20

16
12
8
4
0
26,6
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MOTS CLÉS
• Le spectre d’absorption 
est la quantité de 
rayonnement absorbée 
par un composé en fonction 
de la longueur d’onde.
• Une mutation est une 
modification accidentelle 
de la séquence d’une 
molécule d’ADN.
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L’atmosphère actuelle 
et le cycle du carbone
Le carbone, très présent dans l’atmosphère primitive sous forme 
de CO
2
, s’est en grande partie dissous dans les océans mais persiste dans 
l’atmosphère actuelle, ainsi que dans les sols, les roches et la biosphère.
Les réservoirs de carbone sur la planète
1
 Les stocks biogéochimiques de carbone
À l’échelle de la planète, le carbone est stocké 
dans différents réservoirs : l’atmosphère sous 
forme de CO
2
, la biosphère sous forme de 
biomasse, l’hydrosphère (océans) sous forme 
de carbonates dissous et surtout la lithos-
phère sous forme de roches carbonatées ou 
de biomasse fossilisée comme le pétrole, le gaz 
ou le charbon.
2
 Le cycle du carbone
Les flux de carbone entre les réservoirs suivent un cycle globalement équilibré. 
Sur le schéma ci-dessous, les flux de carbone (en noir) sont indiqués en giga-
tonnes par an (Gt/an) et les stocks de carbone (en rouge) en gigatonnes (Gt). 
Pour l’atmosphère, par exemple, il existe des sources de carbone (respiration) et 
des puits de carbone (photosynthèse, dissolution du CO
2
 dans les océans).
Doc
1
 Le cycle du carbone
Fossilisation 0,1
Sédimentation
Volcanisme 0,1
0,3
Lithosphère
(Carbone solide)
60
90
92
62

Atmosphère
(Carbone gazeux)
750
Hydrosphère
(Carbone dissous)
39 000
Biosphère
(Carbone solide)
2 000
Roches calcaires
30 000 000
7 000 000
Matière organique
fossile
I
MOTS CLÉS
• La biomasse regroupe la matière 
organique d’origine végétale, 
animale, bactérienne ou fongique 
(champignons), utilisable comme 
source d’énergie.
• Les roches carbonatées sont des 
roches sédimentaires essentiellement 
composées de calcaire (CaCO
3
), donc 
riches en carbone.
En bref
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2
 atmosphérique d’origine anthropique
 Depuis le début de l’ère industrielle, la corrélation entre les activités humaines 
et l’augmentation du taux de CO
2
 atmosphérique est établie scientifiquement 
(doc 2). Pour l’essentiel, la pollution anthropique de l’atmosphère par le CO
2
 est 
liée à la combustion de la biomasse fossile (pétrole, gaz et charbon) qui permet 
de produire de l’énergie.
Doc
2
 Émissions de CO
2
 par les activités humaines (en rouge) 
et leurs conséquences (en bleu)
Flux en Gt
de carbone/an

Utilisation
des combustibles
fossiles
+ 7,7
↑
 Photosynthèse
– 2,7
↑
 Absorption
océanique
– 2,3
Déforestation
+ 1,4
Bilan de CO
2
atmosphérique
+ 4,1
Végétation
+sols
Océans de surface
 Les combustibles fossiles se sont formés il y a plusieurs dizaines ou centaines 
de millions d’années. Leur vitesse de renouvellement dans le cycle du carbone 
est plus lente que celle de leur utilisation par l’Homme : ce sont des ressources 
énergétiques non renouvelables.
zoom
La déforestation et ses conséquences
Afin d’augmenter les sur-
faces des terres agricoles, 
des parcelles de forêts 
sont volontairement brû-
lées. Cette pratique dimi-
nue l’absorption de CO
2
par les végétaux (photo-
synthèse) tout en libérant 
du CO
2
 dans l’atmosphère 
par combustion, ce qui 
contribue à déséquilibrer 
le cycle du carbone.
Un pompier dans une zone 
de l’Amazonie dévastée 
par des incendies, 2019
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1 
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash 
→
FICHES 1 à 4
1. Quelles sont les trois principales différences entre la composition 
de l’atmosphère actuelle et celle de l’atmosphère primitive ?
2. Comment est apparue l’hydrosphère ?
3. Que sont les stromatolithes ?
4. Pourquoi la photosynthèse a-t-elle joué un rôle déterminant dans la 
modiﬁcation de l’atmosphère ?
5. Quels sont les puits et les sources de dioxygène ?
6. Pourquoi la couche d’ozone est-elle protectrice pour les êtres vivants ?
7. Quels sont les réservoirs de carbone au niveau de la planète ?
8. Quelles sont les principales énergies non renouvelables ?
 OBJECTIF
BAC
2 
 L’apparition d’une atmosphère oxydante
Cet exercice doit vous permettre de définir la chronologie des événements qui ont 
abouti à la composition actuelle de l’atmosphère. Pour cela, vous devrez extraire 
des informations des documents proposés et les mettre en relation avec vos 
connaissances. 
→
FICHES 2 et 3
 LE SUJET
Actuellement, la plupart des êtres vivants sur Terre respirent, donc utilisent du 
dioxygène. Or l’atmosphère primitive ne contenait pas de dioxygène. De même, 
l’atmosphère primitive était dépourvue de couche d’ozone, couche formée à par-
tir du dioxygène.
On cherche à savoir où, quand et comment est apparu le dioxygène, ce 
composant essentiel à la vie, et quelles ont été les conséquences de son 
apparition.
60 min
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Doc
1
 Corrélations temporelles entre l’évolution de différentes 
structures géologiques ou biologiques
O

2
 atmosphérique (PAL)

Milliards d’années
1
10
–2
10
–4
10
–14
–4,5 –2,5–3,5 –2 –1,5 –1 –0,5
Plus anciens stromatolithes
Stromatolithes abondants
Précambrien
Gisements de fers rubanés (sédiments marins contenant de l’hydroxyde ferrique)
Sols oxydés de couleur rouille (origine continentale)
PAL = proportion par rapport à l’actuel
L’épaisseur des figurés est directement proportionnelle à la quantité formée

Archéen Protérozoïque Phanérozoïque
Primaire Quaternaire
Doc
2
 Stromatolithes observés à Hamelin Pool, Australie
Les stromatolithes sont des structures rocheuses avec, à 
leur surface, une couche vivante formée de cyanobactéries 
photosynthétiques.
Doc
3
 Surface polie d’un échantillon issu d’un gisement 
de fers rubanés
Le fer, sous sa forme Fe
2+
, n’est soluble que dans les eaux 
pauvres en O
2
. En présence de O
2
, il est oxydé en Fe
3+
 et 
précipite sous forme d’hématite (Fe
2
O
3
) qui est de couleur 
rouge. Les gisements de fers rubanés sont des formations 
rocheuses qui contiennent de l’hématite.
Doc
4a
 Les effets des différents 
UV sur l’ADN
Longueur d’onde (nm)

260 280 300 320 340 360 380 400
Importance des
lésions causées par
les radiations sur
la molécule d’ADN
UV-C UV-B UV-A
UV

Doc
4b
 Les conséquences des UV 
sur la structure de l’ADN
Avant UV Après UV

PHILOSOPHIE
HISTOIRE
GÉOGRAPHIE
ENSEIGNEMENT
SCIENTIFIQUE
ANGLAIS
1 • L’atmosphère terrestre et la vie
351














[image: ]En exploitant les documents et en mobilisant vos connaissances, répondre aux 
questions suivantes.
1. Déterminer, en expliquant votre raisonnement, quelles sont les structures 
bio-géologiques à l’origine du dioxygène sur Terre.
2. Donner un argument permettant d’affirmer que les océans contenaient du 
dioxygène il y a 2,5 milliards d’années.
3. À partir d’un des documents, déduire la période à partir de laquelle l’atmos-
phère est devenue oxydante.
4. Expliquer pourquoi la couche d’ozone est protectrice pour les êtres vivants.
SE TESTER
1
 Réviser le cours en 8 questions flash
1. L’atmosphère actuelle est riche en O
2
 (21 %), pauvre en CO
2 
(0,03 %) et en 
eau (traces). L’atmosphère primitive était dépourvue de O
2
, très riche en eau 
(80 %) et contenait 15 % de CO
2
.
2. L’hydrosphère est apparue avec le refroidissement de la planète qui a entraîné 
un changement d’état de l’eau atmosphérique : elle est passée de l’état gazeux à 
l’état liquide.
3. Les stromatolithes sont des structures bio-géologiques édifiées par des algues 
(cyanobactéries).
4. La photosynthèse a libéré du dioxygène dans les océans, via les stromatolithes, 
puis dans l’atmosphère, via les plantes, ce qui a permis la mise en place de la res-
piration chez les êtres vivants.
5. Les puits de dioxygène sont la respiration et les combustions, la principale 
source de dioxygène est la photosynthèse.
6. La couche d’ozone absorbe certains rayons UV provenant du soleil et limite
donc les mutations que ces derniers peuvent entraîner sur l’ADN des êtres vivants.
7. Les réservoirs de carbone sont la lithosphère avec les roches carbonatées et la 
matière organique fossilisée, les océans avec les carbonates et, dans une moindre 
mesure, la biosphère avec la biomasse des êtres vivants et l’atmosphère.
8. Les principales énergies non renouvelables sont le charbon, le pétrole et le gaz.
CORRIGÉS
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 OBJECTIF
BAC
2
 L’apparition d’une atmosphère oxydante
1. • D’une part, d’après le document 1, l’augmentation du taux de dioxygène a eu 
lieu après −2,5 milliards d’années.
Or cette période suit la période d’apparition puis d’abondance des stromatolithes 
(entre −2,5 et −3,5 milliards d’années).
Je peux donc proposer l’hypothèse que ce sont les stromatolithes qui sont à l’origine 
de l’apparition du dioxygène.
• D’autre part, le document 2 indique que les stromatolithes sont formés de bac-
téries photosynthétiques.
D’après mes connaissances, je sais que la photosynthèse produit du dioxygène.
Donc cet argument permet de valider mon hypothèse : ce sont les stromatolithes 
qui sont à l’origine du dioxygène sur Terre.
2. Le document 1 montre que la période qui correspond à la quantité maximale de 
fers rubanés formés se situe à −2,5 milliards d’années.
Or les documents 1 et 3 indiquent que les fers rubanés sont des roches sédimentaires 
d’origine marine qui contiennent de l’hématite (responsable de la couleur rouge).
Dans l’hématite, le fer est du fer ferrique Fe
3+
, donc à l’état oxydé.
La présence de fers rubanés à −2,5 milliards d’années témoigne ainsi de la pré-
sence de dioxygène dans les océans à cette date.
3. Je constate, dans le document 1, l’apparition puis l’augmentation de la quantité 
de sols rouges continentaux à partir de −2,2 milliards d’années. La couleur rouge 
de ces sols étant due à la présence de fer oxydé, j’en déduis qu’il y a eu du dioxy-
gène dans l’atmosphère à partir de cette période .
Avant cette période, le dioxygène produit par les stromatolithes restait stocké dans 
les océans puis à partir d’une certaine concentration, atteinte à −2,2 milliards 
d’années, il s’est diffusé dans l’atmosphère et a entraîné l’oxydation de certaines 
roches sédimentaires.
4. Je sais que la molécule d’ADN absorbe les ultraviolets avec un maximum d’ab-
sorption à 260 nanomètres. Je sais également que la molécule d’ozone absorbe 
fortement les ultraviolets à cette même longueur d’onde.
En repérant, sur le document 4a, la longueur d’onde correspondant à 260 nm
(UVC), je constate qu’elle est à l’origine d’un maximum de lésions sur la molé-
cule d’ADN (la double hélice de l’ADN est alors déstructurée comme le montre le 
document 4b).
J’en déduis qu’en absorbant une grande quantité des UVC à 260 nm, la couche 
d’ozone permet de limiter leurs effets mutagènes sur la molécule d’ADN et donc 
protège les êtres vivants des rayonnements solaires.
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Les climats et la température 
moyenne du globe
C’est à partir des mesures météorologiques, à l’échelle régionale 
et sur une période de 30 ans, qu’il est possible d’estimer la température 
moyenne de la Terre.
La climatologie, science du climat
 Le climat d’une région se définit par l’ensemble 
des conditions météorologiques que l’on y rencontre à 
chaque saison. Les conditions observées pour définir 
un climat sont principalement : la température, la pres-
sion atmosphérique, le degré d’hygrométrie, la pluvio-
métrie, la nébulosité, la vitesse et la direction des vents.
 L’étude des paramètres météorologiques peut se faire à deux échelles de temps.
• La météorologie étudie la prévision des phénomènes atmosphériques sur des 
périodes courtes (de quelques jours à quelques semaines) et pour des régions 
géographiques limitées.
• La climatologie étudie les variations du cli-
mat à moyen ou long terme (sur plusieurs 
années, siècles, millénaires, etc.), à l’échelle 
locale mais aussi globale.
 Du fait de sa grande variabilité dans le temps 
→
FICHE 6
, un climat est habituel-
lement déterminé scientifiquement à partir de la moyenne des températures et de 
la moyenne des hauteurs de précipitations, dites « normales climatiques ».
Elles sont calculées sur une durée de 30 ans et représentées sous forme de clima-
togramme (doc. 1).
Doc
1
 Climatogramme de Paris (normales climatiques 
moyennées sur la période 1981-2010)
(°C)
(mm)
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Précipitation Température maximale
Température minimale
Source : Météo France
I
MOTS CLÉS
• L’hygrométrie mesure le 
taux d’humidité de l’air.
• La nébulosité dépend de 
la couverture nuageuse : de 
0/8 pour un ciel clair à 8/8 
pour un ciel très nuageux.
À NOTER
Les événements extrêmes (vagues 
de froid, canicules, inondations) 
complètent la définition d’un climat.
En bref
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[image: ]La température moyenne globale de la Terre
 Du fait de la sphéricité de la Terre, 
l’énergie solaire reçue à sa surface est 
inégalement répartie selon la latitude. 
Les températures moyennes varient 
donc énormément à la surface du globe : 
de –20 °C au Groenland à +25 °C dans 
le Sahara (doc. 2).
 C’est à partir de la moyenne de toutes 
les valeurs locales de la température, en 
tout point du globe, que l’on obtient 
une valeur globale de la température 
terrestre. Elle est estimée à 14 °C ± 
0,5 °C sur la période 1961-1990.
Cette valeur est un indice du climat 
global de la Terre.
 Tous les relevés de température participent à établir la température globale :
– au niveau des continents grâce aux stations météorologiques ;
– au niveau des océans à partir d’instruments de mesure embarqués sur des 
bouées ou sur des navires.
 Les satellites peuvent mesurer d’autres indices du climat global comme l’éten-
due des glaces polaires et des glaciers continentaux ou le volume des océans. 
En effet, le volume et le niveau moyen des océans augmentent par dilatation 
thermique lorsqu’ils se réchauffent. De plus, l’eau issue de la fusion des glaces 
continentales (Groenland, Antarctique et glaciers continentaux) participe à cette 
augmentation.
zoom
Le niveau marin mesuré de l’espace avec SWOT
Le lancement du satellite Swot 
(Surface Water Ocean Topogra-
phy) est prévu pour septembre 
2021. Un des objectifs de ce 
satellite, issu d’un partenariat 
entre des agences spatiales euro-
péennes et américaines : mesurer 
le niveau marin avec une résolu-
tion de quelques dizaines de m
2
, 
contre quelques km
2
 pour les 
satellites actuels !
Vue d’artiste du satellite Swot
II
Doc
2
 Température annuelle à la 
surface de la Terre, moyennée 
sur la période 1961-1990
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La variabilité du climat 
à différentes échelles
Connaître les variations du climat global de la Terre sur diffé-
rentes échelles de temps permet de mettre en perspective les varia-
tions récentes du climat, dues aux activités humaines, par rapport à ses 
variations naturelles.
La variabilité du climat à 
l’échelle des temps géologiques
 La période du Quaternaire (–2,6 Ma à l’actuel) se caractérise par une forte 
oscillation climatique, surtout au cours du dernier million d’années.
 Ce sont les teneurs en CO
2
 atmosphérique – notamment estimées à partir de 
la composition des bulles d’air emprisonnées dans les glaces polaires – qui ont 
permis de reconstituer l’évolution des climats au cours de cette période (doc. 1).
Doc
1
 Évolution de la température globale de la Terre 
et de la teneur en CO
2
 de l’atmosphère depuis 400 000 ans
Écarts (°C) par rapport
à une température moyennée
sur 1 000 ans
CO

2
 atmosphérique

en ppm (parties par million)
2
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– 4
– 6
– 8
–400 000 –300 000 –200 000 –100 000
0
Années
Taux de CO
2
 atmosphérique
en 2020 : 415 ppm
Seuil des 300 ppm de CO
2
Période interglaciaire
Période glaciaire

 Lors du dernier million d’années, le climat oscille entre des périodes gla-
ciaires plus froides et longues (environ 90 000 ans) et des périodes intergla-
ciaires plus chaudes et beaucoup plus courtes (entre 10 et 40 000 ans), avec une 
amplitude maximale de la température globale terrestre de 10 °C.
 De même, au cours de cette période, le taux du CO
2
atmosphérique oscille 
mais ne dépasse jamais les 300 ppm (parties par million), exception faite lors du 
XX
e
 siècle où il n’a cessé d’augmenter pour atteindre 415 ppm en 2020 ! (doc. 1).
I
En bref
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[image: ]La variabilité du climat lors du dernier millénaire
 Au cours du dernier millénaire, la température globale de la Terre est assez 
stable. Elle montre de faibles variations (moins de 1 °C), avec une tendance 
au refroidissement pendant la période dite du « Petit âge glaciaire » (1350-1900).
Depuis 150 ans, on observe au contraire un réchauffement climatique global 
rapide d’environ 1 °C. 
→
FICHE 7
Doc
2
 Évolution de la température globale dans l’hémisphère nord 
au cours du dernier millénaire
Écarts de température (°C)

par rapport à la moyenne (1961-1990) 
0,8
–1,2
0,4
0
–0,4
–0,8
1000 1200 1400 1600 1800 2000
Années

Mesures directes
Données indirectes
Petit âge glaciaire
 Si l’on remonte sur plusieurs centaines de milliers d’années, on constate que 
l’augmentation de la température globale de la Terre et de la concentration 
atmosphérique en CO
2
 n’a jamais été aussi rapide que ces 150 dernières années.
zoom
Des indices du climat passé sur les parois d’une grotte
La représentation de ce grand pingouin décou-
verte dans la grotte Cosquer (près de Marseille) 
et datée d’environ –19 000 ans atteste que 
le climat était beaucoup froid dans le sud de 
la France lors de la dernière période glaciaire 
qu’aujourd’hui.
II
PHILOSOPHIE
HISTOIRE
GÉOGRAPHIE
ENSEIGNEMENT
SCIENTIFIQUE
ANGLAIS
COURSCOURSCOURS

COURSCOURSCOURS

EXERCICES & SUJETS CORRIGÉS
2 • La complexité du système climatique
357














[image: ]7
Le réchauffement climatique
Le réchauffement climatique est lié au déséquilibre du bilan 
radiatif terrestre induit par l’homme lors de la période industrielle.
Les indicateurs du réchauffement climatique
 L’augmentation de la tem-
pérature moyenne mondiale a 
débuté avec l’ère industrielle
et s’est surtout accentuée après 
1900.
L’année 2016, la plus chaude 
de cette période, a été carac-
térisée par une température 
d’environ 1 °C supérieure par 
rapport à la période préindus-
trielle (doc. 1).
 Le niveau marin, qui est un 
des indicateurs du réchauffe-
ment climatique, a augmenté 
d’environ 20 cm depuis 1900.
 Ces augmentations de la température et du niveau des océans peuvent être 
mises en parallèle avec celles des teneurs de l’atmosphère en gaz à effets de serre 
(GES) : dioxyde de carbone (CO
2
), méthane (CH
4
) et oxyde nitreux (N
2
O).
Les teneurs en GES ont fortement augmenté en raison des émissions engendrées 
par les activités humaines depuis l’époque industrielle. 
→
FICHE 4
Doc
2
 Concentrations atmosphériques des gaz à effet de serre 
depuis 1850
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Doc
1
 Évolution de la température moyenne 
mondiale depuis 1850
Écarts de température (°C) par rapport
à la moyenne de référence 1961-1990 
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[image: ]Les gaz à effets de serre (GES) et le forçage radiatif
 La période préindustrielle (antérieure à 1850) est caractérisée par un bilan radia-
tif de la Terre en équilibre : la puissance solaire absorbée par la Terre (+240 W · m
–2
) 
est identique à celle émise par la 
Terre sous forme d’infrarouge vers 
l’espace (–240 W · m
–2
).
 Depuis l’ère industrielle, le 
bilan radiatif est déséquilibré.
La teneur en GES étant plus 
élevée dans l’atmosphère, celui-ci 
absorbe davantage le rayonne-
ment infrarouge émis par la sur-
face terrestre. En retour, les GES 
émettent vers la surface davantage 
de rayonnement infrarouge, et il 
en résulte un renforcement de 
l’effet de serre ou effet de serre 
additionnel.
 Cet effet de serre additionnel entraîne une perturbation de l’équilibre radiatif : le sys-
tème Terre/atmosphère absorbe toujours 240 W·m
–2
 mais n’en émet que 239 W·m
–2 
vers l’espace (1 % étant absorbé par les océans), on parle de forçage radiatif positif.
 L’énergie supplémentaire est essentiellement absorbée par les océans 
→
FICHE 8
mais également par l’atmosphère et les continents. Cela se traduit par une aug-
mentation de la température moyenne à la surface de la Terre et par la montée du 
niveau des océans dont le volume augmente par dilatation thermique. 
→
FICHE 5
zoom
Quand les vendanges 
renseignent sur le climat
L’avancée des dates de vendanges 
en France peut être corrélée avec 
l’évolution de la température à 
la surface du globe. Il s’agit d’un 
marqueur du réchauffement cli-
matique utilisé parmi d’autres 
par l’Observatoire national sur les 
effets du réchauffement clima-
tique (ONERC).
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Doc
3
 Bilan radiatif terrestre
Atmosphère (
→
 GES)
Rayonnement
solaire
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En rouge, les perturbations liées au forçage radiatif

+
+
OcéansSurface terrestre
En rouge, les perturbations 
liées au forçage radiatif
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La dynamique du réchauffement 
climatique
La dynamique du réchauffement climatique résulte des inte-
ractions entre les différentes enveloppes externes du globe.
Notion de rétroaction climatique
 Le système climatique est un système complexe au sein duquel l’atmosphère, 
l’océan, les continents, la cryosphère (ensemble des glaces) et la biosphère inte-
ragissent en échangeant notamment de l’eau, du CO
2
 et de l’énergie… Toute 
perturbation de l’une de ces enveloppes externes va agir sur les autres enveloppes.
 Une rétroaction est une action en retour par rapport à un effet qui lui a donné 
naissance. Dans le cas du réchauffement climatique, le forçage radiatif positif va 
donner lieu à des rétroactions qui vont amplifier le réchauffement (rétroactions 
positives) ou au contraire l’atténuer (rétroactions négatives).
Doc
1
 Principe des boucles de rétroactions positive et négative
Forçage climatique

Réponse
initiale
Rétroaction
positive
→

 Réchauffement
amplifié
Facteur
amplificateur
ex : augmentation
teneur en GES
initial
Forçage climatique

Réponse
initiale
Rétroaction
négative
→
 Réchauffement
atténué
Facteur
modérateur
ex : stockage du CO
2
dans des puits
de carbone
initial
Les phénomènes amplificateurs du réchauffement
 Du fait des interactions entre les différentes enveloppes externes du globe, 
l’augmentation de la température moyenne terrestre entraîne de nombreuses 
rétroactions positives. Le réchauffement climatique provoque, par exemple :
– une évaporation plus importante à la surface du globe d’où une augmentation 
de la concentration atmosphérique en vapeur d’eau, principal gaz à effet de serre ;
– une diminution de la surface couverte par les glaces de mer ou continentales
d’où une diminution de l’albédo terrestre et une augmentation du rayonnement 
infrarouge émis par la Terre ;
– un dégel partiel du permafrost, qui renferme 
notamment de grandes quantités de méthane 
d’où une libération de GES dans l’atmosphère.
 Ceci montre que l’augmentation de la température moyenne terrestre va renforcer 
davantage l’effet de serre et donc entraîner l’emballement du système climatique.
I
II
À NOTER
Le permafrost est un sol des hautes 
latitudes, gelé en permanence.
En bref
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[image: ]Les phénomènes modérateurs du réchauffement
 L’océan exerce une double rétroaction négative :
– il constitue le principal puits de CO
2
de la planète, le CO
2
 étant très soluble 
dans l’eau, en particulier dans les eaux froides des hautes latitudes ;
– il absorbe à sa surface une fraction importante de l’apport additionnel d’énergie 
liée au réchauffement.
Doc
2
 Flux de carbone depuis 1960
Évolution des émissions 
totales de CO
2
 liées aux 
activités humaines (com-
bustibles fossiles et défo-
restation), de la teneur 
en CO
2
 atmosphérique et 
des puits de CO
2
 océa-
niques et continentaux
 Avec les augmentations de la température globale terrestre et de la teneur en 
CO
2
 atmosphérique, la photosynthèse est plus efficace. Cet accroissement de la 
productivité végétale exerce aussi une rétroaction négative, car elle constitue 
un puits de carbone ou « puits de CO
2
 », c’est-à-dire un réservoir permettant 
de stocker du carbone dans des molécules organiques. Cependant, l’effet modé-
rateur sur le réchauffement se fait à court terme.
 Si la végétation et les océans sont des puits de CO
2
, ils ne sont pas suffisam-
ment importants pour compenser les émissions anthropiques (doc. 2).
De plus, l’accumulation d’énergie dans les océans rend le changement clima-
tique irréversible à des échelles de temps de plusieurs siècles, du fait de la grande 
inertie thermique de l’eau.
zoom
Le dégel du permafrost, 
amplificateur du réchauffement
Au nord de l’Alaska, le dégel du perma-
frost, photographié ici en juillet 2018, 
entraîne une libération des gaz à effet 
de serre qu’il renferme, en particulier de 
méthane, puissant gaz à effet de serre 
(potentiel de réchauffement 28 fois 
supérieur à celui du CO
2
).
III
Flux de carbone (10
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 Réviser le cours en 6 questions ﬂash 
→
FICHES 5 à 8
1. Quels sont les trois indicateurs du climat global de la Terre ?
2. Quelles sont les variations climatiques périodiques du climat terrestre depuis 
un million d’années ?
3. Quels sont les gaz à effets de serre (GES) impliqués dans le réchauffement 
climatique de l’époque industrielle ?
4. Quels sont les phénomènes ampliﬁcateurs du réchauffement climatique ?
5. Quels sont les phénomènes modérateurs du réchauffement climatique ?
6. Quelles sont les deux causes de l’élévation du niveau de la mer ?
 OBJECTIF
BAC
2 
 Réchauffement climatique et fonte des glaces
Cet exercice va vous permettre de caractériser certaines interactions entre les dif-
férentes enveloppes externes de la Terre, et ainsi de mieux comprendre la com-
plexité du système climatique.
 LE SUJET
La dynamique du réchauffement climatique résulte d’interactions entre les dif-
férentes enveloppes externes du globe, dont la cryosphère représentée par l’en-
semble des surfaces recouvertes par de la glace.
On cherche à caractériser la modification de la cryosphère suite au réchauf-
fement climatique, à montrer comment celle-ci va agir sur le niveau marin, 
mais aussi avoir une action en retour (rétroaction) sur le climat.
Doc
1
 Évolution de la superficie glaciaire en arctique 
entre 1982 et 2007
Deux types de glaces se rencontrent au pôle nord : des glaces continentales 
recouvrant par exemple le Groenland, et des glaces formées à partir de l’eau 
de mer dites « glaces de mer » formant la banquise.
60 min
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Alaska
Canada
Canada
Sibérie
Russie
Nord géographique
Russie
Islande
Scandinavie
Groenland
Terres émergées
Océans
Extension maximale des glaces polaires en 1982
Extension maximale des glaces polaires en 2005
Extension maximale des glaces polaires en 2007

1 000 km
Doc
2
 Évolution de la masse des glaces des calottes polaires 
de 1992 à 2016
Masse des glaces (gigatonnes)

1 000
–5 000
0
–1 000
–2 000
–3 000
–4 000
1990 1995 20202000 2005 2010 2015

Groenland
Antarctique
Antarctique Ouest
Antarctique Est
Péninsule Antarctique
Source : Giec, SROCC 2019
Doc
3
 Expériences de fonte de glaçons
Modélisation de la fonte 
d’une banquise
Modélisation de la fonte 
d’un glacier continental
Glaçon

Verre
rempli
d’eau

Glaçon

suspendu
Verre rempli
d’eau

Masse volumique de la glace : 0,9 gcm
–3 
et de l’eau : 1 gcm
–3
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 La comparaison de molécules (gènes et 
protéines) a permis de préciser une parenté 
plus étroite entre l’Homme et le chimpanzé 
qu’avec les autres espèces. Ils partagent un 
ancêtre commun plus récent.
 L’ancêtre commun à l’Homme et au chimpanzé n’était ni un Homme, ni un 
chimpanzé, mais il devait posséder des caractéristiques communes aux deux 
espèces. Son âge est estimé aux alentours de 7 millions d’années (Ma).
 Les génomes de l’Homme et 
du chimpanzé sont semblables
à près de 99 % et leurs caryo-
types ne diffèrent que par la 
position de certains gènes sur les 
chromosomes.
 L’Homme possède 23 paires 
de chromosomes et le chimpanzé 
24 paires, le chromosome 2 de 
l’Homme correspondant à la 
fusion des chromosomes 2p et 
2q du chimpanzé.
zoom
Nos plus proches parents menacés
L’extinction définitive des grands 
singes, nos plus proches parents, 
dans la nature est prévue dans 
les 25 à 50 prochaines années 
si rien n’est fait pour l’enrayer. 
La destruction de leur habitat, 
par la déforestation et le bra-
connage notamment, menacent 
grandement leur survie.
L’orang-outan de Bornéo 
(Indonésie), appelé aussi « l’homme 
de la forêt », est une espèce en péril.
II
À NOTER
On peut comparer les gènes partagés 
par deux espèces différentes mais 
aussi les séquences d’acides aminés 
des protéines correspondantes.
Chromosome
2p
Chromosome

2
1
2
3
4
5
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7’
6’
5’
4’
3’
2’
1’
7’
6’
5’
4’
3’
2’
1’
2
3
4
5
Chromosome
2q
Chimpanzé
Homme

Chimpanzé
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L’histoire de nos origines
Les fossiles ont permis de reconstituer l’histoire de nos origines. 
Certains de nos ancêtres vivaient il y a 7 millions d’années et possédaient 
déjà des innovations évolutives propres à la lignée humaine.
L’étude d’un fossile d’Australopithèque
1
 Les caractéristiques du crâne
 Les Australopithèques, dont fait partie Australopithecus afarensis, ont un faible 
volume crânien et une mandibule en forme de U proches de ceux du chimpanzé. 
De plus, leur mâchoire est projetée vers l’avant : on parle de prognathisme, 
comme c’est le cas pour le chimpanzé (doc. 1).
Doc
1
 Comparaison de 3 crânes de Primates
Chimpanzé
Australopithecus
afarensis
Homo sapiens
Forme du crâne
Volume crânien 320 à 480 cm
3
450 à 530 cm
3
1 300 à 1 500 cm
3
Mandibule en forme de U en forme de U parabolique
Sur les trois schémas, la flèche indique la position et l’orientation du trou occipital.
 Le trou occipital des Australopithèques 
a une position intermédiaire entre celle du 
chimpanzé, qui se trouve vers l’arrière, et 
celle d’Homo sapiens, centrée.
2
 Les caractéristiques du squelette
 Le bassin des Australopithèques, court et large (doc. 2, page suivante), ressemble 
beaucoup à celui d’Homo sapiens, ce qui a permis d’attester qu’ils étaient bipèdes.
Les Australopithèques grimpaient mieux aux arbres que Homo sapiens, mais 
avaient un style de bipédie moins efficace.
 La bipédie des Australopithèques est une des innovations évolutives caractéris-
tiques de la lignée humaine, mais la morphologie de leur crâne ne permet pas de 
les classer dans le genre Homo. Ils partagent un ancêtre commun avec le genre 
Homo et ont vécu en Afrique de –4,2 Ma à –2 Ma environ.
I
MOT CLÉ
Le trou occipital est l’orifice à la base du 
crâne où s’insère la colonne vertébrale. 
Sa position renseigne sur la position 
générale du corps et donc sur la bipédie.
En bref
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2
 Vue frontale et supérieure du bassin de trois primates
Vue frontale Vue supérieure
Chimpanzé 
(Pan troglodytes)
Australopithecus 
afarensis (Lucy)
Homme moderne 
(Homo sapiens)
D’après Journal of Human Evolution.
Des liens de parenté souvent remis en cause
Les fossiles plus anciens que les Australopithèques, très incomplets, révèlent aussi 
l’existence d’individus bipèdes. Ils sont datés de –6 à –7 Ma, comme c’est le cas 
pour Toumaï (Sahelanthropus tchadensis), ou de –6 Ma pour Orrorin tugenen-
sis. Ces fossiles, tous découverts en Afrique, font partie de la lignée humaine et 
ont permis de situer la séparation entre la lignée du chimpanzé et celle du genre 
Homo avant 7 Ma. La découverte de nouveaux fossiles interroge régulièrement les 
paléontologues et peut remettre en cause des liens de parenté.
zoom
Crâne d’Australopithecus sediba et sa reconstitution virtuelle
En 2008, en Afrique du Sud, le professeur 
américain Lee Berger découvre deux fossiles 
datés entre –1,95 Ma et –1,78 Ma, dotés d’une 
mosaïque de caractères partagés par les Aus-
tralopithèques et les premiers représentants 
du genre Homo. L’appartenance de ces fossiles 
(Australopithecus sediba) à l’un ou l’autre de ces 
deux genres est actuellement encore discutée.
Reconstitution virtuelle de la mâchoire manquante d’A. Sediba.
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L’évolution buissonnante 
du genre Homo
Le genre Homo regroupe l’Homme actuel (Homo sapiens) et 
plusieurs espèces fossiles qui partagent avec lui des innovations évo-
lutives. Certaines de ces espèces ont cohabité les unes avec les autres.
Les relations de parenté au sein du genre Homo
 Des fossiles ayant de nombreuses caractéristiques en commun avec Homo 
sapiens ont été découverts en Afrique, en Asie, en Europe, au Proche-Orient et au 
Moyen-Orient. De par leurs caractères, ils ont été classés dans le genre Homo.
 Les squelettes fossiles du genre Homo possèdent une face réduite, une capacité 
crânienne élevée (entre 800 et 1 500 cm
3
), et sont parfaitement bipèdes, ce qui 
a permis à leurs représentants de migrer hors du continent africain.
 Les premiers représentants du genre Homo sont 
âgés de –2,5 Ma (Homo habilis, Homo rudolfensis) 
et ont cohabité avec les espèces Homo ergaster puis 
Homo erectus (vers –2 Ma).
Homo neanderthalensis (–300 000 ans) et Homo 
sapiens (–200 000 ans) ont ensuite fait leur appa-
rition (doc. 1).
Plusieurs espèces de la lignée humaine ont donc cohabité sur notre planète, 
même si, depuis 30 000 ans, le genre Homo ne compte plus qu’une seule espèce : 
Homo sapiens.
 On n’a certainement pas encore retrouvé toutes les espèces qui ont peuplé 
la Terre, et des découvertes de nou-
veaux fossiles ont lieu régulièrement 
comme avec l’Homme de Denisova
en 2010. Il vivait sur le plateau tibé-
tain il y a 160 000 ans et a cohabité 
avec l’Homme de Néandertal dans 
la grotte de Denisova, en Sibérie. 
Il partage avec lui des caractères 
morpho-anatomiques.
 Les analyses ADN suggèrent des 
mélanges entre populations de Deni-
sova, de Néandertal et d’Homo sapiens.
 L’Homme de Néandertal a dis-
paru de la surface de la Terre il y a 
40 000 ans, après une cohabitation de 
plus de 10 000 ans avec Homo sapiens.
I
À NOTER
En 2017, au Maroc, ont été trouvés 
les plus anciens fossiles d’Homo 
sapiens. Datés de –300 000 ans, 
ils repousseraient l’origine de notre 
espèce de 100 000 ans.
Crâne d’Homo neanderthalensis, trouvé 
à la Chapelle-aux-Saints en Corrèze en 1908.
En bref
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 L’utilisation d’outils variés a souvent été associée au genre Homo, mais de 
nombreux singes en utilisent aussi. Ce comportement est transmis de génération 
en génération, par l’apprentissage. En revanche, les représentants du genre Homo
ont rendu les outils plus efficaces, plus perfectionnés.
 Les activités culturelles ne sont pas exclusivement attribuées à Homo sapiens. 
L’homme de Néandertal fabriquait déjà des bijoux et pourrait aussi être à l’ori-
gine des peintures pariétales découvertes 
dans plusieurs grottes en Espagne.
 Les habitudes alimentaires, le langage et 
le microbiote sont aussi transmis de façon 
non génétique.
Doc
 Répartition dans le temps des différentes 
espèces du genre Homo
H. neandertalensis
0
Âge (en millions d’années)

–1–2–3
H. sapiens
Homme de Denisova
H. ﬂoresiensis
H. erectus
H. rudolfensis
H. ergaster
H. heidelbergensis
H. habilis
H. naledi
H. erectus

zoom
Reconstitution
d’Homo neanderthalensis
 L’Homme de Néandertal n’a pas complè-
tement disparu puisque nous avons hérité 
de 1 à 3 % de son génome. Il était suffi-
samment proche d’Homo sapiens pour pou-
voir se reproduire avec lui et échanger des 
gènes.
 Les découvertes récentes nous montrent 
que l’Homme de Néandertal était beau-
coup plus intelligent qu’on ne le pensait 
il y a encore quelques années. Il façonnait 
des outils complexes et même des bijoux.
II
MOT CLÉ
Le microbiote est l’ensemble des 
micro-organismes vivant sur notre 
peau, dans notre intestin par exemple.
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 Réviser le cours en 8 questions ﬂash 
→
FICHES 32 à 34
,
1. Quels sont les grands singes ?
2. Où sont placées les innovations évolutives dans un arbre phylogénétique ?
3. Quelles données ont permis d’établir une parenté étroite entre l’Homme 
et le chimpanzé ?
4. Pourquoi la survie des grands singes est-elle actuellement menacée ?
5. Quelle caractéristique du squelette des Australopithèques a permis d’attester 
de leur bipédie ?
6. Pourquoi les paléontologues remettent-ils parfois en cause les liens 
de parenté au sein des primates ?
7. Quels sont les premiers représentants du genre Homo ?
8. Quels caractères sont transmis de manière non génétique ?
 OBJECTIF
BAC
2 
 Une nouvelle espèce du genre Homo ?
Vous vous mettez à la place d’un paléontologue et vous expliquez ici comment 
des fossiles découverts dans une grotte aux Philippines ont pu être attribués au 
genre Homo.
 LE SUJET
En avril 2019, dans la revue Nature, une équipe internationale de chercheurs, 
codirigée par le paléoanthropologue Florent Détroit, décrit des fossiles retrouvés 
dans la grotte de Callao, aux Philippines, sur l’île de Luçon, qui n’a jamais été 
accessible à pied sec dans toute l’histoire de l’humanité. Il s’agit des plus anciens 
ossements jamais trouvés aux Philippines et ils ont pu être datés entre –67 000 
et –50 000 ans.
Parmi les restes fossiles trouvés, les prémolaires possèdent trois racines comme 
celles des Australopithèques, tandis que les molaires sont très semblables à celles 
d’Homo sapiens. Les phalanges des pieds sont très incurvées et possèdent des zones 
d’insertion creusées susceptibles d’accueillir des muscles développés, permettant 
la flexion du pied, peut-être la préhension avec le pied ou encore la capacité de 
grimper aux arbres.
Selon Florent Détroit, des espèces anciennes du genre Homo, comme Homo erec-
tus, ont pu prendre la mer sur des embarcations rudimentaires, arrivant parfois 
plus loin que prévu. Cela pourrait être le cas de l’Homme de Florès, caractérisé 
par sa très petite taille (entre 1 mètre et 1 m 10 pour les adultes), qui a formé 
60 min
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une population isolée sur l’île de Florès, en Indonésie. Une population, lorsqu’elle 
est isolée, évolue indépendamment des autres, développant des caractères qui lui 
sont propres, jusqu’à former une espèce à part entière. C’est ce qu’on appelle 
l’endémisme insulaire, qui permet parfois même la réapparition de caractères 
primitifs.
Doc
1
 Comparaison des dents (molaires et prémolaires) 
et des phalanges des orteils de trois espèces
Australopithecus
afarensis
Fossile
de la grotte
de Callao
Homo
sapiens
1 cm
1 cm
Doc
2
 Volume endocrânien probable des fossiles de la grotte 
de Callao comparé à celui d’autres individus
Volume endocrânien (en mL)

Homo heidelbergensis
Homo erectus
Homo habilis
Fossiles de la grotte de Callao

400 800 1 000 1 200 1 400600 1 600
La taille des dents fossiles de la grotte de Callao est relativement proche de celle de 
l’Homme de Florès. On peut donc penser, sans certitude absolue, que leurs capacités 
crâniennes étaient assez proches.
À partir de l’analyse des documents et de vos connaissances, discutez de 
la place des fossiles de la grotte de Callao dans le genre Homo.
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1
 Réviser le cours en 8 questions flash
1. Les grands singes sont le gibbon, l’orang-outan, le gorille et le chimpanzé.
2. Les innovations évolutives sont toujours placées entre les nœuds dans un arbre 
phylogénétique.
3. Ce sont les données moléculaires (comparaisons de protéines et de gènes) qui 
ont permis d’établir une parenté étroite entre l’Homme et le chimpanzé.
4. La survie des grands singes est actuellement menacée à cause de la destruction 
de leur habitat par la déforestation et à cause du braconnage.
5. Le bassin court et large du squelette des Australopithèques, comparable à celui 
d’Homo sapiens, a permis d’attester de leur bipédie.
6. La découverte de nouveaux fossiles peut parfois remettre en cause les liens de 
parenté au sein des primates.
7. Les premiers représentants du genre Homo sont Homo habilis et Homo rudolfen-
sis, âgés de –2,5 Ma.
8. Les caractères qui sont transmis de manière non génétique sont par exemple 
l’utilisation des outils (caractère transmis par l’apprentissage), les activités cultu-
relles, le langage, les habitudes alimentaires ainsi que le microbiote.
 OBJECTIF
BAC
2
 Une nouvelle espèce du genre Homo
On veut montrer que les ossements trouvés dans la grotte de Callao peuvent être 
placés dans le genre Homo. Il nous faut donc trouver des arguments en faveur de 
cette hypothèse.
Si on compare les dents de ces individus, on voit qu’elles sont plus proches de 
celles des Australopithèques, car le texte nous indique qu’elles possèdent le même 
nombre de racines que pour ces derniers.
Les phalanges des pieds sont incurvées, tout comme celles d’Australopithecus 
afarensis, et les zones d’insertion, creusées, peuvent accueillir des muscles déve-
loppés, permettant la flexion du pied. Les individus trouvés étaient donc capables 
de grimper aux arbres, comme les Australopithèques.
Leur volume crânien est faible, comparable à celui des Australopithèques (450 à 
530 cm
3
), alors que celui d’Homo sapiens avoisine 1 500 cm
3
.
Ces caractères tendent à montrer que ces individus ne peuvent faire partie du genre 
Homo.
Toutefois, la taille des molaires et prémolaires observées sur la photo ressemble 
davantage à celle d’Homo sapiens.
CORRIGÉS
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On nous dit dans le texte que certaines espèces du genre Homo, comme l’Homme 
de Florès, peuvent évoluer indépendamment lorsqu’elles se retrouvent isolées sur 
une île, jusqu’à retrouver des caractères primitifs, comme ici un petit volume crâ-
nien. On peut donc penser, puisque l’île de Luçon n’est pas accessible à pied sec, 
qu’une espèce du genre Homo aurait pris la mer sur une embarcation rudimen-
taire et serait arrivée sur l’île. Elle aurait alors évolué de son côté jusqu’à former 
une espèce à part entière possédant une mosaïque de caractères, dont certains 
caractères ancestraux comme ceux des Australopithèques (faible volume crânien, 
dents avec plusieurs racines, phalanges des pieds incurvées, permettant une vie en 
partie arboricole).
Les Australopithèques ont vécu en Afrique de –4,2 à –2 millions d’années, donc 
n’existaient plus depuis longtemps lorsque les fossiles retrouvés dans la grotte de 
Callao vivaient aux Philippines, entre –67 000 et –50 000 ans.
Ce dernier argument, irréfutable, montre bien que nous avons ici une espèce 
contemporaine d’Homo sapiens, et que les fossiles de la grotte de Callao semblent 
donc bien faire partie du genre Homo. On leur a donné le nom d’Homo luzonensis.
À NOTER
Florent Détroit est maître de conférences et paléoanthropologue au département 
Homme et Environnement du Museum national d’Histoire naturelle de Paris. Il est 
le principal auteur de l’étude parue dans la revue Nature.
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Le modèle linéaire appliqué 
à la démographie
Une population évolue de manière linéaire si elle varie d’une 
quantité quasi-constante d’un palier au suivant.
Le modèle linéaire permet de rendre compte de cette évolution.
Le modèle linéaire en définitions
1
 Qu’est-ce qu’une évolution linéaire ?
 On considère une grandeur discrète, 
par exemple le nombre d’individus d’une 
population. Sa valeur initiale (au début de 
l’étude) est notée 
u
()
0

 ; n étant un entier 
naturel. On note ensuite 
un
()

 la valeur 
au palier n, c’est-à-dire après n unités de 
temps (années, mois, jours, etc.).
 On dit que la grandeur varie de manière linéaire si et seulement si sa varia-
tion absolue
un un
()()
+−1

 est constante, c’est-à-dire indépendante de la valeur 
de l’entier n.
 La suite de terme général 
un
()

 est une suite arithmétique ; on passe d’un terme 
au suivant en ajoutant un nombre fixe r − la raison − positif ou négatif ; cette 
raison est la constante
runun
()()
=+−1

.
On dit aussi que les nombres 
un
()

 sont en progression arithmétique.
 Pour tout entier naturel n, on a : 
0un unr
() ()
=+×

. Si f est la fonction telle 
que, pour tout entier naturel n, 
un fn
() ()
=

, alors f est une fonction affine.
2
 Le sens de variation
• Si 
>r 0

, la suite de terme général 
un
()

 est croissante.
La grandeur augmente au cours du temps.
• Si 
=r 0

, la suite de terme général 
un
()

 est constante.
La grandeur est constante, elle ne varie pas au cours du temps.
• Si 
<r 0

, la suite de terme général 
un
()

 est décroissante.
La grandeur diminue au cours du temps.
3
 La représentation graphique
La représentation graphique de la suite, dans un 
repère 


 du plan, est l’ensemble des points de 
coordonnées 
nun;
()
()

.
Ces points appartiennent à la droite représentant 
la fonction f, ils sont donc alignés.
I
MOTS CLÉS
• Une grandeur discrète est une grandeur 
mesurée à des paliers entiers, c’est-à-dire 
des intervalles de temps réguliers, et non 
de manière continue.
• La variation absolue est la différence des 
valeurs prises à deux paliers successifs.
En bref
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[image: ]La modélisation de l’évolution d’une population
1
 L’ajustement d’un nuage de points
Pour une grandeur dont la variation absolue est presque 
constante, c’est-à-dire ne connaît pas de différences 
importantes d’un palier au suivant, les points du nuage 
qui représente son évolution sont presque alignés. 
On peut ajuster ce nuage par une droite.
Mais le modèle linéaire est inadapté pour 
des grandeurs dont la variation absolue 
change fortement d’un palier au suivant.
2
 Les méthodes pour établir une droite d’ajustement
 Il existe différentes méthodes pour déterminer une droite d’ajustement (dite 
aussi parfois « droite de tendance ») passant au plus près des points du nuage.
 Les deux méthodes les plus utilisées sont les suivantes.
• La méthode de Mayer (
XVIII
e
 siècle) : les points du nuage sont partagés, par 
ordre d’abscisses croissantes, en deux sous-groupes de même effectif ; la droite de 
Mayer passe par les points moyens des deux sous-nuages ainsi définis.
• La méthode des moindres carrés, élaborée par Legendre et Gauss (
XIX
e
 siècle) ; 
on détermine la droite telle que la somme des carrés des distances de chaque 
point du nuage au point de la droite de même abscisse soit minimale. On montre 
que cette droite est unique et qu’elle passe par le point moyen du nuage ; on l’ap-
pelle droite de régression de y en x. Son équation peut être obtenue à l’aide d’une 
calculatrice ou d’un logiciel.
zoom
La projection orthogonale 
sur une droite
On peut aussi déterminer la droite telle que 
la somme des carrés des distances des points 
du nuage à la droite soit minimale. On montre 
qu’une telle droite existe et est unique, et 
qu’elle passe par le point moyen G du nuage. 
On parle alors de régression orthogonale. En 
effet, la distance d’un point à une droite est la 
distance de ce point à son projeté orthogonal 
sur la droite.
y

x
10
4
8
9
7
5
6
0 1 52 3 4
G
Droite
de régression

Données
II
À NOTER
On « approxime » le nuage de points par 
une droite : on parle d’ajustement affine.
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Le modèle exponentiel appliqué 
à la démographie
Une population évolue de manière exponentielle si son taux 
de variation entre deux paliers successifs est constant ou presque. 
Le modèle exponentiel permet de décrire une telle évolution.
Le modèle exponentiel en définitions
1
 Qu’est-ce qu’une évolution exponentielle ?
On considère, comme précédemment, une grandeur discrète de valeur initiale 
u
()
0

 ; n étant un entier naturel, on note également 
un
()

 la valeur au palier n.
 On dit que la grandeur varie de manière exponentielle si et seulement si sa 
variation absolue
un un
()()
+−1

 est proportionnelle à sa valeur courante
un
()

(sa valeur au palier n).
 Une grandeur varie de manière exponen-
tielle si et seulement si son taux de variation
est constant, égal au pourcentage d’évolution 
(positif ou négatif) entre deux paliers successifs.
 Alors le quotient
un

un
()
()
+ 1

 des valeurs à deux paliers successifs est lui aussi 
constant, indépendant du palier n. On le note q. C’est un nombre positif.
La suite de terme général 
un
()

 est une suite géo-
métrique, on passe d’un terme au suivant en 
multipliant par le nombre q supérieur ou infé-
rieur à 1. q est la raison de la suite.
On dit aussi que les nombres 
un
()

 sont en pro-
gression géométrique.
 Pour tout entier naturel n, on a : 
0un uq
n
() ()
=×

.
 Si la grandeur augmente de 
t %

 par palier, alors 
q
t

=+1
100

 et 
q > 1

.
Si elle diminue de 
t %

 par palier, alors 
q
t

=−1
100

 et 
q < 1

.
2
 Le sens de variation
• Si 
>q 1

, la suite de terme général 
un
()

 est croissante.
La grandeur augmente au cours du temps.
• Si 
=q 1

, la suite de terme général 
un
()

 est constante.
La grandeur est constante, elle ne varie pas au cours du temps.
• Si 
<q 1

, la suite de terme général 
un
()

 est décroissante.
La grandeur diminue au cours du temps.
I
MOT CLÉ
Le taux de variation de la grandeur 
entre les paliers n et 
n + 1

 est :
un un
un
()()
()
+−

×
1
10
0

.
À NOTER
Le nombre qui permet, par 
multiplication, de passer d’un 
terme au suivant dans une suite 
géométrique se nomme raison.
En bref
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 La représentation graphique et la modélisation
Les points du nuage appartiennent à la courbe 
représentative d’une fonction exponentielle.
Dans la réalité, pour une population dont le taux 
de variation est presque constant d’un palier au 
suivant, le nuage de points peut être ajusté par une 
courbe conforme au modèle exponentiel.
Le modèle de Malthus
 L’économiste britannique Thomas Malthus (1766-1834) affirme, vers la fin 
du 
XVIII
e
 siècle, qu’une population s’accroît géométriquement, c’est-à-dire en sui-
vant un modèle exponentiel, si elle n’est pas freinée.
 Si on note 
Pn
()

 la population au palier n, sa croissance se traduit par une rela-
tion du type 
Pn Pn1
() ()
+=λ

, où 
λ

, appelé paramètre malthusien, dépend du 
rapport entre le taux de natalité (rapport du nombre de naissances à la popula-
tion totale) et le taux de mortalité (rapport du nombre de morts à la population 
totale), que Malthus suppose constants.
 En parallèle, il prédit mathématiquement que l’accroissement des ressources 
indispensables à la survie de la population suit un modèle linéaire, c’est-à-dire 
qu’elles croissent de façon arithmétique. Cette croissance étant bien plus lente 
que celle de la population, il en déduit le caractère inévitable de catastrophes 
démographiques, à moins de limiter la croissance de la population.
zoom
La catastrophe des rennes 
de l’île Saint-Matthieu
 En 1944, 29 rennes sont intro-
duits sur l’île Saint-Matthieu, 
située dans la mer de Béring 
entre Alaska et Russie Orientale, 
sans prédateur et riche en lichen, 
dont se nourrissent les rennes.
 En 1957, on y comptait 1 350 
rennes, puis 6 000 en 1963. En 
1966, il n’en restait que 42.
 On a conclu à une « catastrophe malthusienne » : la population des rennes 
s’est accrue au-delà de ce que les ressources disponibles pouvaient soutenir, puis 
s’est brutalement effondrée.
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L’évolution des modèles
Le choix d’un modèle passe notamment par la confrontation 
des résultats « théoriques » aux observations concrètes. Dans le cadre 
du monde du vivant, extrêmement variable, la tâche est complexe.
Les limites du modèle de Malthus
 Le modèle de Malthus n’est pas adapté à toutes les situations, en particulier 
quand il s’agit d’étudier les populations humaines. Considérant que la popula-
tion est isolée, ne tenant pas compte d’éventuels facteurs extérieurs (migrations, 
guerres, épidémies, etc.), ni de la capacité de l’être humain à améliorer sa pro-
ductivité, il n’est généralement valide que sur le court terme.
 Par ailleurs, même si le milieu contient les ressources nécessaires, une popula-
tion ne peut pas augmenter exponentiellement jusqu’à l’infini. Des phénomènes 
d’autorégulation se mettent obligatoirement en place.
Une population dite « normale » a accès à ce dont elle a besoin pour vivre (nour-
riture notamment). On fait alors l’hypothèse que la diminution du taux de crois-
sance de la population (son affaiblissement) est proportionnelle à la population 
surabondante (au-delà de la population normale). Cela conduit à l’élaboration 
du modèle logistique de Verhulst.
Le modèle logistique de Verhulst
 Précurseur des études démographiques, Adolphe Quetelet considère que la loi 
d’accroissement d’une population est une loi physique : la somme des obstacles 
à l’accroissement d’une population est proportionnelle au carré de la vitesse à 
laquelle cette population tend à croître.
 Vers 1840, sous l’impulsion de Quetelet, 
Pierre-François Verhulst s’intéresse à son 
tour à la « théorie de la population » ; il prend 
comme bases les intuitions de Malthus, et 
applique des correctifs, prenant en compte la 
limitation de la population.
 Verhulst considère que plus une population augmente, plus son taux de nata-
lité diminue et plus son taux de mortalité augmente.
Selon lui, pour chaque population, il existe une taille limite (liée à la capacité 
d’accueil du milieu), en deçà de laquelle on doit rester pour une cohabitation 
« harmonieuse » avec l’écosystème. Il affirme que, quelle que soit sa valeur d’ori-
gine, la population tend vers cette « taille limite ».
I
II
À NOTER
Mathématicien belge, Pierre-
François Verhulst (1804-1849) fut 
l’élève puis le collaborateur d’Adolphe 
Quetelet (1796-1874), lui-même 
mathématicien et astronome belge.
En bref
458














[image: ] Le modèle logistique d’évolution d’une popu-
lation de Verhulst peut être représenté par une 
courbe en S, dite aussi courbe sigmoïde.
 Conscient des limites de son modèle, Verhulst 
pose comme principe que toutes les lois que l’on 
peut poser doivent admettre un maximum.
Les évolutions actuelles des modèles
1
 Les modèles « structurés en âges »
Les modèles de Malthus et de Verhulst supposent un taux de reproduction (dif-
férence entre le taux de natalité et le taux de mortalité) identique pour tous les 
individus de la population.
Ce taux dépend en réalité de l’âge des individus. Le 
modèle de Leslie (1900-1972) tient compte de cette 
structuration de la population ; il utilise des matrices.
2
 Des modèles de plus en plus élaborés
Des modèles encore plus élaborés prennent en compte d’autres paramètres, 
comme les limites environnementales (épuisement des ressources non renou-
velables par exemple). Le développement de l’informatique a favorisé la création 
de modèles basés sur des calculs complexes. Certains modèles prévoient que la 
population mondiale atteindra environ 10 milliards d’êtres humains en 2050.
zoom
Le modèle AquaCrop et la gestion de l’eau
AquaCrop est un modèle 
de simulation de crois-
sance des cultures déve-
loppé depuis 2009 par la 
FAO (Food and Agricul-
ture Organization, agence 
de l’ONU) à partir de 
paramètres simples mais 
par un calcul complexe. Il 
permet notamment d’op-
timiser l’irrigation des par-
celles cultivées en cas de 
pénurie d’eau.
III
MOT CLÉ
Une matrice est un tableau 
de nombres permettant 
d’effectuer des calculs.
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1 
 Réviser le cours en 8 questions ﬂash 
→
FICHES 35 à 37
1. Dans quel cas peut-on considérer qu’une grandeur suit le modèle linéaire ?
2. Quelle est la nature de la suite dont les termes sont les valeurs d’une 
grandeur qui varie conformément au modèle linéaire ?
3. Que peut-on dire du nuage de points représentant une grandeur qui évolue 
de manière linéaire ?
4. Dans quel cas peut-on considérer qu’une grandeur suit le modèle 
exponentiel ?
5. Quelle est la nature de la suite dont les termes sont les valeurs d’une 
grandeur qui varie conformément au modèle exponentiel ?
6. Que peut-on dire du nuage de points représentant une grandeur qui évolue 
de manière exponentielle ?
7. Qui est l’auteur d’un modèle prévoyant une croissance exponentielle de la 
population et une croissance linéaire des ressources ?
8. Selon le modèle de Verhulst, quel taux augmente et quel taux diminue 
lorsque la population augmente ?
 OBJECTIF
BAC
2 
 Évolution du nombre d’internautes en France
Cet exercice montre qu’il peut exister, pour décrire une évolution donnée, plu-
sieurs modélisations pertinentes. Il permet d’exploiter les résultats fournis par un 
tableur, en particulier des graphiques.
 LE PROBLÈME
On souhaite étudier l’évolution annuelle du nombre d’utilisateurs d’Internet en 
France donné par le tableau ci-dessous entre 2004 et 2011.
Année 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011
Rang année 0 1 2 3 4 5 6 7
Nombre 
d’utilisateurs
(en millions)
22 24 27 28 31 33 35 38
60 min
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EXERCICES & SUJETS
On utilise un tableur pour analyser les données.
1. Représenter le nuage de points correspondant à la série de données précédente.
2. Au vu du graphique, quel modèle peut-on proposer ?
3. On considère la feuille de calcul ci-après.
a. Quelle formule a-t-on saisie dans la cellule D3 avant de la recopier vers le bas ?
b. En observant la colonne D, justifier le choix de modéliser l’évolution du 
nombre d’internautes par la suite arithmétique de premier terme 22 et de raison 
2,3.
c. Représenter sur le même graphique que précédemment le nuage de points 
obtenu à l’aide de cette suite.
4. On considère maintenant la feuille de calcul ci-après.
a. Quelle formule a-t-on saisie dans la cellule D3 avant de la recopier vers le bas ?
b. Quel autre modèle peut-on proposer pour cette évolution ?
c. On choisit d’introduire la suite géométrique de premier terme 22 et de raison 
1,08. Représenter sur un même graphique le nuage de points de la série de don-
nées et celui obtenu à l’aide de cette suite.
5. Pour chaque modèle, donner le nombre d’internautes prévu pour 2015, puis 
pour 2021.
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1
 Réviser le cours en 8 questions flash
1. On peut considérer qu’une grandeur suit le modèle linéaire lorsque sa variation 
absolue est constante ou presque constante.
2. Si les termes d’une suite sont les valeurs d’une grandeur qui varie conformément 
au modèle linéaire, alors cette suite est arithmétique ; la différence de deux termes 
successifs est constante.
3. Si une grandeur évolue de manière linéaire, le nuage de points qui la représente 
est allongé, ses points sont presque alignés.
4. On peut considérer qu’une grandeur suit le modèle exponentiel lorsque sa varia-
tion absolue est proportionnelle, ou presque, à sa valeur courante, c’est-à-dire 
lorsque son taux de variation est constant ou presque constant.
5. Si les termes d’une suite sont les valeurs d’une grandeur qui varie conformé-
ment au modèle exponentiel, alors cette suite est géométrique ; le quotient de deux 
termes successifs est constant.
6. Les points du nuage représentant une grandeur qui évolue de manière exponen-
tielle appartiennent à la courbe représentative d’une fonction exponentielle, ou 
sont proches d’une telle courbe.
7. C’est Thomas Malthus, auteur du modèle éponyme, qui prévoit une croissance 
exponentielle de la population et une croissance linéaire des ressources.
8. Selon le modèle de Verhulst, lorsque la population augmente, le taux de natalité 
diminue et le taux de mortalité augmente.
 OBJECTIF
BAC
2
 Évolution du nombre d’internautes en France
1. En noir, les points du nuage représentant la série donnée :
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2. Sur le graphique, les points du nuage sont presque alignés.
On peut donc proposer un modèle linéaire.
3. a. Dans la cellule D3, on a saisi la formule 
C3 C2=−

, puis on l’a recopiée vers le bas.
b. La moyenne des écarts figurant dans la colonne D est environ 2,3, ce qui justifie 
la modélisation par la suite arithmétique de premier terme 22 et de raison 2,3.
c. Les points du nuage obtenu à l’aide de la suite arithmétique, c’est-à-dire les 
points de coordonnées 
nn;222,3
()
+

 sont représentés par des croix rouges sur le 
graphique de la question 1.
4. a. En D3, on a saisi la formule 
=
C3
C2

, puis on l’a recopiée vers le bas.
b. Les rapports de deux valeurs consécutives figurant dans la colonne D ont des 
valeurs proches, on peut donc proposer un modèle exponentiel.
Puisque la moyenne de tous les rapports est environ 1,08, on peut modéliser les 
valeurs à l’aide d’une suite géométrique de raison 1,08.
c. Sur le graphique ci-contre, les points du nuage associé à la série donnée sont 
représentés par des points noirs et les points du nuage obtenu à l’aide de la suite 
géométrique, c’est-à-dire les points de coordonnées 
n
n

;221,08
()
×

, sont représen-
tés par des croix bleues.
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5. Le nombre d’internautes prévu, en millions, pour l’année 
n+2004

 est 
n22 2,3+

avec le modèle linéaire (suite arithmétique) et 
n
×22 1,08

 avec le modèle exponen-
tiel (suite géométrique), soit :
• pour 2015 
n 11
()
=

 : 47,3 millions d’internautes avec le modèle linéaire et 
51,3 millions d’internautes avec le modèle exponentiel ;
• pour 2021 (
n = 17

) : 61,1 millions d’internautes avec le modèle linéaire et 
81,4 millions d’internautes avec le modèle exponentiel.
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L’histoire de l’informatique 
et des ordinateurs
L’histoire des ordinateurs ne remonte qu’au milieu du XX
e
 siècle.
Ils sont toutefois les héritiers de machines bien plus anciennes, comme 
les premiers calculateurs ou les métiers à tisser.
La naissance de l’ordinateur
1
 Les premières machines traitant de l’information
 Le premier calculateur mécanique, appelé 
Pascaline, est réalisé par le mathématicien 
français Blaise Pascal (1623-1662), en 1642. 
Cette machine peut effectuer les quatre opé-
rations arithmétiques : additions, soustrac-
tions, multiplications et divisions.
 Les premiers systèmes de programma-
tion sont mis au point par Jacques Vaucan-
son et Joseph Marie Jacquard, entre 1725 et 
1728, pour commander des métiers à tisser
grâce à des cylindres métalliques perforés. Ils 
sont adoptés dans le monde entier.
 En 1833, Charles Babbage (1791-1871) conceptualise la « machine analy-
tique » destinée à résoudre des équations et des opérations complexes. Mais fina-
lement sa construction n’aboutit pas.
 La mathématicienne Ada Lovelace (1815-1852) conçoit quant à elle une suite 
d’instructions (cartes perforées) pour la machine de Charles Babbage, ce qui fait 
d’elle la première programmeuse au monde.
2
 La machine de Turing
 Bien que son nom laisse penser le 
contraire, la machine de Turing est 
avant tout un concept abstrait. Ima-
ginée en 1936 par Alan Turing, elle 
modélise le fonctionnement d’appa-
reils mécaniques de calcul, comme les 
futurs ordinateurs.
 Elle possède une mémoire qui 
contient un nombre fini d’états, les 
instructions (programme) et l’al-
phabet des symboles utilisés.
I
Doc
1
 Machine arithmétique 
de Pascal, 1645
Doc
2
 Schéma d’une machine de Turing
Machine composée d’un ruban à cases infini, d’une 
tête de lecture écriture et d’une mémoire infinie.
Tête de lecture-écriture
00 1
Mémoire
Alphabet
État initial et finaux
Programme
En bref
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1
 Les principes de base d’un ordinateur
 On considère que les premiers vrais ordinateurs sont créés entre 1937 et 1946. 
Ces machines gigantesques occupent alors des bâtiments entiers et sont program-
mées pour réaliser des calculs complexes dans des domaines précis (recherche 
aéronautique, décryptage de codes militaires, balistique).
 Par la suite, l’utilisation des transistors puis des circuits intégrés va permettre 
de développer des machines plus petites, plus performantes et moins coûteuses.
Doc
3
 Schéma d’un système de traitement des informations
Mémoire
Processeur
Sortie
Entrée
Informations
Exemples d’interfaces :
– Écran
– Imprimante
– Clé USB
Exemples d’interfaces :
– Clavier
– Scanner
– Webcam
– Souris
– Micro
– Réseau
Un ordinateur exécute ses calculs grâce à son processeur qui comprend un nombre limité 
d’instructions (ex. : lire une donnée, écrire une donnée), représentées par des suites de bits.
2
 Les fonctions des ordinateurs
 Les ordinateurs permettent 
la généralisation du traitement 
de texte ou des bases de données
dans les domaines industriels, 
administratifs ou financiers.
 À partir des années 1970, les ordinateurs se démocratisent, offrant leurs per-
formances au grand public : activités financières, administration, GPS, etc.
zoom
Une machine de Turing dans Minecraft
Au fil des années, des machines 
de Turing de toutes sortes ont été 
fabriquées : en papier, en Lego et 
même en blocs Minecraft.
Vue d’ensemble des mécanismes 
d’une machine de Turing à l’intérieur 
du jeu Minecraft
II
À NOTER
Le mot « ordinateur » est inventé en 1955 par IBM. La 
société cherche alors un terme commercial qui puisse se 
démarquer du « calculateur », traduction littérale du mot 
anglais « computer » réservé aux usages scientifiques.
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Des programmes et des bugs
Un logiciel informatique est composé de plusieurs « programmes », 
des séquences d’instructions interprétables par une machine.
Ces programmes sont parfois sujets à des bugs.
Les programmes et les instructions
1
 Différents types de programmes
 On distingue deux types de programmes :
– les programmes binaires : suite de bits indi-
quant au processeur les instructions à exécuter. 
Ils sont généralement écrits en langage machine.
– les programmes sources : codes écrits dans un langage de programmation, qui 
sont ensuite directement interprétés ou compilés sous une forme binaire.
2
 Les langages de programmation
 Un langage machine est une suite de bits interprétée par le processeur d’un 
ordinateur, composé d’instructions et de données à traiter, codées en binaire. 
C’est le seul langage que le processeur peut traiter directement, il est dit natif. Les 
humains n’utilisent que très rarement le langage machine car ce serait laborieux 
et les programmes ne pourraient pas être 
utilisés sur des processeurs différents. 
En effet, les processeurs de marques dif-
férentes ne comprennent pas toujours 
exactement les mêmes instructions.
 Un langage de programmation est 
une notation permettant de coder des 
instructions complexes, qui seront tra-
duites en langage machine.
Il est composé d’un vocabulaire, d’une 
syntaxe et de règles propres. Il est mis en 
œuvre par un compilateur ou interpré-
teur, qui est lui-même un programme.
Les langages les plus proches de la 
machine sont dits de bas niveau (lan-
gage C par exemple) alors que les lan-
gages plus proches de l’humain sont dits 
de haut niveau (Python, Javascript, Java).
I
MOT CLÉ
Un bit est une unité élémentaire 
d’information ne pouvant prendre 
que deux valeurs, notées 0 ou 1.
Doc
1
 Schéma d’exécution 
d’un programme
Actions
Programme
Binaire
traductible
Compilateur
Interprétation
Actions
Compilation
Traduction
puis exécution
par machine physique
En bref
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1
 Qu’est-ce qu’un bug ?
 Avec le développement de l’informatique, les programmes peuvent atteindre 
des millions de lignes de code. Cette complexification croissante génère, fatale-
ment, des erreurs.
 En informatique, un bug est un défaut de concep-
tion d’un programme qui génère un dysfonction-
nement. La machine va alors essayer de réaliser une 
opération impossible ou indésirable.
 Contrairement à d’autres sources de dysfonctionne-
ment, le bug n’est généralement pas d’origine malveil-
lante. Il résulte d’erreurs humaines dans le codage qui peuvent être très diverses : 
erreur de syntaxe, mauvaise gestion de la mémoire, erreur de variables, etc.
2
 Quelles conséquences peut-il avoir ?
Les conséquences d’un bug 
sont variables : il peut s’agir 
de simples problèmes d’af-
fichage, d’opérations non 
voulues, d’arrêts de logi-
ciels ou d’arrêts du système 
entier.
zoom
Destruction d’Ariane 5
Le 4 juin 1996, lors du 
vol inaugural de la fusée 
Ariane 5, un bug informa-
tique provoque le crash 
d’un des appareils four-
nissant des données de 
navigation au pilote auto-
matique. Il en résulte le 
déclenchement de l’auto-
destruction de la fusée peu 
après le décollage. Ce bug 
est un des plus coûteux de 
l’histoire.
II
À NOTER
Le mot « bug » (insecte en 
anglais) vient du jargon des 
ingénieurs et remonte à 1870.
En français, ce mot a été 
traduit par « bogue ».
Doc
2
 Écran d’erreur 500 de Google
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L’Intelligence Artificielle
Ensemble de théories et de technologies diverses, l’intelligence 
artificielle permet la résolution de problèmes complexes. Si elle obtient 
des résultats impressionnants, il faut distinguer la réalité de la fiction.
Naissance de l’Intelligence Artificielle
1
 Définition et origines de l’IA
 L’Intelligence artificielle ou IA est définie par l’un de ses créateurs, Marvin Lee 
Minsky, comme « la construction de programmes informatiques s’adonnant à 
des tâches qui sont, pour l’instant, accomplies de façon plus satisfaisante par des 
êtres humains, car elles demandent des processus mentaux de haut niveau ».
 Bien que l’idée d’une machine reproduisant les comportements humains 
remonte aux légendes antiques, ce que l’on nomme aujourd’hui IA est théorisé 
par Alan Turing en 1950.
 À partir de là, des systèmes de plus en 
plus performants verront le jour, capables 
de surpasser l’humain pour des tâches bien 
précises ou de l’assister au quotidien.
2
 Les techniques d’IA
 Il n’existe pas une seule mais plusieurs techniques d’IA, dont la classification 
est toujours sujette à débat. On peut cependant discerner trois grandes techniques.
• Les systèmes experts reproduisent des opérations précises trop laborieuses ou 
trop longues à réaliser pour un être humain. Ils permettent ainsi gain de temps et 
aide à la décision, notamment dans la finance et le secteur médical.
• La résolution de problèmes détermine la bonne solution ou le meilleur chemin à 
emprunter en fonction de contraintes de départ, comme par exemple pour le GPS.
• Le machine learning ou apprentis-
sage automatique utilise des méthodes 
statistiques et d’énormes quantités de 
données combinées à des algorithmes 
« auto-apprenants ».
Par extension, les réseaux neuronaux tentent de simuler le fonctionnement 
synaptique du cerveau humain dans les échanges d’informations et permettent 
une forme évoluée de machine learning, appelée deep learning. Celui-ci est très 
utilisé pour la reconnaissance d’images, bien que les cerveaux humains soient 
encore largement plus efficaces dans ce domaine.
I
À NOTER
Développé par IBM au début des années 
1990, l’ordinateur Deep Blue, spécialisé 
dans le jeu d’échecs, bat Garry Kasparov, 
le champion de l’époque, en 1997.
MOT CLÉ
Un algorithme est dit « auto-apprenant » 
lorsque son comportement évolue dans le temps, 
en fonction des données qui lui sont fournies.
En bref
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1
 Les applications des IA faibles et fortes
 Les IA actuelles dites faibles trouvent des applications dans une grande variété 
de domaines : traitement des images et des vidéos, traitement du langage, ana-
lyses prédictives, jeux vidéo, automatisation intelligente, conception de robots, 
santé, simulations complexes ou même art.
Pour ces IA faibles, le système se contente de reproduire un comportement spéci-
fique mais ne le comprend pas, il imite l’intelligence humaine dans un domaine 
précis pour résoudre des problèmes et apprendre. La machine donne donc l’im-
pression d’être intelligente mais ce n’est qu’une simulation.
 Une IA dite forte est capable de comprendre ses 
propres raisonnements, de réfléchir à ses actions 
voire d’avoir une conscience de soi et de ses émo-
tions. Elle pourrait ainsi égaler l’humain, voire le 
dépasser, ce qui pose des questions éthiques.
2
 Algorithmes et biais
Un des problèmes récurrents avec les différentes IA actuelles, et notamment celles 
utilisant le machine learning, vient du fait qu’on ne se doute pas forcément de 
comment, et selon quels critères, celle-ci va choisir et faire évoluer son algo-
rithme. Il est donc difficile de voir quels vont être ses biais et quelles sont les 
erreurs ou discriminations non voulues qu’elle va effectuer.
zoom
Recrutement chez Amazon : une IA sexiste
En 2018, Amazon met fin à un ambitieux projet visant à construire une IA capable 
de traiter les candidatures et de repérer les meilleurs talents. Et pour cause, cette 
IA, constatant que la majorité des employés actuels étaient des hommes, en 
avait déduit que le critère féminin était disqualifiant et refusait donc systémati-
quement les candidatures comportant le mot « femme » dans leur CV.
II
À NOTER
Ce type d’IA n’appartient, pour 
l’instant, qu’au domaine de la 
science-fiction et l’estimation de 
sa faisabilité fait toujours débat 
parmi les spécialistes du domaine.
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L’apprentissage automatique
L’apprentissage automatique, inventé par Arthur Samuel en 
1959, est aujourd’hui exploité par une vaste majorité d’IA. L’arrivée du 
big data a permis de développer encore plus son potentiel.
Les modes d’apprentissage automatique
1
 Principales méthodes d’apprentissage
 Il existe trois grandes méthodes d’ap-
prentissage, toutes basées sur des prin-
cipes de statistiques et de probabilités, 
et nécessitant un grand nombre de 
données (big data).
 L’apprentissage supervisé : apprentissage à partir d’un grand nombre d’exemples 
où on donne à la machine les données d’entrée ET le résultat attendu. Par exemple, 
en fournissant des milliers de photos de chats à la machine, elle finira par recon-
naître des chats dans un jeu d’images. 
 L’apprentissage non supervisé, encore balbutiant : apprentissage prédictif 
dans lequel la machine va « découvrir » les données d’entrée, émettre des « hypo-
thèses » et les vérifier au fur et à mesure.
 L’apprentissage par renforcement : le programme va progresser par essais et 
erreurs successifs, en posant une entrée et en testant les sorties possibles.
2
 Le deep learning et les réseaux de neurones
 Le deep learning est un système d’apprentissage qui s’appuie sur des réseaux 
de neurones artificiels pour en démultiplier l’efficacité.
 Un réseau de neurones artificiels est un ensemble d’algorithmes qui vont fonc-
tionner comme des neurones formels, c’est-à-dire des représentations mathé-
matiques du fonctionnement d’un neurone biologique. Un tel neurone possède 
plusieurs entrées et une sortie. 
Doc
1
 Schéma simplifié d’un réseau de neurones
Variable 1
Variable 2
Variable 3
Valeur de sortie
Comparaison avec
la vraie valeur puis
retour aux neurones
pour ajustements
Neurones

I
MOT CLÉ
Le big data désigne un ensemble de données 
si volumineux qu’il dépasse les capacités 
humaines d’analyse ainsi que celles des outils 
classiques de gestion de données.
En bref
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 La méthode d’inférence bayésienne permet de calculer les probabilités de causes
à partir de l’observation d’évènements connus. La probabilité correspond au 
degré de confiance à accorder à une cause hypothétique. Dans le cas d’un réseau de 
neurones, ceux-ci vont alors renforcer le poids des causes les plus probables dans 
leurs calculs et délaisser celles qui paraissent improbables, un peu comme le ferait 
un neurone biologique en renforçant les connexions les plus efficaces et utiles.
 Cette méthode se base sur le théorème de Bayes ; si A et B sont deux événe-
ments relatifs à la même expérience, alors :
PA
P(B) PA

PB
B
A
()
()
()

=
×

où P
B
(A) est la probabilité conditionnelle de A sachant B, c’est-à-dire la probabi-
lité que A soit réalisé sachant que B est réalisé.
 Cette technique va trouver un intérêt 
particulier pour effectuer des diagnostics 
(médicaux ou industriels), modéliser les 
risques, détecter les spams ou même faire 
du data mining.
zoom
AlphaStar contre Starcraft 2
En 2019, le programme AlphaStar de Google DeepMind se hisse parmi les meil-
leurs joueurs mondiaux du célèbre jeu vidéo de stratégie en temps réel : Star-
craft 2. Utilisant le deep-learning, grâce à un réseau de neurones, et combinant 
des méthodes d’apprentissage supervisé et de renforcement, le programme s’en-
traîne directement à partir de données brutes de parties antérieures.
II
MOT CLÉ
Le data mining, aussi appelé « exploration », 
consiste à utiliser des techniques 
automatiques ou semi-automatiques pour 
extraire des connaissances à partir de 
quantités massives de données.
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 Apprentissage de la couleur rouge
Le but de cet exercice est de découvrir, de façon vulgarisée, comment fonctionne 
un neurone artificiel simple, appelé perceptron, et comment on peut l’entraîner 
à reconnaître la couleur rouge, mais aussi de constater les limites et les biais que 
peut présenter un apprentissage supervisé.
 LE SUJET
La façon la plus simple de coder une couleur en informatique est d’utiliser le sys-
tème RVB (rouge – vert – bleu). Les écrans reconstituent une couleur en combi-
nant différents niveaux de ces trois couleurs primaires. Chaque couleur peut donc 
être codée par trois réels (r, v, b) chacun allant de 0 à 1. Voici quelques exemples :
Couleur Nom
Niveau 
de rouge 
(variable r)
Niveau 
de vert 
(variable v)
Niveau 
de bleu 
(variable b)
rouge 1 0 0
vert 0 1 0
bleu 0 0 1
blanc 1 1 1
orange 1 0,5 0
noir 0 0 0
nuance de rouge 0,7 0,1 0,1
Un neurone simple, appelé perceptron, peut être entraîné, par apprentissage 
supervisé, à reconnaître une couleur et ses nuances.
Dans ce cas précis, nous l’entraînerons à reconnaître le rouge.
Doc
 Fonctionnement de la prise de décision d’un perceptron
r

r × p
1
v

v × p
2
b

b × p
3
s = r × p
1
 + v × p
2
 + b × p
3
Si s > ou = 
1, alors

réponse = oui
Si s < 1, alors
réponse = non
Les variables p
1, 
p
2
 et p
3
 représentent le « poids » que le neurone va accorder respective-
ment aux variables r, v et b pour décider si le code soumis est bien du rouge. Si le résul-
tat s du calcul est > ou = 1 alors, il répondra « Oui », sinon « Non ». Au départ, ces trois 
variables sont paramétrées à 1. On a donc l’état [p
1, 
p
2
, p
3
] = [1, 1, 1].
60 min
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Write an article about the Paralympics and their effects on society. (min.120 words)
 LA FEUILLE DE ROUTE
 Le but de votre article est de rendre compte de l’impact des jeux paralympiques 
sur la société: il s’agit donc principalement d’informer le lecteur.
 Déterminez quelle sera l’idée clé de l’article et résumez-la en un titre efﬁcace.
 Partez d’un évènement particulier: vous pouvez bien entendu vous inspirer 
du texte, faire référence aux jeux paralympiques de Londres. Décrivez ce que vous 
avez vu (en tant que journaliste) et l’effet que cela aeu sur vous et sur le public.
 Élargissez ensuite le propos: il ne s’agit pas de raconter les jeux paralympiques 
mais d’évoquer de façon plus générale en quoi ils ont changé la société et le re-
gard que l’on porte sur le handicap.
 Vous pouvez conclure en vous interrogeant sur l’évolution des mentalités: 
n’est-elle qu’une conséquence ponctuelle des jeux ou peut-on penser qu’elle va 
s’inscrire dans la durée?
SE TESTER
1
 Being disabled in today’s society
a. disabled = handicapped • b. an access ramp = a wheelchair ramp • c. biased 
= prejudiced • d. to empower ≠ to exclude • e. to assimilate = to integrate • 
f. included ≠ excluded
2
 Language and social inclusion
Réponses : c, d, e, f, g et i.
45 min
4
Méthode
Écrire un article (Writing an article)
Déﬁnissez d’abord le but de votre article: informer, critiquer, dénoncer?
Trouvez un gros titre (headline) qui suggère ou annonce le sujet et ac-
croche le lecteur et inventez une date de parution de l’article.
Structurez ecacement votre article:
 en introduction, présentez le sujet général de l’article ;
 développez le sujet en au moins deux paragraphes ;
 en conclusion, résumez l’article et eorcez-vous de terminer par un 
commentaire percutant ou une question qui ouvre le débat.
CORRIGÉS
QUIZ
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 Compréhension écrite
1. The document is acollection of newspaper clips.
2. a. True. “a better understanding of disability had become “one of the core parts 
of the ’Paralympic story’” (l.7-8).
b. True. “the “fundamental change in the way much of the world looks at disa-
bility” (l.12).
c. False. “ in the packed stadiums” (l.19-20).
d. False. “Moscow famously refused to stage the Paralympic games in 1980” (l.28).
e. True. “Melanie Reid marvelled at the unique sights of Paralympic events” 
(l.30-31).
3. These expressions show how positive the general opinion is. The public is im-
pressed by the ﬁghting spirit of the disabled sportsmen and women and the high 
level of the results, and the audiences are enthusiastic about the events.
4. As aresult of the London Paralympics, people are no longer embarrassed by 
disability. They are supportive and admiring. According to Melanie Reid, disability 
has become “cool”.
4
 Expression écrite
WHO IS DISABLED?
London, 10th September 2012
Yesterday, the closing ceremony of the 2012 Summer Paralympic Games was held
in the Olympic Stadium. Both the public and the media were left with asense that 
these so-called disabled athletes we followed and cheered for afew days were any-
thing but disabled.
Indeed, the Paralympic events we witnessed were not about handicapped people but 
about true challenges, ﬁerce competition, remarkable achievements and incredible 
victories. When we saw ablind long-jumper sprint in her darkness, asportsman 
with no leg run at suchspeed, aswimmer with no arm cross the Olympic swim-
ming pool in afew seconds, we didn’t see disabled people but courageous, power-
ful and admirable athletes.
These 2012 Paralympics, which attracted more spectators than ever before, may be 
the starting point of some change and inclusion in our society. The performers 
who made us dream yesterday can never be considered second-class citizens again. 
The whole society must beneﬁt from their courage, skills and what we should 
now call their obvious abilities.
Now that we understand what the Paralympics are really about and how they have 
managed to change our perception of disability, we can wonder: weren’t we the 
disabled ones? We can hope the effects of these Paralympics will last long enough 
to keep people’s mind open and to make society’s view on handicapped people 
change for ever.
(230words)
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How have Aboriginal cultures 
andheritage survived colonisation?
Britain was once the biggest colonial power in the world. Unfor-
tunately, colonisation often had some disastrous consequences on the 
native populations, for instance on the Aborigines in Australia. Howev-
er, Aboriginal cultures and heritage are still alive: how have they man-
aged to survive the colonising process?
Understanding Aboriginal cultures and lifestyles
 Within indigenous communities, kinship systems, that is to say relationships 
in the extended family, are central to the way culture is passed on. Children and 
education are the concern of the whole community.
 Education focuses on the relationship between children and their social and 
natural surroundings. The most important traditions are taught by the Elders; 
they pass on their knowledge, experiences and beliefs through storytelling. 
Dreamtime stories, in particular, are about ances-
tral beings and places. They explain how the world 
was created, how their ancestors came to Australia 
and migrated across the country. 
The effects of colonisation on Aboriginal cultures
1
 Taking Aboriginal land away
 In 1770, James Cook declared Australia was “terra nullius” (no one’s land). 
And yet, in 1788, when colonisation began, there were actually about 400 Aborig-
inal clans living there. The British settlers gradually dispossessed them of their 
land. For the Aborigines, losing their land meant losing their beliefs and culture, 
in fact losing their real identity.
2
 The government’s assimilation policies
 The white settlers and then their Australian descendants made it difﬁcult or even 
impossible for many indigenous communities to keep passing on their culture and 
knowledge from one generation to the other. For example, the colonists tried to 
stop them speaking their own Aboriginal language: there were about 700indige-
nous languages and dialects in the 18th century, there are about 250 left nowadays. 
 Between 1901 and 1969, 100,000 Aboriginal children were forcibly taken 
away from their families to be educated in government-run institutions so that 
they could be assimilated. They are referred to as “the stolen generations”. Abo-
riginal heritage, which is about creating and maintaining continuous links be-
tween the people and the land, was thus strongly affected.
I
VOCABULARY
• kinship: (liens de) parenté
• surroundings: environnement, 
cadre
II
En bref
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 In 1992, the High Court of Australia recognised Aboriginals’ rights over their 
lands. On 26th May 1998, the ﬁrst “Sorry Day” was held in memory of the sto-
len generations and is now commemorated nationally every year. A “National 
Reconciliation Week” is now held at the end of May.
 In 2008, Australian Prime Minister Kevin Rudd pre-
sented national apologies to the Aboriginal peoples for 
the harm done. 
 In 1985, Uluru was returned to the Anagu people, 
its traditional owners. Since then, they have jointly run 
Uluru national park with the Australian government. In 
1994, the World Heritage site was relisted to include its 
Aboriginal values.
 Nowadays, Aboriginals still have to work hard to keep their culture and herit-
age alive. However, they do speak and teach their languages, pass on their knowl-
edge through stories, rituals and artwork; they also protect their cultural property 
and sacred sites.
III
INFO
Uluru is a natural red rock 
in the Australian Outback. 
It is both a signiﬁcant 
place in Aboriginal 
spirituality and a major 
touristic attraction in 
Australia.
p. 534
zoom
More on this topic
 The Australian Museum in Sydney is the oldest museum in Australia. It dis-
plays millions of scientiﬁc specimens and indigenous cultural objects but is also 
involved in Aboriginal studies and community programmes.
 Visit the museum online: bit.ly/PbacAng_15a
 At the beginning of the 20th century, remains of dead Aboriginals were tak-
en for scientiﬁc study and display in dierent museums. They have recently been 
given back to their original people and buried in the land they belonged to.
 Watch a video about this event: bit.ly/PbacAng_15b
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Can South Africa overcome 
thelegacy of apartheid?
There are 57 million inhabitants in South Africa, 80% of which 
are black. Yet, for more than 300 years, the country was ruled by a 
white minority, first through colonisation and then through apartheid. 
Apartheid ended in the 1990s but has deeply affected the country. Can 
South Africa recover from the wounds of its past?
What was apartheid?
 Apartheid was a segregationist policy voted in 
1948 by the Afrikaner nationalist party government. 
It is an Afrikaans word meaning “being apart”. 
 Apartheid was a system of legal racial segregation 
which forced the different racial groups to live and 
develop separately. Whites and non-whites were treated differently in all as-
pects of life: education, employment, health care and housing. Apartheid guaran-
teed the dominance of the white minority and regarded black people as inferior. 
 The territory bore the mark of that division: whites lived in the cities and non-
whites out of them. Black people had to live either in townships (underdeveloped 
areas outside the cities) or in Bantustans (rural territories set aside for Black 
inhabitants). 
A black leader’s fight for justice
Nelson Mandela witnessed the prejudice and in-
justice that black South Africans had to face while 
he was at school. He became involved in politics at 
university in the 1940s.
 In 1944, he joined the ANC (African National 
Congress), a black liberation movement. From 1948, 
he began to take part in boycotts, strikes and deﬁance 
campaigns against apartheid. In 1952, Mandela was arrested and faced the ﬁrst 
of many accusations. In 1962, he was convicted of sabotage and treason.
 He was released in February 1990 after 27 years in jail; he and President FW 
de Klerk then worked together to enable the transition from apartheid to a mul-
tiracial democracy. In 1993, they were jointly awarded theNobel Peace Prize.
 In 1994, Nelson Mandela became the ﬁrst democratically elected president 
of South Africa. He believed peace and forgiveness (and not anger) should mo-
tivate new laws and actions and could unite his country. After leaving ofﬁce in 
1999, he went on advocating for reconciliation and social justice in South Africa 
and all over the world.
I
INFO
Afrikaners are white 
South Africans, mostly the 
descendants of Dutch settlers. 
They speak Afrikaans. 
II
VOCABULARY
• to be convicted of: être 
reconnu coupable de 
• to leave oce: quitter ses 
fonctions 
• to advocate for stg: défendre 
qqch., militer pour qqch.
En bref
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 Mandela wanted South Africa to be “a rainbow nation at peace with itself and 
the world” where people of different skin colours could live next to one another 
in a rich multicultural country. 
Soweto (South Western Township) is an interesting 
illustration of today’s rainbow nation. Johannesburg’s 
black township quickly changed after the end of apart-
heid and has become a symbol of the country’s energy 
and hope. There, you can now see fancy shopping malls 
and restaurants where the younger generations mingle
more easily.
 However, Soweto is also a place of contrasts where many black people still live 
in poverty. The gap between whites and non-whites hasn’t been bridged yet. The 
whole country still has to deal with the issues of poverty 
and racism as well as crime and AIDS. Although there are 
many signs of progress, apartheid has left scars ontoday’s 
South Africa...
III
INFO
In South Africa, townships
are underdeveloped urban 
areas where non-whites lived 
until the end of apartheid. 
VOCABULARY
• to mingle: se mélanger
• a scar: une cicatrice
zoom
More on this topic
Invictus, a ﬁlm directed by Clint Eastwood 
and released in 2009, is about President 
Mandela’s eorts to change South Africa’s im-
age and to reconcile and unite his nation. Nelson 
Mandela saw in the 1995 rugby world cup the 
opportunity to bring all South Africans together 
around the national team (the Springboks).
 Watch the trailer: bit.ly/PbacAng_16a
 Today’s South African national anthem, 
adopted in 1997, is a symbol of the country’s ef-
forts to reunite all South Africans. It is a mix of 
two former anthems and its lyrics are in the ﬁve 
most widely spoken languages in the country: 
Xhosa, Zulu, Sesotho, Afrikaans and English. Its 
message is about freedom and unity:
Sounds the call to come together,
And united we shall stand,
Let us live and strive for freedom,
In South Africa our land.
 Listen to the anthem and read its lyrics: bit.ly/PbacAng_16b
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 Compréhension écrite • The Stolen Generations
Les histoires des «générations volées» sont nombreuses et poignantes. Au nom 
de l’assimilation, des milliers d’enfants aborigènes ont été arrachés àleurs pa-
rents. Certains ont été envoyés àl’autre bout du pays pour travailler au service de 
familles blanches dont ils ne connaissaient rien.
 LE SUJET
The story is set in Australia. The main character is an Aborigine.
“You are alucky girl, Elizabeth. You have been given achance, achance 
for abetter life”. The train clicked on. Mrs Carlyle stared out the window 
again for amoment before returning to stare at the teenage girl whose 
head was bent down towards her shiny new shoes.
“Look at me when I speak to you, Elizabeth.” Garibooli lifted her face 
and looked across into the blue eyes. She had been taught to look away 
when an older person addressed her. But then, she realised, Mrs Carlyle 
was not Eualeyai or Kamillaroi so it must be different for her. […]
“You must do exactly as you are told in the house and do everything 
that the housekeeper tells you. Without complaint. And as best as you can. 
The Howards are very kind to let you stay with them and earn your keep so 
you must do everything you’re asked. Do you understand? And from now 
on, your name is Elizabeth, and Elizabeth only.”
Elizabeth—once Garibooli, now Elizabeth, and Elizabeth only—nod-
ded, too fearful to ask the one question, the only question, that mattered 
to her: when was she going home? It was mid-morning when Elizabeth 
arrived in the country town whose trees were bursting with pink and 
white blossoms. The name was written on the station building, in big 
black letters: PARKES.
They were met by awarm-looking, ﬂeshy young woman in abrown felt 
hat. Elizabeth felt asurge of relief at the sight of the butter-coloured wom-
an, acontrast to the steeliness of Mrs Carlyle. This was Miss Grainger, the 
housekeeper.
Mrs Carlyle peered sternly into the young girl’s face, “Remember what 
we spoke about on the train, about you behaving and doing your best. Miss 
Grainger will look after you but you must be obedient and respectful to 
both Miss Grainger and Mrs Howard. Do you understand, Elizabeth?”
Elizabeth nodded, even though there was very little she understood 
about why she was here, sent so far away, to be with Miss Grainger in the 
home of Mr and Mrs Howard. […]
Elizabeth and Miss Grainger entered [the house] through the back 
door and Elizabeth was shown to her room, just off from the kitchen. […]
BAC
45 min
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Elizabeth had cried so much she didn’t think she could cry again. She 
lay on the bed and tried to get comfortable. She looked at the sloping ceil-
ing and thought about everything that had just happened to her. It was 
only two nights since she listened to old Kooradgie’s stories and looked up 
at Mea-Mei, her head in her mother’s lap. She closed her eyes and tears 
slid down her face. […] She heard her brother calling her name. She saw 
his face, getting smaller and smaller as she was carried faster and faster, 
further and further away.
Larissa Behrendt, Behind the Front Fence (30 modern Australian short stories), 2004.
VOCABULARY
a complaint: une plainte, une récrimination • to earn one’s keep: gagner sa vie 
• ﬂeshy: bien en chair, grassouillet • felt: le feutre • steeliness: la dureté, le caractère 
inﬂexible (steel: l’acier) • in sb’s lap: sur les genoux de qn
1. Fill in the gaps with the name of acharacter from the text.
The main character, whose real name is .............................. but who is called 
.............................. by .............................., the person with whom she is tra-
velling, is on her way to ..............................’s house. On arrival, she meets 
.............................., their housekeeper.
2. Find information about the main character.
Origin
Age group
Situation
 She does not know who her parents are.
 She has been taken away from her parents.
 She has come to meet her parents.
What she is expected 
to do now
 Go and live with Mrs Carlyle.
 Spend her holiday with Miss Grainger.
 Work for Mr and Mrs Howard as aservant.
3. Choose 4adjectives in the list below to describe the main character’s feelings 
throughout the text. Justify each of them with aquote from the text:
aggressive • confused • delighted • frightened • hopeful • indifferent • reas-
sured • miserable (very sad)
4. a. To what extent will the character’s new life be different from her former 
life? Give examples.
b. Why does Mrs Carlyle say it will be “a better life”(l.3)?
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The next morning, Elizabeth asks Miss Grainger the only question that matters to 
her (“when [is] she going home?”). Imagine the conversation. (min. 120words)
45 min
2
 LA FEUILLE DE ROUTE
 Utilisez les éléments du contexte que vous connaissez pour introduire le dia-
logue: Elizabeth sort de sa chambre, elle amal dormi, elle est inquiète mais est 
rassurée par la gentillesse de Miss Grainger…
 Attribuez àvos personnages des répliques cohérentes avec ce que vous savez 
d’eux: Elizabeth est une jeune ﬁlle timide et triste; Miss Grainger semble gentille 
et douce. Elles se parlent sur un ton calme et utilisent un vocabulaire correct.
 Prévoyez l’issue du dialogue: que répond Miss Grainger àla question posée? 
Comment réagit Elizabeth lorsqu’elle comprend qu’elle ne rentrera pas chez elle?
 OBJECTIF
1
 Compréhension écrite
1. The main character, whose real name is Garibooli but who is called Elizabeth
by Mrs Carlyle, the person with whom she is travelling, is on her way to Mr and 
Mrs Howard’s house. On arrival, she meets Miss Grainger, their housekeeper.
2.
Origin Aborigine
Age group teenager
Situation She has been taken away from her parents.
What she is expected to do now Work for Mr and Mrs Howard as aservant.
CORRIGÉS
BAC
Méthode
Écrire un dialogue narratif (Writing a narrative dialogue)
Commencez par quelques phrases de narration pour faire le lien avec le 
texte et introduire le dialogue de manière naturelle. Soyez cohérent·e
avec le texte de départ (temps, cadre, personnages…)
Respectez les règles de présentation et la ponctuation du dialogue. En-
richissez votre dialogue en variant les verbes introducteurs
FICHE 19
.
Les propos des personnages peuvent comporter des marques d’oralité
(contractions, tags…), mais sans termes familiers.
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3. Elizabeth is:
• confused: “there was very little she understood about why she was here, sent so 
far away…” (l.29-30)
• frightened: “Elizabeth […] nodded, too fearful to ask the one question, the only 
question, that mattered to her” (l.16-17)
• reassured: “Elizabeth felt a surge of relief at the sight of the butter-coloured 
woman, acontrast to the steeliness of Mrs Carlyle” (l.22-23)
• miserable: “Elizabeth had cried so much she didn’t think she could cry again” 
(l.34) / “tears slid down her face” (l.38-39).
4. a. The character’s new life will be completely different from her former life. Her 
education, culture and traditions contrast with the ones she is now confronted 
with. For example, she is not used to wearing shoes (l. 5), she was taught not 
to look an older person in the eyes but is asked to look at Mrs Carlyle while she 
speaks (l.7-10), she was used to listening to the elders’ stories at night in the open 
air with her family and the people from her clan (l.37) whereas she will now 
spend her nights alone in her small room… Now she will have to work for Mr and 
Mrs Howard (white Australians she has never heard of) and obey them.
b. Mrs Carlyle has avery different point of view. She is awhite Australian and 
doesn’t understand anything about the Aborigines’ way of life. She probably be-
lieves Elizabeth lived in terrible conditions with her clan and family, too far away 
from the modern world and “civilisation”. She thinks it is better for Elizabeth to 
join the “civilised” world…
2
 Expression écrite
The next morning, Elizabeth heard some noise in the kitchen and decided to get 
up. She had not managed to sleep at all; she had spent the whole night crying and 
wondering about the situation she was in. Now she needed answers to her ques-
tions… and she needed help.
“Good morning, Elizabeth”, Miss Grainger said in acheerful voice, “did you sleep 
well?”
The young girl just whispered “Morning, Miss Grainger” and stopped. She didn’t 
know how to ask her ﬁrst question, the question that really mattered to her. But 
Miss Grainger looked at her and smiled, so she breathed in and came closer to her.
“Do you know when I am going home?”
“What do you mean, going home? This is your home now”, Miss Grainger an-
swered. She looked surprised. “I thought Mrs Carlyle had told you.”
“She told me I had to behave and listen to you and the Howards… If I do, will I go 
home, then? Please, Miss, will I go homethen?”
“Elizabeth”, the housekeeper started.
“Garibooli, my name’s Garibooli.”
“Elizabeth”, Miss Grainger repeated, “you are going to like it here. I’m sure the 
house’s much nicer than the place you lived in. You won’t even remember the place 
you come from in acouple of years…”
“A couple of years?”, she heard herself say in aloud voice.
And tears started falling across her face again, silently, slowly as she realised she 
may never go back home and see her family again. (248words)
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[image: ]L’évaluation de la compréhension écrite au bac porte sur un 
ou deux textes, dont vous devez rendre compte en répondant à des 
questions.
Découvrir le sujet
1
 Lire le paratexte
 Les textes peuvent être des extraits d’œuvre de ﬁction, d’article de presse ou de 
page de site internet. Dans tous les cas, il est nécessaire de prendre connaissance 
du titre ainsi que des références ﬁgurant sous le texte (auteur, source, date de 
publication…).
 Pour un extrait de ﬁction, la date de parution doit être interprétée avec pru-
dence: un roman publié en 2008 peut raconter une histoire qui se passe en 1940 
ou même au Moyen Âge!
 Pour un article de presse, la source vous renseigne sur le type de périodique 
(journal ou magazine) et son origine géographique (anglaise, américaine…).
 Pour une page internet, le nom du site donne souvent des indications sur le 
thème général du texte.
2
 Premières étapes
Lisez le texte intégralement et concentrez-vous sur ce que vous comprenez. Pas 
de panique si certains éléments vous échappent: aidez-vous des mots transparents 
et déduisez toujours le sens des mots en respectant le contexte.
 Prenez ensuite connaissance des questions: elles orienteront votre lecture vers 
les points les plus importants à repérer.
Relisez le texte dans son intégralité. Vous pouvez surligner les points essentiels.
Les quatre questions en wh-
Quel que soit le type de texte, vous devez être capable de répondre aux questions 
de compréhension générale: who? where? when? what (happens)? Dans le cas 
d’un article de presse, les réponses à ces questions sont souvent fournies de ma-
nière explicite (auteur, pays et date de publication, sujet traité). Dans le cas d’un 
texte de ﬁction en revanche, c’est à vous de les déduire.
1
Who?
 Dans le cas d’un texte de ﬁction, identiﬁez les personnages et le narrateur. 
Pour un article, déterminez qui sont les personnes mentionnées et dans quelle 
mesure l’auteur s’implique dans son texte.
I
II
17
Comprendre un texte globalement
En bref
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[image: ] Notez qu’un même personnage peut être désigné de plusieurs façons: avec des 
pronoms, mais aussi des prénoms, des diminutifs, des surnoms.
 Identiﬁez le sexe des personnages. Aidez-vous des pronoms personnels et des 
déterminants possessifs. Si cela est possible, repérez leur âge et les liens qui les 
unissent: se connaissent-ils? S’agit-il de parents, d’amis, de collègues? etc.
2
Where and when?
 Repérez le lieu où se passe la scène. Les faits relatés peuvent se dérouler en 
plusieurs endroits, réels ou ﬁctifs. Relevez tous les noms communs et les noms 
propres qui peuvent renvoyer à un lieu: city, park, Aberdeen, Scotland, etc.
 Identiﬁez l’époque et le moment de l’action.
Combien de temps les événements durent-ils ? 
Dans quel ordre sont-ils racontés? Soyez attentif aux 
temps et aux formes des verbes et aux indications de 
temps, de chronologie, de durée et de fréquence
3
What (happens)?
 Repérez les principaux événements: que se passe-t-il? S’agit-il de faits réels 
ou d’une histoire ﬁctive? Quelles hypothèses peut-on formuler sur la suite?
 Si vous avez le sentiment qu’il ne se passe pas grand-chose, demandez-vous, 
par exemple, ce que l’extrait vous apprend sur le·s personnage·s, sur un événe-
ment qui a déjà eu lieu, ou qui va se produire, etc.
À NOTER
Il peut arriver qu’un texte de 
ﬁction ne fournisse aucune 
information sur le lieu ou le 
moment de l’action.
zoom
Comprendre les consignes
In what city is the scene set?
When does the scene take place?
How are the characters related?
Dans quelle ville se passe la scène ?
Quand la scène a-t-elle lieu ?
Quels sont les liens
entre les personnages ?
Pick out information about…
Copy out the following events
in chronological order.
Match each place with one action.
In your own words, explain...
Copy the text and ﬁll in the blanks.
Justify with a quote from the text.
Relevez des informations sur…
Recopiez les événements suivants
dans l'ordre chronologique.
Associez chaque endroit avec une action.
En utilisant vos propres mots, expliquez...
Recopiez le texte et remplissez les trous.
Justiﬁez en citant le texte.
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de manière approfondie
Après le repérage factuel, les questions finales portent souvent 
sur l’implicite du texte, sur l’intention ou le message de l’auteur: elles 
servent notamment à préciser les caractéristiques des personnages ou 
les causes et conséquences des événements. Une compréhension fine 
du texte est requise.
Analyser les réactions des personnages
Cela concerne surtout les extraits de ﬁction. Voici quelques consignes correspon-
dant à cette tâche:
Choose the adjective that best corresponds to his personality.
Choisissez l’adjectif qui correspond le mieux 
à sa personnalité.
Comment on the narrator’s state of mind.
Commentez l’état d’esprit du narrateur.
Compare the women’s opinions.
Comparez les opinions des femmes.
1
 Commenter ou décrire un personnage, un comportement
 Vous pouvez vous demander si l’on entrevoit les qualités ou les défauts des 
personnages, leurs sentiments, leurs intentions.
 Les actions et réactions des personnages peuvent être suggérées par des adjec-
tifs, des adverbes ou des structures du type:
He shot him dead. Il le tua d’un coup de feu.
She kicked the door shut. Elle ferma la porte d’un coup de pied.
 Relevez les auxiliaires de modalité pour comprendre le point de vue du locu-
teur sur une situation.
But what human language can adequately portray that astonishment, 
that horror which possessed me?
William Wilson, E. A. Poe (1839).
L’emploi du modal can traduit un questionnement sur la capacité du langage à tra-
duire les sentiments du narrateur. Il renforce l’impuissance de ce dernier alors qu’il 
est pris d’une hallucination.
2
 Comparer deux personnages, deux situations
Les dernières questions de compréhension portent souvent sur des comparaisons. 
Repérez dans le texte les mots exprimant le contraste et l’opposition:
whereas, while tandis que unlike contrairement à
either…or… soit…soit… neither… nor… ni… ni…
I
CONSEIL 
Utilisez un code couleur 
pour repérer dans le texte 
les éléments permettant de 
répondre à chaque question.
18
En bref
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 Voici quelques consignescorrespondant à cet objectif:
What is the author’s aim / goal / purpose? Quel est le but de l’auteur?
How is the message conveyed? Comment le message est-il exprimé?
Is the author critical of…? L’auteur critique-t-il…?
 Dans un article de presse, le message de l’auteur est généralement formulé de 
manière explicite. Dans un texte de ﬁction, il faut plutôt se concentrer sur l’im-
plicite pour rendre compte de l’intention de l’écrivain.
LADY H.: I am afraid in England we have too 
many artiﬁcial social barriers. We don’t see as 
much as we should of the middle and lower classes.
HESTER: In America we have no lower classes.
LADY H.: Really? What a very strange arrangement!
A Woman of No Importance, Oscar Wilde (1893).
Dans ce dialogue, l’auteur se moque de l’aristocratie anglaise et de ses préjugés 
sociaux.
 Appuyez-vous sur les mots de liaison pour comprendre la logique du propos:
as comme thanks to grâce à
since puisque as a result par conséquent
considering that étant donné que therefore donc
because of, owing to, due to à cause de so that si bien que
II
CONSEIL 
Veillez à ne jamais donner 
votre opinion ni porter un 
jugement: les réponses 
sont dans le texte et 
doivent être reformulées.
zoom
Utiliser un vocabulaire approprié
The author’s purpose is/must be/may
be to show that…
to raise an issue (soulever un problème)
imply, suggest, convey (suggérer)
criticise (critiquer)
Interpréter le
but de l’auteur
Décrire les
personnages
The character is depicted as… 
Le personnage est décrit, dépeint comme…
Her behaviour shows her true motives. 
Son comportement révèle ses motivations réelles.
Décrire
l’action
a twist (un rebondissement)
An unexpected event occurs. 
Un événement imprévu se produit.
Commenter le style,
les procédés utilisés
The tone is serious/sad/depressing/funny/light…
to highlight (souligner), to refer to (renvoyer à)
PHILOSOPHIE
HISTOIRE
GÉOGRAPHIE
ENSEIGNEMENT
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ANGLAIS
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 Compréhension écrite • Michaela DePrince
Le sujet suivant s’inscrit dans l’axe «Diversité et inclusion». Vous pouvez vous 
chronométrer pour vous mettre dans les conditions de l’évaluation commune.
 LE SUJET
Michaela DePrince was appearing here in the third act of Balanchine’s 
Jewels with the Dutch National Ballet on a recent evening. There were about a 
dozen ballerinas in bejeweled white tutus arrayed across the stage, and there 
she was all the way stage right in the front line.
This 20-year-old American ballerina, who joined the Dutch National 
Ballet’s main company in August, is in some respects the equivalent of a 
chorus girl in aBroadway musical. But night after night, people show up just 
to see her dance.
Ms. DePrince, who was an orphan in war-torn Sierra Leone and became 
a professional ballerina against staggering odds, has become a celebrity here 
since the publication late last year of her best-selling young-adult memoir, 
published in the United States as Taking Flight: From War Orphan to Star 
Ballerina and internationally as Hope in a Ballet Shoe.
This is a very different kind of life than anyone might have imagined for 
Ms. DePrince, born Mabinty Bangura in 1995, during an 11-year civil war 
that killed 50,000 people. Her father was the victim of a rebel-led massa-
cre of workers in the diamond mines, killed when she was 3. She and her 
mother moved into the home of an uncle, who gave them so little food that 
her mother died of starvation
1
. That same uncle then deposited the child 
in an orphanage.
Mabinty, too, was twice cursed by her complexion: her chocolate-brown 
skin has white patches around her neck and chest caused by vitiligo, a skin 
disease. In the orphanage she was nicknamed “devil’s child” and told that 
she was “too ugly” to be adopted.
But one day, the West African trade winds blew a magazine through the 
orphanage gates. On its cover was a ballerina in a pink tutu, her leg bent 
in an elegant passé. Four-year old Mabinty was immediately captivated, and 
vowed
2
 that she would one day become just like that girl. At the time, she 
didn’t even know what ballet was.
This account comes from her memoir, which she wrote with her 
mother, Elaine DePrince, who adopted Mabinty soon after the trade winds 
blew through the gate. In 2012, she was one of several ballet dancers featured 
in Bess Kargman’s documentary “First Position,” about contestants in the 
Youth America Grand Prix, a ballet competition that landed Ms. DePrince a 
scholarship to American Ballet Theater School.
BAC
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She told her own story in a TEDx Amsterdam talk in November that has 
been viewed about 25,000 times. Consequently, she has become a celebrity in 
the Netherlands, where she has been proﬁled in newspaper articles and ap-
peared on television talk shows, and has become an inspiration to girls 
worldwide.
“I’ve always wanted to prove people wrong, and that’s what drives me,” 
Ms. DePrince said. “I’ve been like that since Sierra Leone, when everyone 
said, ’Nobody is ever going to want you; no one is ever going to adopt you.’ 
I’ve just kept trying to prove them wrong.”
Nina Siegal, “For Michaela DePrince, a Dream Comes True at the Dutch National Ballet”,
The New York Times, March 14th 2015 (adaptation).
1. Starvation: hunger.2. vowed: promised herself.
1. Choose the correct answer each time.
a. Michaela DePrince is…
a chorus girl a journalist a dancer
b. She currently lives and works in…
the USA the Netherlands Sierra Leone
2. Put these events in the chronological order.
a. Michaela was adopted.
b. Michaela’s biological mother died.
c. Michaela found a magazine which fascinated her.
d. Michaela’s biological father was killed.
e. Michaela joined the Dutch National Ballet.
f. Michaela featured in a documentary ﬁlm.
g. Michaela lived with her uncle.
h. Michaela was taken to an orphanage.
3. Say if the following statements are true or false and justify your answer with 
a quote.
a. Michaela DePrince stood out in Jewels.
b. She knew what she wanted to become after watching “First Position”.
c. She has become a celebrity thanks to her looks.
4. Choose the most appropriate adjectives to describe Michaela DePrince’s 
personality and justify with a quote from the text.
hardworking – carefree – selﬁsh – determined – pessimistic
5. Explain the quote-marks in “too ugly’’ (l.24).
6. How did Michaela become known to the general public? (3 quotes)
7. To what extent do Michaela DePrince’s life story and career illustrate the 
topic “Diversity and Inclusion”?
40
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Objectif maîtrise
Cours et exercices corrigés,
pour progresser toute l’année
FICHES BAC
Objectif efcacité
Des ﬁches synthétiques et visuelles,
et des aides pour mémoriser l’essentiel
100 % EXOS
Objectif entraînement
Une batterie d’exercices et de sujets, 
de difﬁculté progressive, et leurs corrigés 
détaillés, pour un entraînement intensif
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-2c3b290195da2688754f36a68f67f977";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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